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AU  LECTEUR* 

E vous  ai  déjà  donné 
les  Régnés  de  Philippe 
de  Valois,  de  Jean  fou 
fils  6c  de  Charles  V.  ion  petit- 
fils;  voici  celui  de  Charles  VI. 
& s’il  plaît  à Dieu  , dans  quel- 
ques années  vous  aurez  le  plai- 
fir  de  voir  la  France  victorieu- 
fe  fous  Charles  VII.  6c  les  An- 
glois  après  fix  vingt  ans  deprof- 
perités  Ôc  de  triomphes,  obli- 
gés enfin] par  une  révolution 
furprenante  , à repaffer  dans 
leur  Ifle. 

Le  Régné  de  Charles  VL 
m’a  donné  beaucoup  plus  de 
peine  que  les  autres , par  la 


• îj  AU  LECTEUR . 
multitude  des  Auteurs  impri- 
més , & des  manufcrits  origi. 
naux , qui  ne  difent  pas  tous 
la  même  chofe.  J’ai  tâché  à 
démêler  la  vérité , & m’en  fuis 
tenu  aux  Auteurs  contempo- 
rains , comme  Chriftine  de  Pi- 
fan,  Juvenal  des  Urfins , & le 
véritable  Moine  de  Saint  De- 
nis. J’appelle  le  véritable  Moi- 
ne de  S.  Denis  le  manufcrit 
qui  eft  à la  Bibliothèque  de 
Saint  ViCtor  ; celui  qui  a été 
imprimé , n’y  étant  pas  tout-à- 
fait  conforme.  Mais  j’avoue  que 
j’ai  été  étonné  de  la  hardiefle 
des  Traducteurs  commenta- 
teurs, qui  ne  font  aucune  diffi- 
culté d’impofer  au  Public,  en 
inférant  dans  les  Ouvrages 
qu’ils  traduifent , les  noms  de 
leurs  amis  & de  leurs  bienfai- 
teurs , noms  obfcùrs , qui  fous 
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Charles  VI.  ne  fe  trouvoienr 
point  , ou  fe  trouvoient  dans 
des  liftes  moins  honorables.' 
Pour  moi , j’ai  mis  les  chofes 
comme  je  les  ai  lues  dans  les 
manuscrits  les  plus  anciens  & 
les  plus  autentiques  des  Biblio- 
thèques de  S.  Vi&or,  de  La- 
moignon, de  Caumartin , ôcc. 
Et  je  dois  ici  rendre  jnftice  à 
la  vigilance  infatigable  de  Mon- 
sieur Roulfeau  Auditeur  des 
Comptes  , qui  m’en  a fourni 
plus  que  je  n’en  ai  pû  déchi- 
frer. 

Que  fi  vous  voyez  aujour- 
d’hui l Hiltoire  de  Charles  VI. 
renfermée  dans  un  feul  Volu- 
me in  quarto , au  lieu  que  vous 
êtes  accoutumez  à la  voir  dans 
plufieurs  gros  in  folio , ne  croyez 
pas  pour  cela  que  j’aie  rien  ou- 
blié ; je  me  vante  au  co  ntraire 
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AV  LECTEUR,  vîj 
fiiadé  qu’en  ces  occafions  on 
peut  fort  àifément  fe  mépren- 
dre , & que  d’ailleurs  , il  eft 
cruel  d’ôter  à fon  Le&eur  le 
plaifir  de  raifonner  de  lui-mê- 
me & de  s’imaginer  comment 
les  chofes  ont  pu  fe  pafTer  dans 
le  cabinet  des  Rois  & de  leurs 
Miniftres. 

Je  ne  crois  pas  avoir  rien  ou- 
blié de  ce  qui  pouvoit  éclair- 
cir certains  faits  particuliers  im- 
portans.  L’aflalîinat  du  Duc 
d’Orléans  & celui  du  Duc  de 
Bourgogne  font  revêtus  des 
, plu°  petites  circonftances  , qui 
dans  des  affaires  de  cette  na- 
ture deviennent  confiderables: 
& c’eft  alors  qu’on  ne  fauroit 
defcendre  dans  un  trop  grand 
détail. 

Au  refte  j’ai  eu  la#confola- 
tion , avant  que  de  faire  imprir 
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mer  mon  Ouvrage , de  le  faire 
lire  ôc  corriger  par  feu  Mon- 
fieur  Guillart  mon  ami  parti- 
lier,  dont  l’exaditude  furies- 
faits  Hiftoriques  étoit  afles  con- 
nue , & qui  par  fa  profonde  ca- 
pacité , par  la  frmplicité  de  fes 
mœurs  , '&  par  mille  autres 
bonnes  qualités , avoit  mérité 
Teftime  & les  bienfaits  du  fou- 
yerain  Chef  de  la  Juftice. 
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■ CHARLES  VI.  , 

ROI  DE  FRANCE* 

» . ' ‘ 


LIVRE  PREMIER. 

A France  étoit  floriflàntc  — ■■■  ■ 
dans  les  dernieres  années  x ^ $q^ 
4u  régne  de  Charles  Y. 
les  troupes  nombreufes& 
aguerries,  les  places  bien  fortifiées, 
les  frontières  en  fureté.  Si  la  mau- 
yaife  fanté  du  Roi  & la  foibleflfe  de 
ion  teippéFament  l’a  voient  empêché 
de  faire  la  guerre  par  lui- même,  il 
J’avoit  faite  par  les  Lieutenans 
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— toujours  avec  avantage.  Le  Conné- 
U tab  e du  Gutfclin  avoit  exécuté  Tes 


ordres  que  la  vidoire  avoit  luivis  : 
5 les  Ânglois  éftoient  'jprcfque  tous  ire— 
palTés  dans  leur  Lfie  , il  ne  leur  refi. 
toit  audeçà  de  la  nfiér  que  Calais  en 
Picardie , Cherbourg  en  Norman- 
die , Breft  en  Bretagne  , Bordeaux 
& Bavone  en  Guyenne  : & fi  malgré 
la  trçve  , ils  o (oient  encore.  faire 
quelques  ad'es  d’hbftîl’te,  ce  n etoit 
que  des  courtes  ,&  on  les  obligeoic 
bien-  tôt  à Quitter  la  campagne  & à 
rentrer  dans  leurs  Villes.  Le  Roi 
Charles  V.  étoitaimé  & craint  de  Tes 
freres , qui  par  refpeét  pour  fa  ver- 
tu fe contraignirent  tant  qu’il;  vécut, 
& cachèrent  aurant  qu’ils  purent 
leurs  mauvaifes.  inclinations  5 mais 
là  mort  arrivée  à la  fleur  de  Ton  âge 
à.  qüarante-trois  âns  , troubla  tout 
fit  bien  voit  ce  que  peut  un  feu! 
hbmme  .quand' il' tfl:  fage  & qu’il 
éfl:  le  Msiître^  Les  beâùx  règlement 
qui!  aVoit  faits  , .demeurer eut  pre£ 
que  tous  fans  exécution.  La  minori- 
té de  CHàrles  VI.  expofa  la  France 
à toutes  fortes  de  malheurs  ; ce  qui 


DE  CHARLES  VI.  Liv.  L f 
dévoie  faire  la  force  de  l'Etat  le  mit 
fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Trente- 
(ix  Princes  du  Sang  , qui  vivoient 
alors  fans  compta  Tes  Rois  de  Hon-* 
grie  , de  Portugal  & de  Naples , qui 
etoientauffï  de  la  Mailon  de  France; 
au  lieu  de  fe  tenir  bien  unis  pour 
lèrvir  le  jeune  Roi  félon  les  obliga- 
tions de  leur  nai  (Tance  , fe^  parrage- 
fent  en  differentes  faélions  , & ne 
longèrent  qu'à  leur  intérêt  particu- 
lier. Enfin  ce  qui  fut  le  comble  dé 
la  défolition  , à peine  Charles  VI. 
fut-il  en  âge  de  gouverner , qu’il  per- 
dit l’ufage  de  la  raifom  Le  gouver- 
nement retomba  entre  les  mains  de 
les  oncles  : ils  ne  craignirent  plus 
de  vengeur  , ils  ne  gardèrent  plus  dé 
mefures  : ambitieux  & fainéans,  ava>- 
res  8c  prodigues  en  même  temps  , 
ils  regardèrent  leur  patrie  comme  un 
pays  de  conquête , 8c  toujours  oppo^- 
les  de  fentimens , ne  s’accordèrent 
qu’à  piller  les  Provinces  fous  le  nom 
d’un  Roi , qui  malgré  les  malheurs 
de  fon  régné  a mérité  de  la  voix  pu- 
plique  le  nom  de  Bun-aimé. 

A peine  le  Roi  Charles  V.  eut-il 

Aij 
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- ■ — rendu  l’efprit  le  1 6,  de  Septembre^ 
jr38°.  que  les  diverfes  fanions  des  Princes 
du  Sang  partagèrent  la  Cour.  Lejeu- 
ne Roi  Charles  VI.  n’ayant  pas  en- 
core douze  ans  , avoit  befoin  d’un 
x tuteur , & chaque  Prince  vouloir  l’ê- 
tre. Il  avoit  trois  oncles  paternels , 
qui  pouvoient  y prétendre , le  Duc 
d’Anjou,  le  Duc  de  Berry,  & le 
Duc  de  Bourgogne , & chacun  d’eux 
avoit  fes  créatures.  Le  Duc  d’Anjou 
comme  l’aîné  y avoir  plus  de  droit 
que  les  autres  5 mais  le  feu  Roi  con- 
noiflànt  & craignant  fon  ambition 
démefurée,  qui  fe  fervoit  de  toutes 
fortes  de  moyens  pour  parvenir  à fes 
fins,  fembloit  l’en  avoir  exclus  en 
ordonnant  par  fes  Lettres  Patentes 
datées  de  Melun  au  mois  d’O&obre 
1 374,  qu’en  cas  qu’il  vînt  à mourir 
avant  que  fon  fils  aîné  eût  treize  an$ 
& un  jour , la  Reine  fût  fa  tutrice  & 
Régente  du  Royaume  jufqu’à  fa  ma- 
jorité , 8c  qu’elle  eût  pour  adjoints 
à la  Régence  le  Duc  de  Bourgogne 
fpn  frere , & le  Duc  de  Bourbon  fon 
beaufrere  , fans  faire  aucune  men- 
tion du  Duc  d’Anjou  j mais  comme 


DE  CHARLES  VI.  Liv.  L 5 , 

la  Reine  étoit  morte  avant  le  Roi , — • — 
ces  difpofitions  ne  pouvoient  plüs1?^0* 
être  fuivieS , &c  il  falloir  en  revenir 
au  droit  commun.  „ 

Le  Duc  d’Anjou  avoit  alors  qua- ^'/7o,'r« 
rante  & un  an , la  taille  au-deflus  de  yi . 
la  médiocre , le  vifage  agréable , les  l4b • 
cheveux  blonds , & même  déjà  mê- 
lez de  blancs.  Il  étoit  aufli  adroit 
dans  les  tournois , que  vaillant  dans 
les  combats,  1’efpric  vif,  pénétrant, 
que  les  affaires  nembaratfbient  ja- 
mais , populaire , parlant  avec  faci- 
lité & éloquence  j mais  ambitieux , 
avare  & ne  trouvant  rien  d’impoffi- 
ble  pour  avoir  de  l’argent.  Le  feu 
Roi  avoit  été  obligé  fur  les  plaintes 
du  peuple  de  lui  ôter  le  gouverne- 
ment de  Languedoc  à caufe  de  fes 
exactions , & s’étoit  fervi  d’un  pré- 
texte d’amitié , voulant , difoit-il , Va* 
voir  toujours  auprès  de  fa  perfonne . 

Il  11’y  avoit  que  trois  mois  que  Jean- 
ne Reine  de  Naples  l’avoit  adopté  ; 

& fous  prétexte  d’aller  à fon  fecours 
& de  conquérir  un  Royaume , il  fe 
croyoit  en  droit  de  prendre  à toutes 
mains  pour  une  fi  grande  entreprife, 

A iij 
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— ■ Le  Duc  de  Berry  n’étoir  pas  mom$ 
1380.  intérefle , ni  peut-être  moins  ambi- 
tieux que  le  Duc  d’Anjou  ; mais  ne 
^ fe  fentant  pas  fi  élevé  par  les  qua- 
lités de  l’efprit  , ni  par  celles  du 
*.  corps  , il  étoit  moins  entreprenant 
& moins  capable  de  fe  faire  Chef 
de  parti. 

Mais  le  Duc  de  Bourgogne,  quoi- 
que le  cadet  des  trois , ctoit  le  plus 
puilfant  & le  plus  fier.  Le  Roi  Jean 
Ion  pere  l’avoit  toujours  aimé  depuis 
la  bataille  de  Poitiers , où  à l’âge  de 
quatorze  ans,  il  avoir  fait  à fes  co- 
tés des  prodiges  de  valeur.  Il  lui 
avoit  donné  le  Duché  de  Bourgo- 
gne par  un  excès  de  tendrelfe  , quoi- 
que les  aînés  n’eulfent  pas  eu  des  ap- 
panages  fi  confidérables.  Cette  dif. 
pofition  avoit  été  confirmée  par  le 
Roi  Charles  V.  qui  oubliant  fa  po- 
litique ordinaire  lui  avoit  fait  épou- 
fer  Marguerite  fille  & heritiere  du 
Comte  de  Flandres.  Une  fi  grande 
puilfance  avoit  encore  augmenté  fa 
fierté  naturelle  , & après  la  mort  du 
Roi , il  déclara  hautement  qu’il  vou- 
loir avoir  part  à la  Régence , & a£> 
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fembla  Tes  amis  pour  foutenir  fa  pré- 
tention. r . . 

Le  Duc  de  Bourbon , oncle  ma- 
ternel du  Roi  & Grand  Chanibrier 
de  France;*  y .avoirmoins  de.  droit 
que  les  autres  par  la  nature  & par  la 
Loi  ; mais  il  l’eût,  emporté  fur  eux  $ 
fi  la  voix  du  peuplé  avoicLété  con-r 
fultée.  Sa  vertu  lui  avoir  acquis  une 
réputation  fans  tache , & moins  il 
s’emprelToit  pour  la  Rcgence  * plus 
on  l’en  croyoit  digne.  • '>  ; 
r Cependant  toutes  chofes  ayant  été 
préparées  pour  les  funérailles  de 
Charles  V.  on  porta  fôn  corps  à 
Saint  Denis  far  un  chariot  de  deuil r, 
levifage  découvert/  Lejeune  .Roi& 
fbn  frere  le  Comte  de  Valois  qui 
fut  depuis- Duc  die  Touraine  & en* 
fin  4’Ôrleans , le  fuivoieht  accom- 
pagnés des  Duc  d’Anjou , de  Berry  , 
de  Bourgogne  & de  Bourbon.  Cha* 
cun  y témoignoit  de  la  douleur , & 
fongeoit  en  même  temps  à profiter 
des  défordres  inévitables  dans  une 
minorité.  On  fe  préparoit  de  tous 
les  côtés  à vuider  la  querelle  par  les 
armes,  lorfque  les  quatre  Princes 
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*■  - qui  parcageoient  encre  eux  tous  les 
*3  80.  Seigneurs , firent  appeller  au  Palais 
les  Prélats , les  Barons  , les  Préfidens 
des  Chambres  du  Parlement,  & quel- 
ques habiles  Avocats,  pour  voiren- 
lemble  s’ils  pourraient  régler  leurs 
prétentions  a 1 amiable.  On  y re- 
marqua Jean  d’Artois  Comte  d’Eu  , 
fils  de  ce  Robert  d’Artois , fameux 
par  la  révolte;  les  Archevêques  de 
Reims  , de  Rouen  & de  Sens , les 
Evêques  de  Laon  de  Beauvais  , 
d’Agen , de  Paris , de  Langres , de 
Bayeux  , d’E vi  eux , de  Meaux  & de 
Chartres  ; le  Comte  d’Harcourt,  qui 
avoit  époufé  Catherine  de  Bourbon  , 
tante  du  Roi  ; Amenieu  Sire  d’Al- 
bret  Grand  Chambellan  ; Guichard 
Daufin  Grand  Maître  des  Arbalé- 
triers & Gouverneur  du  Roi  ; les 
Maréchaux  de  France  & tous  les 
Grands  Officiers  de  la  Couronne. 
On  y appella  auflî  la  Reine  Blanche 
d’Evreux , veuve  de  Philippe  de  Va- 
lois , bifayeul  du  Roi.  Son  âge  & fa 
vertu  lui  avoienc  donné  beaucoup 
de  crédit  fous  le  régné  de  Char- 
les V.  . * 
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Quand  le  Confeil  fut  affemblé , le  ■ 

Duc  d’Anjou  expliqua  lui-même  les  i$8o. 
raifons  qui  lui  dévoient  faire  donner 
la  Régence  du  Royaume  & la  tutel- 
le du  Roi  fon  neveu,  & parla  avec 
tant  d’éloquence  , qu’il  emportoit 
tous  les  fuffrages  j lorfque  Pierre 
d’Orgemont  Chancelier  de  France 
prit  la  parole  au  nom  des  Ducs  de 
Bourgogne  & de  Bourbon , & repré- 
fenta  fi  fortement  leur  droit  appuyé 
fur  les  volontés  du  feu  Roi  , que 
l’AlTemblée  fe  fépara  fans  rien  ré- 
foudre. 

Les  Princes , qui  par  cet  eflai  s’é- 
toient  fait  fentir  l’un  à l’autre  jufi. 
qu’ou  pouvoit  aller  leur  crédit , re- 
nouvellerent  leurs  brigues,  & firent 
venir  des  troupes  de  toutes  parts  ; 
mais  enfin  la  raifon  & l’incertitude 
du  fucccs  des  armes  les  obligea  à 
convenir  d?Arbitres  , qui  ordonnè- 
rent pour  le  bien  de  la  paix , que  le 
Roi  leroit  facré  incélTamment,  quoi- 
qu’il n’edt  pas  encore  atteint  l’âge 
de  majorité  réglé  par  la  Déclaration 
de  Charles  V.  qu’il  recevroit  l’hom- 
mage de  tous  fes  valfaux , & le  fer- 
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■ irent  de  fidélité  des  Officiers  de  lit 
Couronne  * que  Ton  éducation  ÔC 
celle  de  Louis  Comte  de  Valois  fou 
frcre  unique  feroit  confiée  aux  Ducs 
de  Bourgogne  & de  Bourbon  ; & que 
le  Duc  d’Anjou  auroic  la  qualité  de 
Régent  jufqu’au  Sacre  du  Roi , &r 
enluice  celle  de  Chef  du  Confeit 
d’Etat , où  toutes  les  affaires  feroient 
réglées  à la  pluralité  des  voix.  Le 
Chancelier  d’Orgemont,  qui  s’étoit 
déclaré  hautement  contre  le  Duc 
d’Anjou  » prévoyant  affez  les  cha- 
grins qu’il  lui  donneroit  pendant  fa 
Régence , remit  les  Provifions  de  fa 
Charge  , & vécut  tranquille  dans 
une  vie  privée.  Il  mourut  vingt  arts 
après,  & fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  la  Couture  Sainte  Catherine , où 

11  eft  repéfenté  l’épée  au  côté  & le 
cafque  à fes  pieds.  Il  demeuroit  à 
l’Hôtel  des  Tournelles  , qui  après  fa 
mort  appartint  fuccdlïvement  aux 
Ducs  de  Berry , d’Orléans  & de  Bet- 
fort , & fut  enfin  uni  au  Domaine. 

jre„  jt  L’Evêque  de  Beauvais  fut  élu  Chan- 

la  ch.  celier  en  la  place  d’Orgemont  en 
u c’  plein  Parlement  & par  fcrutin  félon 
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\ coutume.  Il  fe  nommoit  Milles 
le  Dormans,  8c  étoit  frété  du  Car-  15.^3* 
final  de  Beauvais.  U fit  fa  Charge 
avec  hauteur  , & confirma  ou  callà 
plufieurs  Arrêts  de  la  Chambre  des 
Comptes  , fuivant  quil  trouva  les  afi- 
faires  bien  ou  mal  jugées.  Lé  Roi 
fît  publier  quelques  années  après  une 
Ordonnancé  , par  laquelle  il  permet 
an  Chancelier  de  revoir  les  procès 
déjà  jugés  , au  lieu  que  l'on  dit  la 
Chambre  du  Confeil  en  notre  Palais 
à Paris  , appeliez,  avec  lui  de  nos 
Gens  de  Parlement  Chambre  des 
Comptes  & autres  de  nos  Conseiller  s, 
s’il  lui*  plaît , tels  & en  tel  nombre 
que  bon  lui  femblera,  &c.  Et. depuis 
ce  temps-là  le  Confeil  Privé  du  Rcri 
s’eft  mis  en  pofieffion  de  revoir  les 
affaires  jugées  dans  les  aùtres  Tri- 
bunaux. 

Des  que  la  maniéré  du  gouverne- 
ment eut  été  réglée , le  Confeil  dut 
Roi  s’affembla  pour  choifir  un  Con- 
nétable. La  Charge  n’avoit  point  éüé 
iemplie  depuis  la  mort  de  Bertrand 
du  Guefclin.  Son  frere  Olivier  Com- 
te de  Longueville  8c  Chambellan  du 
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fc  - Roi  l’avoit  demandée , & ne  Tavoit 
tïjSo.  point  obtenue.  Le  feu  Roi , dont  la 
lagefle  lui  faifoit  difcerner  le  mérite 
de  ceux  qui  le  fervoient , avoit  jetté 
les  yeux  pour  ce  grand  emploi  fur 
Olivier  de  ClilTon  Seigneur  Breton , 
qui  s’étoit  fignalé  en  plufieurs  occa- 
lions , & particulièrement  à la  con- 
quête de  la  Guyenne  fur  les  Anglois , 
le  Confeil  fut  du  même  avis , & lui 
déféra  tout  d’une  voix  l’épée  de  Con- 
nétable avec  deux  mille  francs  de 
penfion  par  mois.  Le  Roi  lui  com- 
manda d’aller  faire  alfembler  les 
troupes  qui  dévoient  le  conduire  à 
Rheims.  # 

. Le  Confeil  étoit  compolé  des  qua- 
tre oncles  du  Roi,  du  Connétable  de 
ClilTon , des  Maréchaux  de  Sancerre 
Sc  de  Blainville , de  Jean  de  Vienne 
Amiral,  de  Pierre  de  Villiers  Seigneur 
de  l’Ifle- Adam  , Souverain  Maître 
d’Hôtel  du  Roi , & de  Pierre  d’Au- 
mont , Chambellan  de  Charles  V.  Le 
Chancelier , le  premier  Préfldent  & 
quelques  Maîtres  des  Comptes,  y 
avoient  auflî  leur  place , & plus  de 
crédit  que  les  autres,  a caufe  qu’ils 
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entendoient  mieux  les  affaires.  1 

Le  voyage  fut  retardé  par  l’avarice  1 5 80. 
infatiable  du  Duc  d’Anjou,qui  vouloir 
profiter  de  Ton  autorité  de  Regent.  Il 
îe  CaiCi t d’abord  de  toutes  les  pierreries 
& de  toute  la  vaiflelle  d’or  & d’argent 
que  le  feu  Roi  avoit  laide  : il  mit  à 
part  tout  l’argent  qui  fe  trouva  dans 
l’Epargne , & n’étant  pas  encore  con- 
tent de  ces  fommes  prefque  immen- 
les,  qui  félon  quelques  Auteurs  mon- 
toient  à dix-fept  millions  de  francs , 
il  alla  à Meluii  chercher  des  lingots  „ %Anni 
d’or  8c  des  barres  d’argent , qu’on  lui  /.  ^7*. 
avoit  dit  être  cachées  dans  une  mu- 
raille. Il  fit  venir  le  bourreau  pour 
couper  la  tête  en  fa  préfence  à Phi- 
lippe de  Savoify  à qui  le  feu  Roi  en 
avoit  confié  le  fecret.  La  préfence 
de  la  mort  lui  fit  tout  découvrir  , & 
le  Duc  d’Anjou  ayant  tout  enlevé, 
alla  rejoindre  la  Cour  fur  le  chemin 
de  Reims. 

Le  Roi  y arriva  le  3.  de  Novem- 
bre , & le  lendemain  après  avoir  été 
fait  Chevalier  par  le  Duc  d’Anjou , 
il  fut  facré  par  l’Archevêque  de 
Reims.  Il  s’y  trouva  plufieurs  Pairs 
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»■  ■ Ecclefiaftiques  ; mais  des  laïques,  3 
,3$d.  n’y  eut  que  le  Duc  de  Bourgogne  y 
le  Comte  de  Flandres  s’en  excula.  Le 
Duché  de  Normandie  & les-  Comtés 
deChampagne&deTouloufeavoient 
été  réunis  a la  Couronne , & il  rek 
toit  peu  de  chofe  en  Guyenne  au 
Roi  d’Angleterre.  Le  Duc  de  Bra-* 
bant , le  Duc  de  Bar , le  Duc  de  Lor» 
raine , le  Comte  d’Eu , & une  infini- 
té d’autres,  Seigneurs , s’étoienE  ren- 
dus à Reims  pour  affifter  à la  céré- 
monie. Le  Roi  pendant  la  Mefle  de-, 
meura  fur  Ton  trône , & Ton  frere* 
Louis  porta  devant  lui , félon  la  cou- 
tume , lepée  de  Charlemagne , qu’oix 
appelloit  la  Joyeufe.  - • 

Il  y eut  enfuke  un  feftin  RoyaL 
Le  Duc  d’Anjou  comme  l’aîné  des 
oncles  du  Roi,  y voulut  prendre  la 
première  place,  mais  le  Duc  de  Bour- 
gogne comme  le  premier  des  Pairs  , 
s’avança  fierement,  & la  prie  en  lui 
Ch^r\‘  ; Mon  frere  , f aurai  aujour - 

fé>r  idb.  d'hui  le  rang  qui  m'appartient . Le  Duc 
,0'  d’Anjou  n’ofa  s’y  oppofer,  parce  qu'il 

paroilïoit  que  cela  ne  s’étoit  pas  fait 
feus  la  participation  du  jeune  Roi; 
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ai îa fi:  le  feftin  fe  palïa  avec  Joye  & 
magnificence.  Le  frere  du  Roi  & Tes 
oncles  écoient  à fa  table  à main  gau- 
che , mais  fort  éloignés  de  lui  : F Ar- 
chevêque de  Reims  & les  autres  Pré-* 
lats  étoient  à main  droite.  Le  Con- 
nétable de  ClilTon , Louis  de  Sancer- 
re  Maréchal  de  France , le  Sire  de 
Coucy  & Guy  de  la  Tremouille  har 
billés  de  drap  d’or , étoient  à cheval 
devant  la  table  du  Roi , & fervoient 
les  plats. 

Après  le  Sacre,  le  Roi  donna  l’Or- 
dre de  Chevalerie  aux  deux  fils  du 
Duc  de  Bar  fes  coufins , au  fils  du 
Sire  d’Albret  & au  Sire  de  Montmo- 
rency. Il  reçut  le  ferment  de  fidélité 
des  Seigneurs,  8c  reprit  le  chemia 
de  Paris , où  il  entra  aux  acclama- 
tions du  peuple  , qui  s’imaginoit  ga- 
gner en  changeant  de  Maître.  Tou- 
tes les  rues  étoient  tapiifées.  Il  y avoic 
dans  toutes  les  places  des  arcs  de 
triomphe , des  chœurs  de  mufique  „ 
8c  des  fontaines  de  vin , de  lait  & 
d’eaux  de  fenteurs.  Il  y eut  pendant 
trois  jours  des  tournois,des  combats  à 
la  barrière  8c  des  couifesde  bague^e 
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>i. ....  quon  appelloit  alors  Cour  flêmereï 
1 3 8 o.  Mais  bien-tôc  on  Commença  à per- 
fécuter  les  favoris  du  feu  Roi.  Le- 
Sire  de  la  Riviere  étoit  un  des  plus 
eonfidérables.  Le  Roi  l’avoit  fort  ai- 
mé , étoit  mort  entre  fes  bras  , & 
avoit  ordonné  qu’il  fût  enterré  à fes 
pieds  dans  l’Eglife  de  Saint  Denis- 
La  Riviere  s’étoit  fait  beaucoup  d’en- 
nemis moins  par  fa  faute  que  par  le 
malheur  attaché  à la  qualité  de  favo- 
ri. Le  Duc  d’Anjou  ne  l’aimoit  pas, 
Sc  le  Duc  de  Berry  le  haïïToit  fort. 
Ces  Princes  n’avoient  jamais  fentile 
prix  des  grâces  que  le  Roi  leur  frere 
leur  faifoit  : ils  croyoient  que  tout 
étoit  dû  à leur  nailTance , Sc  quand 
il  leur  refufoit  quelque  chofe , ils 
s’en  prenoient  toujours  à ceux»  qui 
paroiiToient  le  plus  en  faveur.  La 
Riviere  fut  acculé  d’intelligence  avec 
les  Anglois  par  le  Comte  de  S.  Pol 
de  la  Maifon  de  Luxembourg , qui 
produilit  des  lettres  vraies  ou  faufl 
les.  Il  fe  retira  à la  campagne  pen- 
dant quelques  mois  , Sc  ne  revint  à 
la  Cour  que  par  le  crédit  du  Con- 
nétable de  Cliifon  fon  ami  particu- 
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lier.  Il  y conferva  fa  Charge  de  pre-  — — 
mier  Cnambellan  malgré  toutes  les  t jgo; 
guerres  civiles , 8c  ne  mourut  que 
vingt  ans- après  Charles  V.  aimé  8c 
confidéré  du  Roi , qui  le  fit  enterrer 
à Saint  Denis  pour  obéir  aux  der- 
nières volontés  du  Roi  Ton  pere. 

Jean  de  la  Grange  Evêque  d’A- 
miens , Cardinal  8c  premier  Miniftre  ' 
s’étoit  retiré  à Av' gnon  , fur  ce  que 
le  jeune  Roi  avoit  dit  en  parlant  de 
lui  : Dieu  me  cy  nom  voilà  délivré \ 
de  la  tyrannie  de  ce  Capellan  ; mais 
on  l’accufoit  d’avoir  mis  à couvert 
des  Tommes  immenfes. 

On  avoit  publié  le  jour  du  Sacre 
la  diminution  des  impôts  fuivant  les 
dernieres  volontés  de  Charles  V.  qui 
en  mourant  avoit  eu  de  grands  re- 
mords de  les  avoir  trop  augmentés. 

Ce  Prince  fi  Page  avoit  crû  pendant 
fa  vie  par  une  faufle  politique  de- 
voir amafler  de  l’argent  pour  les  né- 
cefikés  imprévûes  j femblable  à ces 
Rois  de  l’Orient , moins  confidérés 
après  leur  mort  pour  avoir  gagné  des 
batailles  & fait  des  conquêtes , que 
pour  avoir  mis  à part  quelque  lin- 
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got  d’or  ou  quelque  barre  d’argent* 
. Il  ne  fongeoit  pas  que  les  Rois  no 
doivenr  avoir  que  pour  répandre  ; ÔC 
que  Lur  véritable  tréfor  eft  dans  le 
Cœur  de  leurs  lu  jets,  & ne  prévoyot'c 
pas  fans  doute  que  fon  atgtnt  leroit 
employé  en  foi  es  dépenles.  En  ef- 
fet le  Duc  d’Anjou  s’étant  faifi  de 
tout  l’argent  comptant,  l’employa  à 
fes  ufag:  s particuliers,  fans  vouloir 
en  donner  pour  payer  les  troupes  , 
toi  même  pour  entretenir  la  Maifon 
du  Roi.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoir 
beau  crier  dans  le  Confeiî  contre  cet-* 
te  dillipation  , il  fallut  remettre  le* 
impôts  anciens  & en  imaginer  enco- 
re de  nouveaux.  On  propofa  de  faire 
payer  par  toute  la  France  leving-* 
tiéme  de  tout  ce  qui  le  vendroit , 8t 
l’on  nomma  ce  nouvel  impôt  fub* 
inn  ion , pour  éviter  les  noms  odiemé 
de  taille  de  taxe  , de  fubfide  ôt 
d’impolition  , qui  avoient  ufé  la  pa- 
tience des  peuples. 

A cette  nouvelle  la  canaille  de 
Paris  qui  avoit  efpéré  du  nouveau 
régné  quelque  foulagement  dans  fa 
tnifere , fe.  porta,  aux  dernieres  in~. 
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iolences,  renverfa  les  bureaux  des  — — * 
receptes  , pilla  les  maifons  des  Juifs  I380W 
qui  le  chargeoient  volontiers  du  re- 
couvrement des  finances  , fit  par 
force  baptizer  leurs  enfans  , & ne 
s’appaila  que  par  la  mort  de  quel- 
ques miférables  quils  jetterent  dans 
la  riviere. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  avoir  le  principal  foin  de  l'édu- 
cation du  Roi,  fongeoit  moins  à l’é- 
lever comme  un  grand  Prince,  qu’à 
gagner  fon  efprit,en  flattant  fesin*. 
clinarions  & lui  lailfant  faire  tout  ce 
qu’il  vouloir  : au  lieu  de  l’appliquer 
à l’étude  qui  achève  de  polir  le  plus 
beau  naturel , & de  lui  taire  lire  les 
Annales  de  fon  pays,  où  en  voyant 
les  actions  bonnes  & mauvaifes  de 
fès  Ancêtres , il  eût  pris  infenfible- 
ment  ces  premières  im prenions  qui 
donnent  aux  efprits  bien-faits  l’hor- 
reur du  vice  & l’amour  de  la  vertu  , 
il  ne  lui  propofoit  que  des  parties  de 
plaifir  : le  jeu , la  chafle  , les  fpeéta- 
cles , la  mufique  & les  feftins  occu- 
poient  tout  le  temps  du  Prince , Sc 
011  ne  lui  parloir  des  affaires  d’Etat 
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' ■ que  dans  le  moment  qu’il  falloit  dé- 

I3S0.  cider , fouvent  fans  lui  bien  faire 
entendre  de  quoi  il  s’agifloit.  Le  feu 
Roi  malgré  la  tendrdle  qu’il  avoit 
pour  fon  fils,  avoit  reconnu  la  foi- 
olefle  & la  légéreré  de  fon  efprit  ; 8c 
dans  le  difcours  qu’il  fit  aux  Ducs 
de  Berry  , de  Bourgogne  & de  Bour- 
bon quelques  jours  avant  fa  mort  : 
Toute  ma  fiance , leur  dit-il  , efi  en 
vous  y l’enfant  efi  jeune  & de  légier 
efprit  y & aura  bien  mefiier  qu’il  JoU 
conduit  & gouverné  de  bonne  doctri- 
ne : & lui  enfeignés  ou  faites  enf rimer 
tous  les  points  & états  Royaux  qu'il 
doit  &*  devra  tenir.  Ils  le  promirent 
folemnellement , mais  bien  - tôt  ils 
oublièrent  leur  promelfe  , & ne  fe 
fouvmrent  que  de  leur  intérêt.  Le 
Prince  dès  fon  enfance  avoit  témoi- 
gné une  grande  envie  d’aller  à la 
guerre.  Il  entra  un  jour  dans  un  ca- 
binet, où  le  feu  Roi  voulant  fonder 
fes  inclinations , avoit  fait  mettre  fur 
des  tables  quantité  de  pierreties  Ôc 
de  vafes  d’or  & d’argent  ; il  expofa 
tout  à fa  difcrérion  , & lui  dit  de 
choifir  ce  qui  lui  plairoit  davantage. 
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& l’enfant  fans  s’arrêter  à ce  qui  bril-  “• 
loit  aux  yeux  j choiiit  une  épée  fort  1 380. 
/impie.  Une  autre  fois  le  Roi  ayant 
fait  apporter  devant  lui  une  Couron- 
ne toute  couverte  de  diamans  & un 
cafque  de  fer , lui  demanda  lequel 
il  aimoit  le  mieux  ou  d’être  couron* 
né  Roi , ou  d’être  armé  Chevalier , 
il  répondit  brufquement  : Monfei- 
gneur  donn.ez.-moi  le  cafque , & gar- 
dez. votre  Couronne. 

On  avoir  pris  foin  d’entretenir  ces 
inclinations  guerrières  ; & on  lui  fit 
félon  fon  corps  , dit  Juvgnal  des  Ûr- 
fins  , un  gentil  barnois  , lequel  on  fit 
pendre  au  chevet  de  fon  lit.  il  aimoic 
paiïïonnémenr  les  armes  , les  che- 
vaux & la  chalfe  : il  y alloît  fou- 
yent  dans  la  forêt  de  Senlis  , & y 
prit  un  jour  dans  les  toiles  un  cerf 
d’une  grandeur  extraordinaire,  qui 
avoit  un  colier  de  cuivre  doré , avec 
ces  mots  en  Latin , Céfar  me  Va  don- 
né : & depuis  ce  temps-là  il  pritdeux 
Cerfs  pour  fupports  de  fes  armes. 

Ce  fut  fous  fon  régné  que  les  fieurs- 
de-lis  fans  nombre , qui  faifoient  de-, 
puis  long-temps- les  armes  de  Fraiv* 
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■"  ce , furent  fixées  à trois  ; quoi- 
qu’on  voye  à la  Chambre  des  Comp- 
tes , des  Sceaux  faits  lous  Charles  V. 
où  il  n’y  a que  trois  fleurs-de-lis , il 
y a apparence  que  ce  fut  d’abord  une 
invention  des  ouvriers , qui  n’ayant 
pas  aifez  de  place  dans  un  petit  Sceau 
pour  y mettre  à l’ordinaire  des  fleurs- 
de-lis  fans  nombre , fe  contentèrent 
afin  d’cvirer  la  confufion  , d’y  en 
mettre  trois.  Le  Duc  d’Anjou  pen- 
dant fa  Rcgence  ne  pouvant  pas  difc- 
pofèr  à fon  gré  du  grand  Sceau  de  la 
Chancelerie,  fefailitdu  petit  Sceau 
du  Châtelec  où  il  n’y  avoit  que  trois 
fleurs-de  lis  , parce  qu’il  étoit  petit  9 
& s’en  fervit  pour  lceller  plufieurs 
Edits.  Ce  qui  étant  arrivé  dans  la 
fuite  plus  d’une  fois , accoutuma  le 
peuple  à refpeéter  un  Sceau  où  il  n’y 
avoit  que  trois  fleurs-de-lis , & les 
fit  palier  infenfiblement  des  petits 
Sceaux  aux  grands. 

Le  Duc  de  Bourbon  s’attachoit 
particuliérement  à l’éducation  du 
Comte  de  Valois  ; il  avoit  été  élevé 
jufqu1  ’alo.s  parla  Dame  de  Rouflel 
fa  Gouvernante-  Il  lui  voyoic  un  ef- 
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Ï>rir  doux , & n’étant  pas  obligé  de  — — •' 
e ménager  comme  le  Duc  de  Bour-  i j 8^ 
gogne  mcnageoit  le  Roi , il  en  eût 
fait  un  grand  Prince  & un  honnête 
homme , ti  la  licence  de  Page  t les 
mauvais  exemples  de  la  Cour  , 8c 
l’impunité  dont  il  fe  croyoit  alluré 
par  Li  naillance,  n eurent  corrom- 
pu-de  bonnes  inclinations  naturelles 
6c  perverti  les  lent?  mens  d’honneur 
6c  de  vertu  qu’il  lui  avoit  ini'pircs. 

La  même  année  il  arriva  des  Am* 
balîàdeürs  de  Hongrie  pour  prelTer 
le  Roi  de  quitter  l’obédience  de  Clé» 
ment  VII.  8c  de  recofinmcre  Urbain 
VI.  ■ Les  AmbaÏÏadeurs  de  Caftill® 
vinrent  dans  le  même  delTein , mais 
ils  s’y  prirent  d’une  manière  plus 
honnête , & comme  en  demandant 
avis.  On  admit  les  uns  & les  autres 
à l’audience  : le  Duc  d’Anjou  leur 
expliqua  fort  au  long  comment  le 
Roi  Charles  V.  fi  renommé  pour  /a 
fagdïe , en  avoit  ufé  pour  difeerner 
le  vrai  Pape , les  afiemblces  du  Cler* 
gé  de  France,  8c  en  particulier  cel» 
les  de  l’Univeifité  de  Paris  , dont  - 
les  décidons  avoient  toujours  été 
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1 d’un  grand  poids , le  confentement 
.1380.  des  Parlemens,  & des  plus  célébrés 
Jurifconfultes  , qui  tous  fur  des  dé- 
polirions autentiques  de  tous  les  Car- 
dinaux fellées  de  leurs  Seaux,avoient 
déclaré  que  leleétion d’Urbain  avoit 
été  forcée,  & celle  de  Clément  lé- 
gitime. Les  Ambafladeurs  n’eurent 
rien  à répondre  , & retournèrent 
chez  eux  : les  Hongrois  demeurè- 
rent attachés  à Urbain,  qu’ils  avoient 
déjà  reconnu  : & les  Caftillans , qui 
ne  s’étoient  point  encore  détermi- 
nés , prirent  le  parti  de  Clément. 

L’Europe  Chrétienne  étoit  parta- 
gée entre  ces  deux  Papes  : Rome  & 
prefque  tous  les  Etats  d’Italie , l’Em- 
pereur, le  Roi  de  Hongrie , les  An- 
glois , les  Flamans  & tous  les  peu- 
ples du  Nord  reconnoilToient  Ur- 
bain ; & Clément  avoit  dans  font 
obédience  les  Royaumes  de  France , 
de  Naples , de  Caftille , d’Ecoflè  Ô£ 
de  Chipre , la  Savoye , la  Lorraine  , 
l’Autriche  & quelques  Villes  d’AL» 
lemagne.  Il  y avoit  de  chaque  côté 
de  bonnes  raifons  à alléguer , & 
chaque  parti  avoit  des  Doéieurs,  des 

Jurifconfultes  g 
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Jiirifeonfulres  , Si  même  des  gens  de  — 
bien  , qui  dans  la  fuité  des  temps  1380* 
ont  été  canonifés.  Ainfi'  chacun  étant 
dans  la  bonne  foi,  croyoît  pouvoir' 
vivre  & mourir  en  paix , attaché  à 
fon  Pape  qu’il  regardoit'  comme  le’ 
véritable , en  attendant  l’autorité  fu- 
prême  & infaillible  d’un  Concile  gér 
néral , qui  paroiflbk  absolument  néiJ 
celfaire  -pour  décider-  ce  grand r difJ 
férend.  - ; ■ ' -h  • i-Ji  ,'i 

Il  y avoit  quatre  ans  qu’Edouard 
III.  Roi  d’Angleterre  étoit  mort , 
après  avoir  fait  reconrioîire  pour  fon' 
fuccefleur  fon  petit-fils  lé’  Prince  Ri.' 
chard  fils  unique  :du  fameux  Princtf 
de  -Galles.  Richard  '■ n étant  pâs  en 
âge  de  gouverner,  le  Duc’  dé  Lan- 
eaftre  fon  oncle  avoit  été  déclaré  Ré- 

feilt  du  Royaume  d’Angleterre  : & 

;s  Anglois  impatiens  de;  leurs  per-* 
fès , faifoient  de  temps  en  temps  des’ 
courfes  qui  ^aboutifloient  qh’à  pii.' 

1er  quelques  villages*  Le  feu  Roi  , 
que  les  malheurs^dé  fon  pere  & de 
Ion  grand  pere  avoient  rendu  fage? 
n avoir  jamais  voulu  s’expofer  an 
/ort  incertain  des  batailles } 

û 
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-t,,  -r  me  craignant  le  courage  du  Cçnné** 
j3$o*  table  du  Guefclin  , il  lui  donnoit, 
toujours  allez  de  troupes  pour  in- 
commoder les  ennemis  dans  leurs 
marches  , & jamais  allez  pour  les 
combattre  en  pleine  campagne.  Ain-i 
Ûians  rien  hazarder , on  lailfoit  pafv 
fer  dans  les  Provinces  les  plus  gran- 
des armées  d’Angleterre  i qui  ne 
trouvant  point  d’ennemis  en  tête,. 
& n’ofant  faire  de  lièges  , fe  rui- 
noient  d’elles- mêmes. 

Deux  mois  avant  la  mort  du  Roi 
Charles -V.  le  Comte  de  Bukinkam 
çncle  du  Roi  Richard,  étoit  arrivé 
à Calais  avec  trois  mille  hommes 
darmfcs  6c  quatre  mille  archers.  II. 
avoir  bientôt  grofli  fon  armée  de 
Flamans'&  d’Allemans  , qui  ne  de-, 
mandoient  qu’à  piller , & il  leur  pro- 
mettait le,  pillage  de  toute  la  Fran- 
t .....  ce.  Il  traverfa  d’Artois , la  Picardie 
6c  la  Champagne  , iaiflà,  Sens  à 
: T mai»  gauche  > dc  Orléans  à maia 
. droite  ,&  entra  dans  le  pays  du  Mai- 
*•'  ne,  où  il  le  trouva  allez  embaralïe. 

Ü voulpit  aller  joindre  le  Duc  de 
Bretagne  qui  fattendoit  auprès,  de 
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Rennes  avec  fës  troupes  ; mai?  les  + 
Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon  i jSpj 
le  fuivoient  de  près  , & le  Duc  d'An- 
jou aflèmbloit  une  armée  fous  An- 
gers pour  s’oppofer  à Ton  palTage. 

Les  vivres  commençoient  auflîàlui 
manquer  , lorfque  la  nouvelle  arri- 
va de  l’extrémité  où  fe  trouvoit  le 
Roi  Charles  V.  Alors  tous  les  Prin- 
ces du  Sang  Ce  rendirent  en  diligen- 
ce à la  Cour  pour  y veiller  à leurs 
intérêts , & laifTerent  les  Anglois  eii 
liberté  d’aller  par  tout  où  il  leur  plai- 
roit.  Le  Comte  de  Bukinkam  conti- 
nua tranquillement  Ton  chemin  vers 
là  Bretagne  , mais  il  y trouva  les 
çhofes  bien  changées.  Le  Duc  avoir 
appris  avec  joie  la  mort  de  Charles 
y.  & fa  haine  pour  la  France  & fon 
amitié  pour  l’Angleterre  finilfant 
avec  celui  qu’il  avoit  toujours  regar- 
dé comme  fon  perfécuteur  il  com- 
‘ mença  à fe  rettouvenir  qu’il  étoit 
Prince  de  la  Maifon  de  France , & 
fe  voyant  en  polTeffion  de  la  plus 
grande  partie  de  fon  Etat  , qu’il 
avoit  perdu  & reconquis  plus  d’unç 
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fois,  ilTongea  à faire  la  paix  avec 
i$8ç>«  le  nouveau  Roi , & dit  à (es  Minifl 
* t très  : La  rancune  que  favoie  au  Roy  au- 
x.vol.  me  de  France  -pour  caufe  de  ce  Roi 
9 9 • Charles  qui  eft  mort , ejl  bien  affobilie 

delà  moitié  ; tel  a bai  le  pere,  qui 
aimera,  le  fils;  Il  falloir  pourtant  mé-i 
tjjgér  les  Anglois  qui  entroient  dans 
fosû.  pays  avec  une  puilfante  armée  : 
il  leiir  envoya  ; toutes  fortes  de  rav 
fraîchilfemens  ,•&:  ne  fçaehant  à quoi 
les  occuper  , il  leur  propofa  d’aflîé- 
ger  Nantes  ou  il  y avoit  encore  gar- 
nlfon  Fxançoife  , leur  promettant 
de  les  aller  joindre  quinze  jours  après. 
Lé  Gomte  de  Bukinkam  attaqua  la 
Ville  avec  beaucoup  de  vigueur  j 
mais  n étant  pas  fécondé  du  Duc  de 
Bretagne  qui  lui  manqua  de  parole 
n’y  vint  point , &c  le  voyant  d’ail- 
leurs prelfé  de  la  mauvaife  faifon  , 
il  leva  le  .fiége  & fut  obligé  de  fe 
contenter  des  quartiers  d’hyver  quon 
lui  donna  à Vannes  &c  dans  les  vil- 
lages voifins.  Le  Duc  de  Bretagne 
s’exeufoit  fur  les  Seigneurs  de  ion 
pays  ,,  qui  n’avpient  pas  voulu  lui 
obéir.  I^e  Connétable  de  Cliflbn , le 
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Sire  de  Laval , le  Vicomte  de  Ro-  - 
han,  le  Sire  de  Rochefort  & le  Si-  1,3  $_q* 
re  de  Beaumaiioir  avoient  toujours 
eu  le  ccefar  François  : ils-Voyoient 
leur  patrie  depuis  ldng-temps  expo- 
fée  aux  miferes  de  la  guerre , & pro- 
mettoient  à leur  Duc  de  lui  faire 
avoir  la  paix  à des  conditions  hono- 
rables. En  effet  le  traité  fe  fit  fecret-  j , § j , 
tement  à Paris  * les  oncles  du  Roi  fu-*  3 
rent  bien-aifes  de  fe  délivrer  d’une 
guerre  embaraffante.  Le  Duc  d’An- 
jou fe  mettoit  en  état  d’aller  au  fe- 
cours  de  la  Reine  Jeanne  de  Naples, 
qui  l’avoit  adopté  $ & le  Duc  de 
Bourgogne  vouloit  employer  les  ar- 
mées du  Roi  à foumettre  les  villes^ 
de  Flandre,  qui  étoient  révoltées  con- 
tre leur  Comte  fon  beau-pere.  Oïl 
convint  que  le  Duc  de  Bretagne  ren- 
Voyeroit  incelfamment  les  Anglois 
dans  leur  Ifle , 8c  renoncerait  à leur 
alliance  ; qu’on  lui  remettroit  Nantes 
& les  autres  Villes  du  Duché  où  il 
y avoit  encore  garnifon  Françoife  ; 
qu’il  feroit  hommage  au  Ducd’An-  Mf.  Je 
jou  pour  la  Châtellenie  de  Chanto-  sc' 
ceaux,  dont  le  Domaine  utile  ap- 
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fa»  ~ partenoit  au  comte  de  Penthievre  j 
payeroit  au  Roi  en  divers  ter- 
mes la  fomme  de  deux  cens  mille 
francs,  & que  le  Duc  de  Bourbon  , 
le  Connétable  de  ClilFon  & l’Amiral 
de  Vienne  iroient  le  recevoir  fur  les 
frontières  de  Bretagne  pour  le  con- 
duire à Paris  où  il  viendroit  deman- 
der pardon  au  Roi , & lui  prêter  foi 
& hommage.  A cette  nouvelle  lei 
Anglois  fe  plaignirent  amerement  : 
le  Düc  qui  le  fentoit  coupable  à leut 
égard } tâcha  de  les  contenter  de  pa- 
roles , fît  des  préfens  confidérables  à 
leurs  principaux  Officiers  , & leur 
donna  des  vaifïèaux  pour  repafïer  en 
Angleterre  5 mais  quoiqu’il  pût  fai- 
re, le  Comte  de  Bukinkam  ne  le  vou- 
lut jamais  voir,  & dit  hautement 
que  c’étoit  un  traître. 

Quelque  temps  après  le  Duc  de 

Bretagne  fit  fon  entree  dans  Nantes  , 

âc  y afTembla  les  Etats  de  fon  pays;. 

Il  partit  aufli-tôt  après  pour  Paris  -y 

& trouva  le  Roi  à Compiegne.  Il  lui 

dit , félon  qu’on  en  étoit  convenu  : 

ViP'  de  Mon  très-redoutê  Seigneur  , je  vous 
Brei.  ri • . J , 

Jufplie  que  me  veille 1 pardonner  de 
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ce  que  je  vous  ai  couroucé , dont  il  me  "v  -* 
poi/tf  fouvent  & de  tout  imoit  cœur . 
Auffi-tôt  les  Princes  qui  étoient  pré- 
fèns,  demandèrent  fa  grâce  au  Roi* 
qui  l’accorda  fans  fe  faire  prier  da- 
vantage. Un  moment  après  lé  Duc 
le  genouil  en  terre  mit  fes  mains 
jointes  entré  les  mains  du  Roi , 8c 
lui  dit  qiéil  lüifaifoit  hommage  de  fort 
Duché  de  Bretagne  tel  & en  la  for- 
tne  & maniéré  que  le  temps  vàjfé  fés 
prédécejfeurs  Ducs  l’avoientjait  à fes 
•prédécejfeurs  Rois.  On  lui  donna  en- 
fuite  main-levée  du  Comté  de  Mont- 
fort  8c  des  Terrés  qui  lui  apparte- 
ïioient  en  Champagne  & en  Niver- 
nois  , provenant  de  la  fucçeffion  de 
fa  mere  Jeanne  de  Flandre. 

La  guerre  de  Bretagne  étant  aînfî 
heureufement  terminée , les  oncles 
du  Roi  recommencèrent  à fonger  à 
leurs  affaires  particulières.  Le  Duc 
d’Anjou  amafloit  de  l’argent  pour 
fon  entreprife  de  Naples,  & le  Duc 
de  Bourgogne  fai/oit  tous  les  efforts 
dans  le  Confeil  pour  y faire  réfou- 
dre la  guerre  contre  les  villes  de 

Flandre.  Le  Duc  de  Bourbon  s’ap- 

. » » . ' ***•  * ‘ 
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" pliquoic  à 1 éducation  du  Comte  de 
l’  Valois , & voyant  très-fouvent  Ces 
avis  méprifés  , il  étoit  prêt  à toute 
heure  de  l'abandonner  a fon  natu- 
rel. Il  n’y  avoit  que  le  Duc  de  Berri 
qui  jufques-là  ne  s ’étoit  pas  fait  beau- 
coup valoir  : il  demanda  èc  obtîiit 
le  gouvernement  de  Languedoc , que 
le  feu  Roi  avoit  ôté  au  Duc.  d’An- 
jou pour  le  donner  au  Comte  de 
Foix , à qui  on -Pô  ta  par  la  feule  rai- 
fon  que  le  Duc  de  Berri  le  vouloir 
avoir.  Gafton  Phébus  étoit  alors 
Comte  de  Foix  , & comme  il  étoit 
fort  aimé  en  Languedoc  où  il  gon- 
vernoit  avec  beaucoup  de  douceur  , 
touce  la  Province  prit  les  armes  pouj: 
s’oppofer  au  Duc  de  Berri  qiu  vej- 
Jioit  prendre  polTeffion  de  fon,  nou- 
veau gouvernement.  Le  Roi  crut 
qu’il  y alloit  de  fon  honneur  de  fou- 
ten,ir  ce  qu’il  avoit  fait  ^ & comme 
il  mouroit  d’envie  defe  voir  à la  tê- 
te d’une  armée  , il  en  ordonna  bruf- 
quement  tous  les  préparatifs  & alla 
lelon  la  coutume  à S.  Denis  prendre 
l’Oriâame  J fameufe  enfeigne  de  cet- 
te Abbaye  , qu’il  remit  entre  les 
mains  de 'Pierre  de  Yilliers  Grand 
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Maître  de  fa  Maifon  ; mais  le  Duc 

de  Bourgogne  qui  avoir  en  tête  l’ex-  i jSe* 
pédition  de  Flandre,  repréfenta  for»* 
tement  que  le  Roi  ne  devoit  pas 
marcher  en  perfonne  contre  un  auffi 
petit  ennemi  que  le  Comte  de  Foix , 

Sc  le  Duc  de  Berri  partit  avec  ce  qu’il 
put  ramafler  de  troupes.  Il  croyoit 
que  Ton  nom  feui  renverferoit  Ton 
ennemi , il  marchoit  avec  confiance  -, 

& fur  ce  que  fes  Officiers  lui  con- 
feilloient  d éviter  le  combat  : A Dieu  ub.  %tè. 
neplaife , leur  répondit-il  fierement , 
qu'un  fils  de  Roi  J oit  capable  de  recu- 
ler. Avec  ces  belles  paroles  il  donna 
le  combat,  8c  fut  battu  ; mais  le  ConW 
te  de  Foix  content  d’avoir  montré  fa 
puilTance  8c  l’amour  que  les  peuples 
avoient  pour  lui , fe  retira  dans  fes 
montagnes , & pour  le  bien  de  la  paix 
céda  volontairement  & de  bonne 
grâce , ce  qu’il  pouvoir  retenir  par 
la  force  des  armes.  Toute  la  Pro- 
vince fe  fournit  au  Duc  de  Berri , le 
Roi  leur  fit  excédier  des  Lettres  d’a- 
bolition -,  on  pardonna  tout,  mais  il 
en  coûta  huit  cens  mille  fraiïcs  atrx 
«Sénéchaufrees  de  Touloufe , de  Car-, 
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- - cadone  & de  Beaucaire,  qui  s’é- 

J jSi.  soient  diftinguées  pour  le  Comte  de 
Foix.  : 

Cependanr  le  peuple  de  Paris  mur- 
muroit  de  ce  qu  après  lui  avoir  pro- 
mis fi  folemnellement  de  diminuer 
les  impôts , on  les  augmentait  tous- 
les  jours.  Le  Duc  d'Anjou  eut  beau 
faire  haranguer  Jean  des  Marais  Avo- 
cat du  Roi  ; fon  éloquence  ne  per- 
fuada  perfonne  , & il  vit  bien  que 
. pour  le  faire  obéir  , il  falloir  em- 
ployer la  force.  Les  Bourgeois 
avoient  pris  les  armes , & s’étoient 
fait  des  Officiers  pour  les  comman- 
der &c  pour  garder  leurs  portes.  On 
. ne  tailla  pas  de  perfifter  dans  le  def- 
fein  d’avoir  de  l’argent  , quoiqu’il 
en  pût  arriver.  On  donna  les  fermes 
à huis  clos  dans  le  Châtelet  ; mais 
les  Fermiers  étant  allés  le  lendemain 
dans  la  halle , la  canaille  leur  courut 
fus , & les  mit  en  pièces.  Il  s’affiem- 
bla  dans  un  moment  plus  de  deux 
mille  vagabonds , qui  fous  prétexte 
de  la  liberté  publique , allèrent  pil- 
ler l’Hôtel  de  Ville  & I’Arcenal , où 
ils  prirent  des  maillets  de  plomb  : ce 
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qui  depuis  les  fie  furnommer  Mail - ■ 

lotins.  Hugue  Aubriot  Prévôt  de  Pa-  1381. 
ris  fous  le  Roi  Charles  V.  avoit  fait 
mettre  ces  maillets  dans  l'Arcenal  de 
l’Hôtel  de  Ville  , pour  armer  les  Pa- 
rifiens  en  cas  de  befoin.  Dès  qu’ils 
furent  armés , ils  forcèrent  les  pri- 
ions dn  Châtelet , & mirent  en  li- 
berté tous  les  criminels , qui  par  re- 
Connoiirance  & pour  piller  comme 
les  autres , fe  joignirent  à eux.  En- 
fin voulant  avoir  un  Chef  J ils  en- 
foncèrent la  prîfon  de  l’Evêché,  oü 
ils  trouvèrent  Hugue  Aubriot , à qui 
ils  déférèrent  toute  l'autorité. 

Cet  homme  avoit  été  long-temps 
Prévôt  de  Paris,  & fort  aime  du  Roi 
Charles  V.  Il  avoir  fait  bâtir  par  fes 
ordres  les  tours  de  . la  Baftille  , le 
Pont  Saint  Michel  , le  petit  Pont 
avec  le  petit  Châtelet , & la  plfipart 
des  Egouts  de  Paris.  Il  avoit  aufiî 
fait  renfermer  dans  les  Hôpitaux 
tous  les  débauchés , joueurs  publics  t 
filous  & gens  fans  aveu , Sc  les  fai- 
foit  travailler  à differens  métiers 
chacun  félon  leur  force  8c  capacité* 

Cela  lui  avoir  attiré  Tafnttlé  du  peu* 
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. pie  ; mais  comme  pendant  Ton  adU 
[i^Si.  miniftration  il  n’avoit  eu ‘aucun 
égard  pour  i’Univerïïré,  traittant  avec 
mépris  les  Doéteurs  les  plus  véné- 
rables , il  s’écoit  fait  beaucoup  d’en- 
nemis. Il  s’en  moqua  pendant  la  vie 
du  Roi  fon  bien-faiéteur  j mais  dès 
que  ce  Prince  fut  mort,  on  Commen- 
ça à l’accufer  de  crimes  énormes  „• 
aufquels  il  n’avoit peut-être  pas  fon- 
gé.  Les  témoins  ne  manquèrent  pas* 
Il  fut  convaincu  d’avoir  rendu  aux 
Juifs  leurs  enfans , qui  dans  unefé- 
dition  avoient  été  baptizés  par  force- 
C’en  fut  afîêz  pour  faire  crier  qu’il 
étoit  impie  j & par  Sentence  de  l'E- 
vêque il  fut  condamné  à faire  amen- 
de honorable  fur  un  échafaut  devant 
Notre-Dame , & à tenir  prifbn  per- 
pétuelle au  pain  & à l’eau..  Les  le- 
ditieux  l’en  tirèrent,  & le  menèrent 
en  triomphe  par  h Ville  : il  leur  pro- 
mît merveilles  jufqua  la  nuit  qu’il 
fe  fauva  , prévoyant  alTez  par  une 
longue  expérience , que  la  plupart 
de  ces  milérables  trouveroient  bien- 
tôt dans  les  fupplices  la  punition  de 
leur  emportement.  En  effet  les  bons 
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L Bourgeois  ayant  pris  les  armes , mi-  — ■«> 
a rent  des  corps  de  garde  aux  coins  13.81,. 

s des  rues  j.  & pendant  la  nuit  tous 

■.  ces  gens  ramafles  fe  difperferent  , 
h dans  refpérance  qu’au  point  du  jour 
je  on  ne  pourroit  plus  aiftinguer  le§ 
i coupables  d’avec  Tes  innocens. 

Dès  le  commencement  de  la  fé- 
, ditipn , le  Roi  s’étoit  retiré  à Vin- 
çennes  avec  Tes  oncles , &r  le  Gonfeil 
. étoit  dans  la  réfolution  de  profiter 
de  la  faute  de  quelques  particuliers , 
pour  tirer  de  l’argent  des  Bourgeois , 

& d’accorder  famniftie  , pourvd 
qu’on  foudrît  l’établiflement  des  im- 
pôts. Il  y eut  pour  cela  plufieurs  al- 
lés &c  venues , mais  jamais  le  peu- 
ple n’y  vôulut  confentir , & le  Roi 
je  retira  à Melun  y pendant  que  le 
Duc  d’Anjou  alFembloitdes  troupes,. 

&.  faifoit  piller  tous  les  environs  de 
Paris.  Ces  délordres  durèrent  juf- 
qu’à  la  conférence  de  Saint  Denis 
où  fe  trouva  de  la  part  du  Roi  Ar-* 
naud  de  Corbie  premier  Président ,, 

& Jean  des  Marais  au  nom  de  la. 

Ville  de  Paris. 

On  y publia  une  amniftie  généra^ 
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— — le  , dont  on  excepta  feulemettf 

J 381.  ceux  qui  avoient  forcé  Tes  prifons 
du  Châtelet  ; & la  Ville  promit  de 
donner  cent  mille  francs.  Le  Roi 
revint  à Paris  quelques  jours  apres, 
&fut  reçu  aux  acclamations  du  peu- 
ple , chacun  s’efforçant  de  témoigner 
de  la  joie  , pour  faire  croire  qu’ils 
n’avoient  point  eu  de  part  à la  {édi- 
tion. On  arrêta  dès  ie  lendemain 
grànd  nombre  de  gens  qui  furent 
condamnés  à la  mort,  mais  qu’on 
n’ofa  exécuter  publiquement  : on  les 
faifoit  mourir  dans  la  prifon  , Sc 
toutes  les  nuits  on  les  jettoitpar  dou- 
zaines dans  la  riviere.  ' ' , , 

Dès  que  le  Duc  d’Anjou  eut  tou- 
ché les  cent  mille  francs  que  la  Ville- 
de  Paris  avoir  promis  au  Roi , il  par- 
tit pour  aller  en  Italie , où  la  Reine 
Jeanne  de  Naples  I’appelloit  depuis 
long-temps.  Il  ne  voulut  pas  que  fore 
favori  le  Sire  de  Châteaufromont  le 
fiiivît  5;  mais  en  partant  il  lui  donna; 
cent  marcs  d’or  & mille  marcs  d’ar- 
gent , & le  fit  fon  Lieutenant  Géné- 
ral dans  les  Terres  qu’il  avoir  en, 
France,  U y avoir  le  Duché  d’Anjou  , 
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le  Comté  du  Maine , la  Baronie  de » 

Château-du-Loir , la  Châtellenie  de  i ^8 1 • 
Chmon , celle  de  Loudun , & le  Du- 
ché de  Touraine.  Marie  de  Bretagne 
là  femme , fille  de  Charles  de  Blois 
& de  Jeanne  héritiete  du  Duché  de 
Bretagne , lui  avoit  apporté  en  ma- 
riage les  Terres  de  Mayenne  , de 
Viflaines , de  Guifc  , de  Ribemonr 
& de  Longeumeau.  Il  la  laifTa  en 
France , lui  promettant  de  la  faire 
venir  à Naples  , des  qu’il  en  fèroic 
pollèflèur.  paifible.  Il  emporta  des  ri~ 
chelfes  immenfes  en  pierreries  & en- 
argent  comptant,  & perfonne  ne sy 
oppofa , dans  l’envie  qu’on  avoit  à 
la  Cour  d’être  délivré  de  lui.  Le 
Duc  de  Bourgogne  qui  le  trouvoic 
toujours  oppole  à fes  fentimens., 
fe  voyoit  par  fon  abfence  le  maître 
des  affaires , & chacun  des  Confeil- 
lers  d’Etat  prétendoit  profiter  du 
changement.  Il  arriva  à Avignon 
vers  la  fin  du  mois  de  Mai , & y fut  1 3 Sz. 
couronné  Roi  de  l’une  & de  l’autre  * 
Sicile  par  le  Pape  Clément  VII.  fon 
ancien  ami , qui  lui  ouvrit  tous  les 
tréfors  de  l’Eglife,  même  les  tempo- 
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“ rels.  Il  lui  accorda  les  décimes  dàixs' 
2.  toute  la  France , & regardant  cette; 
guerre  comme  une  guerre  de  Reli- 
gion , il  accorda  auffi  les  décimes- 
dans  leurs  Etats  à tous  les  Princes  de? 
fon  obédience  ,*à  condition  qu’ils  eiï- 
envoyeroienc  une  partie  au  Du£ 
d’Anjou.  On  commença  à l’appeller- 
Roi  de  Sicile  ou  de  Naples  indiffé- 
remment. La  Maifon  d’Arragoivpofo 
fëdoit  l’Ifle  de  Sicile  depuis  les  Vê- 
pres Siciliennes.  L’armée  le  procla- 
ma au  fondes  trompettes,  & il  fie 
battre  de  k monnoie  d’or  & d’ar- 
gent , qu’il  diftribüa  à fes.foldats- 
D’autre  côté,  le  Pape  Lrrbain  qui 
Ce  voyoit  maître  de  Rome  , & re- 
connu- dans  la  plus  grande  partie  def 
l’Italie  y n’épargnoit  rien-  pour  fou  te- 
nir fon  ouvrage.  Il  avoit  excommu- 
nié la  Reine  Jeanne , & déchargé  fois 
peuples,  à ce  qti’il  prétendoit,  du 
forment  de  fidélité  , à caufe  qu’elle 
reconnoifloit  Clément.  Louis  Roi  de 
Hongrie  avoir  à fa  folliritation  fait 
déclarer  Roi  de  Naples  Charles  de 
Duras  fon  coufin , & de  la  Maifon 
de  France  aulü-bien  que  lui.-  U lu? 
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avoit  donné  des  troupes  & de  l’ar-  ** 
gent  pour  s’aller  mettre  en  polfeffion  1 3 8&J 
du  Royaume,  & ce  Prince  ambitieux 
Sc  ingrat  venoit  attaquer  la  Reine 
Jeanne  avec  une  armée  formidable , 
oubliant  qu’elle  lui  avoit  fait  épou- 
fer  fa  nièce  Marguerite,  quelle  fai- 
foit  élever  fes  enfans  auprès  d’elle , 

& quelle  le  regardoit  comme  fou 
fucceflèur  : c’eft  ce  qui  l’avoit  enga- 
gée à rechercher  la  proteélion  de  la 
France , en  adoptant  un  Prince  vail- 
lant, dans  la  force  de  fon  âge  s 6c 
feul  capable  de  la  défendre. 

Ainh  les  deux  Papes  voyoient  éga- 
lement leur  perte  ou  leur  agrandif. 
fement  dans  le  fuccès  de  cette  guer- 
re, & fous  le  prétexte  d’alîifter  le 
Prince  qu’ils  favorifoient  , parce 
qu’il  les  foutenoit , ils  employoient 
toutes  fortes  de  moyens  pour  avoir 
de  l’argent.  Clément  & les  trente- 
fix  Cardinaux  qu’il  avoit  auprès  de 
lui  à Avignon  , rançonnoient  toutes 
les  E^lifes  de  France.  Ils  avoient  in- 
vente depuis  peu  les  grâces  expeéta^- 
tives , qui  les  rendoient  maîtres  de 
'tous  les  Bénéfices  5 6c  dès  qu’il  en 
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*-'•  ■ vaquoit , les  Procureurs  que  le  P apé 

■i  3 Sz.  avoit  dans  les  Provinces.,  s’en  fain£* 
foient , en  prenoient  polTeflïon  6c  en 
diftribuoient  les  revenus  à leur  fan- 
taifie.  Ils  fe  moquoientdes  éleétions  z 
ils  nommoient  des  Titulaires  feule- 
ment  pour  la  forme  , & en  char- 
geant les  Bénéfices  de  grofies  pen- 
fions , ils  ne  leur  Iaifloient  que  pour 
vivre  fort  pauvrement. 

Le  Pape  ^étoit  attribué  la  dépouil- 
le de  tous  les  Evêques  & de  tous  les 
Abbés  qui  moüroient , & il  prenoir 
Une  année  du  revenu  des  Bénéfices 
à chaque  changement  de  Titulaire  y 
de  quelque  façon  que  le  change- 
ment arrivât  ou  par  mort  ou  par  ré- 
fignation.  Le  Duc  d’Anjou  qui  avoir 
l’autorité  en  main , le  laiffoit  faire  , 
parce  qu’il  profitoit  d’une  partie  de 
ces  injuftices  ; & lorfque  PUniver- 
fi  té  de  Paris  avoit  voulu  s’en  plain- 
dre , & faire  de  très-humbles  re- 
montrances., il  avoit  oppofé  la  vio- 
lence à leurs  raifonS,  & avoit  fait 
mettre  en  prifort  ceux:  qui  paroifl 
foient  les  plus  échauffés  à maintenir 
la  difcipline. 
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Urbain  aliénoit  de  Ton  côté,  & * 

engageoit  les  terres  & les  rentes  des  i$Sz* 
Egliles  de  Rome  $ &c  noii  content 
d’avoir  envoyé  à Charles  de  Duras 
plus  de  cent  mille  florins  d’or , il  lui 
envoya  tout  ce  qu’il  put  ramaflèr  de 
Calices , de  Croix  & d’images  des 
Saints , d’or  ou  d’argent  , pour  en 
faire  de  la  monnoie.  Cela  faifoic 
gronder  les  Romains  j mais  comme 
d’ailleurs  il  les  gouvernoit  douce» 
ment , qu’il  lailïoit  par  tout  la  liber- 
té des  éledions , qu’il  n’étoit  point 
avare , qu’il  gouvernoit  par  lui-mê- 
me , & ne  donnoit  aucune  autorité 
à fes  Cardinaux  * ils  fe  croyoient 
encore  plus  heureux  que  les  peuples- 
fournis  à Clément  , dont  l’empire 
paroifToit  plus  tyrannique. 

Cependant  le  nouveau  Roi  de  Na- 
ples recevoit  couriers  fur  couriers , 
qui  preflfoient  fâ  marche.  La  Reine 
Jeanne  lui  mandoit  que  Charles  de 
Duras  avoit  défait  Oton  de  Brunf. 
vie  fon  quatrième  mari , qu’il  s’é- 
toit  fait  couronner  dans  Naples,  & 

3 u elle  étoit  affiégée  dans  le  Château 
e l’Oeuf  , ou  les  vivres  commen- 
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* • eoient  à lui  manquer.  Il  ne  s’en  preA 

J 3 Si.  *a  Pas  davantage & ne  voulut  ja- 
mais  pafler  les  Alpes  qu’il  n’eût  fou- 
rnis les  Provençaux  qui  ne  lé  vou- 
loient  pas  reconnoître.  Il  y employa 
fix  mois , êc  en  tira  desfoinmes  con* 
fidérables  ; mais  pendant  ce  temps- 
> là  la  Reine  fut  obligée  de  fe  rendre, 

à difcrétion  à fon  ennemi , qui  la  fît 
mettre  dans  une  prifon  où  elle  mou* 
tut  le  lendemain. 

Enfin  il  entra  en  Italie  avec  une 
armée  qui  paroilloit  invincible  tant 
pour  le  nombre  que  pour  la  valeur 
des  Officiers  & des  foldats  qui  la 
compofoient.  Amé  VI.  Go'mte  de 
Savoye , dit  le  Comte  vert.,  à caufe 
qu’il  paroiffioit  ordinairement  dans 
les  tournois  avec  des  livrées  vertes-, 
le  joignit  fuivi  de  quinze  cens  Lan- 
ces , tous  Chevaliers  ou  Ecuyers-. 
C’étoit  l’un  des  plus  Vaillans  Princes 
de  fon  tiède,-  qui  avoit  long-temps 
commandé  l’armée  de  Jean  Paléolo- 
gue  fon  coufin  Empereur  de  Gonf- 
tantinople,  & l’avoit  fouteriu  con- 
tre les  armes  viétorieufes  d’Amurat 
Empereur  des  Turcs.  Le  Roi  de  Nah 
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|>les  traverfa  la  Lombardie  & la  To C-  — 
cane,  & fie  payer  partout  avec  de  138X, 
Ja  monnoie  frappée  à foi;  coin  aux 
armes  d’Anjou,  de  Sicile  , & de  Jé- 
rufalem.  Il  y avoit  à la  fuite  de  l’ar-r 
mée  plus  de  trois  cens  mulçts  chan- 
gés d’or  8ç  d’argent..  Il  arriva  fur 
les  frontières  du  Royaume  de  Na-r 
pies,  & prit  d?abord  la  Ville  d’Aqui- 
la  , 8c  quelques  Places  dans  la 
Pouille. 

Charles  de  Duras  qui  n?avoft  pas 
encore  pû  affembler  fon  armée  ni 
fortifier  fes  Places  , s’avifa  pour  ga- 
gner temps  d’offrir  de  vuider  la  que- 
relle par  un  combat  particulier.  Le 
défi  fut  accepté  , & les^artels  font 
du  mois  de  N o vembre  1 3 S 1 . Il  pro- 

Îtofa  enfuite  de  nommer  dix  Cheva- 
iers  de  chaque  côté,  8c  le  Comte 
de  Savoye  devoir  commander  les 
François.  Enfin  ne  fe  voyant  pas  en 
état  de  réfifter  à force  ouverte  à un 
fi  puifïànt  ennemi , il  eut  recours  à 
des  maniérés  plus  courtes  , & lui  en- 
voya un  Héraut  qui  de  voit  l’empoir 
fonner.  Le  Comte  de  Potentiane  Si- 
cilien connoiifant  ceux  de  fon  pays  # 
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— ~ — foupçonna  d’abord  le  Héraut , & lui 
1 3 Si.  fit  avolier  la  vérité  dans  les  tourmens. 
JLe  Roi  de  Naples  fongea  pour  lors 
à fuivre  fa  pointe  , mais  il  n’étoic 
plus  temps  , Charles  de  Duras  avoir 
aflèmblé  des  troupes , & fes  places 
étoient  hors  d’infulte. 

Louis  Roi  de  Hongrie  & de  Po-* 
iogne  mourut  la  même  année  âgé  de 
cinquante-fix  ans , dont  il  en  avoir 
régné  quarante.  Il  étoit  de  la  Mai- 
fon  de  France , &c  defcendoit  en  droi- 
te ligne  de  Charles  d’Anjou  frere  de 
faint  Louis  & Roi  des  deux  Siciles. 
Ses  victoires , fes  conquêtes  & fon 
zélé  pour  la  Religion  Chrétienne  lui 
méritèrent  ^e  furnom  de  Grand.  Ses 
fujets  en  portèrent  le  deüil  trois  ans, 
& le  pleurèrent  encore  plus  long- 
temps. Il  ne  laiifa  que  deux  filles, 
Marie  qui  porta  le  Royaume  de  Hon- 
grie à fon  mari  Sigifmond  de  Lu- 
xembourg , qui  fut  depuis  Roi  de 
Boheme  & Empereur  ; tk  Edvige  qui 
hérita  du  Royaume  de  Pologne , ac- 
cordée d’abord  à Guillaume  Duc 
d’Autriche,  & puis  mariée  à jagel- 
lon  Duc  de  Lithuanie , qui  en  l'é. 
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poufant  unie  Ton  Duché  à la  Couron-  — — • 
ue  de  Pologne  8c  Ce  fie  Çhrccien.  Il  j ^ 
fut  haptifé  à Cracovie  le  1 4.  de  Fé- 
vrier  13  86.  8c  prie  le  nom  d’Uladif- 
las.  Il  eue  toute  fa  yie  beaucoup  de 
zélé  pour  la  Religion  Chrécienne , «Se- 
conda l’Evêché  de  Vilna,  8c  quel-, 
ques  autres  en  Lithuanie» 

L’abfence  du  Roi  de  Naples , la 
bonté  du  Duc  de  Bourbon  & la  fow 
blefle  du  Duc  de  Berjri , avoient  ren- 
du  le  Duc  de  Bourgogne  tout  puif. 
fane  dans  le  Çonfeil  du  Roi , il  y diC* 
gofoit  de  tout  à fa  fantaifie  ; 8c  mal-r 
gré  la  plupart  des  Confèillers  qui. 
vouloient  vivre  en  paix , il  y fit  ré-* 
foudre  la  guerre  de  Flandre. 

Le  Comte  Louis  de  Malain  de- 
puis treiite-fix  ans  quil  gouvernoit 
les  Flamans  , n avoir  jamais  pû  les 
foumettre  j il  avoir  toujours  voulu 
les  traitter  comme  les  peuples  voi- 
fins  avoient  accoutumé  de  l'être  , 8c 
les  charger  d’jmpôts.  Toute  la  No- 
blefle  du  pays  ruinée  par  les  folles 
dépenfes  étoit  de  cet  avis , & voyoit, 
avec  envie  8c  chagrin  les  richeilès 
knmenfçs  des  Bourgeois  & des  Mar*» 
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chauds,  qui  faifoient  le  commerce 
de  toute  l’Europe  j mais  jamais  le 
peuple  n’ avoit  voulu  confentirà  per- 
dre fa  liberté  & fou  bien  ,*  & ne 
voyant  pas  le  Comte  en  état  de  les 
y contraindre  par  la  force,  ils  avoient 
ofé  plus  d’une  fois  réfifter  à fés  vo- 
lontés.. ; ' ' ' ‘J  : ’ .Jlr  'f'y‘  : 

Depuis  quelques  années  les  hofti- 
lités  avoient  commencé  de  part  Sç 
d’autre.  Le  Comte  affilié  de  la  No- 
blelfe  avoit  ruiné  les  environs  de 
Gand,  & les  Gantois  fiers  de  leurs 
anciennes  viétoires , s’en  étoient  ven*. 
gés  fur  ceux  de  Bruges , qui  n’avoient 
pas  voulu  ligner  une  ligue  avec  eux. 
Philippe  d’Artevelle  commandoit  les 
révoltés  ; il  étoit  fils  dé  ce  fameux 
Jacques  d’Artevelle , qui  de  fimple 
Bralfeur  de  biere  s’étoit  élevé  par  ion 
efprit  & par  fon  courage  à une  puif. 
fance  prefque  ablblue  , & avoit 
gouverné  la  Flandre  pendant  neuf 
ans.  Sa  fin  malheureule  (car  il  avoit 
été  tué  dans  une  fédition)  ne  fit  point 
de  peur  à fon  fils , qui  moins  habile 
que  le  pere , étoit  plus  riche  & n’é- 
fpit  pas  moins  entreprenant.  Cetoir 

NA 
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un  petit  homme  de  mauvaife  mine,  ■ - "■  ~ 
la  phifionomie  funefte,  mais  d’un  eC-  1381» 
prit  vif,  hardi  , grand  parleur , & 
quoicjue  fans  étude,  il  avoitune  for- 
te d’eloquence  téméraire  qui  ravif- 
foit  le  menu  peuple.  Il  défit  deux  fois 
les  troupes  du  Comte , furprit  Bru- 
ges , qu’il  pilla , fit  figner  la  ligue 
aux  Villes  de  Courtrai  & d’Aloft , 8c 
alla  affiéger  Oudenarde. 

Le  Comte  au  défefpoir  & Ce  voyant 
prefque  feul , fut  obligé  de  foumet- 
tre  la  fierté  naturelle  8c  d’implorer 
le  fecours  du  Roi.  Il  n’avoit  jamais 
eu  le  cœur  François , & quoique  vafc 
fal  de  la  Couronne , il  avoit  prefque 
toujours  fuivi  le  parti  des  Anglois* 
qu’il  regardoit  comme  fes  amis  8c 
fes  alliez  8c  non  comme  fes  maîtres  ; 
mais  en  cette  occafion  il  n’y  avoit 
rien  à efpérer  de  leur  côté  , ils 
étoient  afîèz  occupés  de  leurs  guer- 
res civiles , 8c  ne  pouvoient  pas  fon- 
ger  aux  affaires  étrangères.  Il  écri- 
vit donc  au  Duc  de  Bourgogne  fon 
gendre  8c  fon  héritier , & lui  faifant 
connoître  l’intérêt  prochain  qu’il  y 
avoir,  l’engagea  à propofer  l’affaire 
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“ “ ■ dans  le  Confeil  du  Roi.  Arnaud  de 
13  Si.  Corbie  premier  Préfidenc  du  Parle- 
ment repréfenta  par  Ton  ordre , que 
les  vairaux  étant  obligés  d’afïifter  dans 
leurs  guerres  leurs  Seigneurs  domi- 
nâtes, l’obligation  étoit  réciproque, 
outre  qu’il  croit  de  l’intérêt  général 
de  tous  les  Souverains  d’accabler  les 
fujets  rebelles.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne étoit  prélènt  à la  délibération. 
Le  jeune  Roi  témoignoit  aflez  qu’il 
avoir  envie  de  guerroyer , il  interrom- 
poit  ceux  qui  opinoient  à la  paix  : 
Mes  amis , leur  difoit-il , qui  ri  entre* 
prend  rien , ri  acquiert  rien.  Ainfi  per- 
sonne n’ofa  s’y  oppofer,  & la  guer- 
re fut  réfolue.  Le  Connétable  en- 
voya Les  ordres  à toutes  les  troupes 
de  fe  trouver  auprès  d’Arras  au  ren- 
dez-vous général. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit,  qu’un 
longe  avoit  déterminé  le  jeune  Roi  à 
la  guerre  de  Flandre.  Il  aimoit  fort  la 
volérie  : il  s’imagina  en  dormant, que 
le  Comte  de  Flandre , qu’il  n’avoit 
pourtant  jamais  vu,  lui  mettoit  fur  le 
poing  un  faucon  d’une  beauté  admi- 
rable , que  pour  lcprouver  il  l’avoit 
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lâché  après  des  hérons  ; mais  que 
l’oifeau  s’étant  fort  éloigné , la  peur  i 
de  le  perdre  l’avoit  obligé  à piquer  à 
toute  bride  , qu’il  ayoit  outre  fou 
cheval  , & s’étoit  vû  au  bord  d’un 
marais  fuivi  du  feul  Connétable  de 
Clilfon  j mais  qu’ alors  ctoit  forti  d’u- 
ne forêt  voihne  un  grand  Cerf  vo- 
lant , qui  s’étoit  approché  de  lui , & 
que  l’envie  de  fuivre  fon  faucon  l’a- 
voit  fait  monter  delfus  : qu’il  s’étoit 
aulE-tôt  élevé  jufques  dans  les  nues 
paflànt  par  deifus  les  marais , les  bois 
6c  les  plus  hautes  montagnes  avec 
un  plaifir  indicible  : qu’il  avoit  vû 
fon  faucon  fai  Tant  de  fort  belles  dé- 
centes , & abbarant  force  hérons  ; 
que  l’ayant  réclamé , : l’oifeau  s’étoit 
- remis  fur  fon  poing  : qu’enfuite  il 
étoit  revenu  trouver  le  Connétable 
qui  l’attendoit  avec  impatience , 8c 
qu’ayant  mis  pied  à terre  le  Cerf 
volant  étoit  rentré  tranquillement 
dans  le  bois  d’où  il  étoit  forti. 

Quoiqu’il  en  foie , la  guerre  fut  ré- 
folue , & le  Roi  accompagné  de  fes 
Oncles  alla  à faint  Denis  le  1 8, 
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' d’Août , entra  dans  l’Eglife , ôta  Ton 
.*382.  manteau , défit  fa  ceinture , & ayant 
baifé  la  Châffe  où  étoient  les  Reli- 
ques des  faints  Martyrs,  il  aida  à la 
remettre  fur  l’Autel  auprès  du  Corps 
de  faint  Louis.  L’Abbé  chanta  en- 
fuite  la  MelTe  pontificalement , & fît 
un  difcours  à la  louange  du  Roi , en 
lui  <■  mettant  l’Oriflamme  entre  les 
mains,  & le  Prince  la  remit  auffi-tôr 
à Pierre  deVilliers  Grand  Maître  de 
fa  Maifon  , qui  dans  un  âge  fort 
avancé  avoir  encore  toute  la  vigueur 
de  la  jeunefle. 

• Quelques^  jours  après  il  alla  ail 
Château  de  Vincennes , & y fit  venir 
les  Députés  de  la  Ville  de  Paris , aux- 
quels le  Duc  de  Bourgogne  recom- 
manda la  fidélité  envers  le  Roi  &c  le 
bon  exemple  qu’ils  dévoient  aux  au- 
tres Villes  du  Royaume  , leur  pro- 
mettant des  châtimens  ou  des  ré- 
compenfes  , félon  qu’ils  auroient 
bien  ou  mal  fait, 

• Le  Roi  ne  put  fe  rendre  à Arras  , 
que  fur  la  fin  du  mois  d’Oétobre.  Il 
y fit  aflembler  fon  armée  qui  fe  trou- 
va de  dix  mille  chevaux  avec  grand 
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nombre  d’ Arbalétriers  fans  compter  - ■■ - 
l’infanterie.  Il  falloir  pour  aller  à Ou-  1 3 Si* 
denarde  palfer  la  Lis , que  les  pluies 
avoient  rendue  fort  grolfe  : il  n’y 
avoit  plus  de  guais  & tous  les  ponts 
étoient  rompus.  On  tint  confeil  de 
guerre,  le  cnemin le  plus  court étôit 
d’aller  droit  à Commines  ; mais  ou- 
tre que  le  pont  étoit  rompu , Arte- 
velle  y avoir  envoyé  Pierre  du  Bois 
avec  huit  mille  hommes  pour  défen- 
dre le  paflàge.  On  pouvoir  aufïï  aller 
par  faint  Orner  ou  par  Tournai , 
mais  c’étoit  le  plus  long  & les  che- 
mins étoient  fi  mauvais, qu’on  voyoit 
bien  que  les  longues  marches  ruine- 
roient  l’armée.  Enfin  après  bien  des 
conteftations , on  réfolut  d’aller  à 
Commines  & de.  forcer  le  paflage* 

Le  Connétable  de  ÇliflTon  , fuivides 
Maréchaux  de  Sancerre  & de  Blain- 
ville  , conduifoit  l’avant -garde.  Il  , 
arriva  fur  le  bord  de  la  riviere  vis-à- 
vis  de  Commines  , & trouva  le  def- 
fus  du  pont  tout- à-fait  rompu , il 
ne  reftoit  que  les  piliers  des  arches  ; 

& il  étoit  impolfible  de  le  refaire  en 
préfence  de  huit  mille  Flamans , qui 

Çüj  * 


Digitized  by  Googl 


J*  Histoire 

étaient  de  l’autre  côté  bien  réfolus 
de  l'empêcher.  Il  envoya  & alla  lui- 
même  au-delïïis  & au-defTous  du 
pont  reconnoîcre  le  terrain  j c’éEoic 
des  prairies  fort  marécageufes.  La 
riviere  en  de  certains  endroits  n é- 
toit  pas  fort  large  , mais  elle  étoic 
par  tout  fort  profonde  & abfolu- 
ment  impayable. 

Le  Connétable  étoit  prefque  ré- 
folu  d'aller  paffer  FEfcaut  à Tournai 

i>our  retomber  fur  Oudenarde  que 
es  ' Flamans  affiégeoient  , lorfquil 
fut  averti  que  quelques  François 
avaient  trouve  cinq  ou  fix  bateaux  à 
une  lieue  au-deflous  du  pont, & que 
fans  ion  ordre  ils  paffoient  de  l’aü- 
tre  coté  à la  faveur  d’un  périt  bois 
qui  les  cachoit  à ceux  ’de  Commi- 
ses. Il  y envoya  auffi-tôt  le  Maré- 
chal de  Sancerre  pour  voir  ce  que 
c’étoit.  Le  Sire  de  Sempy  étoit  déjà 
paifé  avec  plus  de  cent  hommes  d’ar- 
mes. Le  Comte  de  Converfant,  les 
Sire  d’Anguyen  & de  Rieux  paf- 
foient , & chaque  Chevalier  brûloic 
d’impatience  de  fe  voir  de  l’autre  cô- 
té , perfuadés  que  les  Flamans  ne 

» 

! 
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tiendroient  pas  devant  eux  , dès 
qu’ils  pourroient  les  combattre  à 
coups  de  main. 

Quand  le  Maréchal  de  Sancerre 
vit  tant  de  Seigneurs  déjà  paflez  s il 
crut  qu’il  y alïoit  de  Ton  honneur 
d’en  faire  autant , & Te  jetta  dans 
une  barque  fuivi  du  Vicomte  de 
Rohan  & des  Sires  de  Laval, du  Cam-  rro;y.  2. 
bout,  de  Beaumanoir,  deThouars  yvol.vs2. 
de  Combourg , de  la  Jaille,  de  Mail-’ 
ly  , des  Barres , de  Mauni  & de  trois 
cens  hommes  d’armes  tous  Cheva-’ 
liers  ou  Ecuyers , fans  qu’il  pafiàt  un 
feul  valet.  Ils  fe  trouvèrent  à peu 
près  quatre  cens  hommes  t’armes , 

& résolurent  d’aller  infulter  Com- 
mines.  Ils  n’avoient  qu’une  lieue  à 
faire  j mais  ils  trouvèrent  des  marai» 
m\  ils  enfonçoient  jufqu’à  mi-jam- 
be , & reconnurent  un  peu  tard  le 
danger,  où  leur  témérité  les  avoir 
mis,  fi  les  Flamans,  qui  étoientdix 
fois  plus  forts  qu’eux  , les  venoienc 
charger.  Le  Connétable  étoit  au  dé- 
fefpoir  de  voir  leur  perte  prefque 
infaillible.  Il  avoit  défendu  d’abord 
de  travailler  à refaire  le  pont  ; mais 
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fa».  ■ voyant  l’affaire  engagée , il  ne  gar-> 
.1382.  plus  de  mefures , & permit  à cha- 
cun de  faire  comme  il  pourroit  * 
pour  aller  au  fecours  de  les  compa- 
gnons. On  commença  à remettre  des 
planches  fur  le  pont  & à tirer  fur  les 
Flamans.  Ils  s’étoient  apperçûs  que 
les  François  avoient  pafle  la  riviere 
& venoientà  eux  ; mais  comme  leur 
petit  nombre  paroiflbit  méprifable  y 
Sc  que  la  nuit  approchoir , Pierre  du 
Bois  demeura  dans  fon  pofte  , réfolu 
d’aller  à la  pointe  du  jour  avec  qua- 
tre ou  cinq  mille  hommes  écrafer 
une  poignée  d’avanturiers , qui  fe- 
roient  à moitié  défaits  par  la  faim  & 
p^r  la  fatigue. 

En  effet  il  les  alla  attaquer  dans 
le  temps  qu’ils  venoient  à lui  réfo- 
lus  de  vaincre  ou  de  mourir.  Le  che- 
min fur  le  bord  de  la  riviere  étoit 
fort  étroit , & les  François  ne  pou- 
voient  être  attaqués  par  derrière , il 
falloit  combattre  de  front.  Ils  com- 
mencèrent à crier  chacun  fon  cri  de 
guerre  , chaque  Chevalier  crioit  le 
nom  de  fon  Capitaine , ou  Sancerre , 
ou , Semf>y , ou  Laval , ou  Rohan, 
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Les  Damans  ne  purent  foûtenirleur  — 1 « 
premier  choc.  Du  Bois  fut  bielle  d’a-  ijSii 
bord  , ôc  emporté  par  trente  gros 
païfans  , qu'il  avbit  choifis  pour  fes 
gardes  ; fes  gens  étonnés  reculèrent \ 

Ôc  en  rentrant  dans  Conamines  y mi- 
rent le  feu.  r 

Cependant  le  Connétable  avoit 
travaillé  toute  la  nuit  >à  refaire  le 
pont.  L'ardeur  de  voir  combattre , 
fans  en  être  , avoit  animé  les  fol- 
dats,  & ils  avoient  fait  des  efforts 
extraordinaires  pour  avoir  part  à la 
gloire  & au  butin  ; enfin  le  pont  fut 
refait,  & toute  l’avant-garde  paffa, 
les  Flamans  fe  fàuverent  en  défor* 
dre  ; il  y en  eut  plus  de  quatre  mille 
de  tués  ; Ôc  la  Ville  fut  pillée.  Le  Roi 
y vint  quelques;  jours  après  avec  le 
refte  de  l’armée.  . : 

Des  qu’Artevelle  fçut  que  le  paf- 
fage  de  Commines  avoit  été  forcé  , 
il  leva  le  liège  d’Oüdenarde  , ôc  re- 
tourna à Çand  pour  y farte  rafraî- 
chir fes  troupes>  Il  y promit  info- 
lemment  de  battre  les  François , & 
donna  publiquement  l’ordre  d’épar- 
gner la  feule  perfonne  du  Roi,  dont 
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»■■■  il  vouloir  faire  préfent  au  Roi  d’An- 

*3 Si.  gleterre.  Il  arbora  auffi-tôt  l’Eten— 
dart  de  faint  George,  fit  palfer  eut 
revûe  l’une  après  Pautre  toutes  les 
Enfeignes  des  métiers  de  Gand  , fur 
lefquelles  les  inftrumens  de  chaque 
Corps  d’Artifans  étoient  peints  au 
naturel , & fit  marcher  du  côté  de 
Rofebecq  ou  l’armée  Françoife 
étoit  campée.  Il  prit  pofte  fur  une 
éminence , qu’on  appelloit  le  Mont 
d’or,  & s’y  retrancha  de  maniéré  > 
qu’il  eût  été  impoffible  à la  Cavale- 
ne  Françoife  de  l’y  forcer,  outre  que 
la  faifon  pluvieufe  avoit  rendu  les 
chemins  impraticables  ; mais  fon  im- 
patience & fa  témérité  le  firent  def- 
• cendre  dans  la  plaine  & perdre  l’a- 
vantage du  lieu.  Il  fit  boire  la  veille 
tous  fes  Officiers  : Compagnons , leur 

Tr,u  „ dit-il , demain  aurons  befowne  , car 
avec  le  Roi  de  France  ejt  tonte  lajteur 
de  Chevalerie  de  fon  Royaume , il  na 
nulli  laijfé  derrière  ; or  dûtes  à vos 
gens  > qsf  on  occie  tout , fans  nulli  pren- 
dre à merci , par  ainjî  demourrons  en 
faix , & croyés , ne  vous  en  f auront 
maugrè  les,  Communautés  de  France 
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Des  que  le  Duc  de  Bourgogne  & 
les  autres  Généraux  virent  venir  les  1 
Flamans,  ils  rangèrent  l'armée  en 
bataille.  Elle  étoit  compofée  de  dou- 
ze mille  Gendarmes.  On  donna  l’a- 
vant-garde félon  la  coutume  à Oli- 
vier de  ClilTon  Connétable , & aux 
deux  Maréchaux  de  France  Sancerre 
&c  Blainville  ; & comme  c’étoit  eux , 
qui  dévoient  foutenir  le  plus  grand 
effort  des  ennemis , tous  les  jeunes 
Chevaliers  voulurent  les  fuivre,  8c 
fe  mirent  dans  les  premiers  rangs 
pour  faire  leurs  premières  armes.  Le 
Duc  de  Berri  & le  Duc  de  Bourben 
voulurent  aufli  combattre  à l’avant- 
garde.  Le  Roi  étoit  au  corps  de  ba- 
taille accompagné  du  Duc  de  Bour- 
gogne fon  oncle  & du  Comte  de  Va-* 
lois  fon  frere.  Jean  d’Artois  Comte 
d’Eu  eut  le  commandement  de  l’ar- 
riere-garde. 

On  fit  mettre  pied  à terre  à toute 
la  cavalerie , & tous  les  chevaux  fu- 
rent renvoyés  au  camp,  pour  faire 
voir  à l’infanterie  , qu’elle  ne  feroit 
pas  abandonnée  comme  à la  bataille 
de  Poitiers  où  la  cavalerie  s’en  alla 
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dès  le  commencement  du  combat , 
‘13  Si.  & fut  crié  de  par  le  Roi  de  l'rance 
Cr.de  s.  que  nulLi  fur  peine  de  perdre  la  vie  & 
*es  b*ens  » ne  fi  meijfent  en  fuit  te.  Le 
Roi  feul  demeura  à cheval  accompa- 
gné du  Duc  de  Bourgogne  , qui  fit 
ranger  autour  de  lui  le  Begue  de  Vi- 
laine , Raoul  de  Raineval , le  Sire 
de  Pommiers  , le  Vicomte  d’Acyy 
Enguerrant  de  Hefdin  & Gui  le  Ba- 
veux , tous  Chevaliers  d’une  valeur 
éprouvée. 

Quand  les  armées  furent  en  pré- 
fence , & qu’Artevelle  eut  reconnu 
les  François  y il  propofa  à fes  princi- 
paux Officiers  d’éviter  le  combat  juf- 
qu  a l’arrivée  de  dix  mille  hommes  y 
qui  lui  venoient  de  Gand  , offrant 
d’aller  lui-même  chercher  encore  de 
nouveaux  fecours  j mais  fes  Officiers 
lui  dirent  hautement  ; qu’il  n’y  avoit 
plus  moyen  de  s’en  dédire , & que 
puifqu’il  les  avoit  engagés  , il  en  cou- 
reroit  le  rifque  auffi  bien  qu’eux. 

- La  veille  du  combat  le  Connéta- 
ble étant  allé  reconnoître  les  enne- 
y mis  , revint  dire  au  Roi  avec  un  vi- 
fège  gai  : Réjmijfez.  - vous  Sire  y ils 
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font  à nous  nos  gros  varlets  les  ba-  ■■  ■* 
tr oient  bien  ; Connétable  , lui  répon-  i j8z* 
dit  le  Roi , Dieu  le  veuille  allons 
donc  avant  au  nom  de  Dieu  & de  faint 
Denis * 

Enfin  on  donna  des  deux  côtés  le 
fignal  de  la  bataille  , quoique  le 
brouillard  fût  fi  épais  depuis  fix  jours, 
qu’on  ne  fe  voyou  prelque  pas  ; mais 
dans  le  moment  que  Villiers  déploya 
l’Oriflamme  , le  brouillard  fe  diüî- 
pa,  & le  foleil  donna  dans  les  yeux 
des  ennemis , qui  en  furent  éblouis 
& étonnés.  Les  François  erierent 
aufli-tôt  miracle , & s’encouragerent 
dans  la  penfée , que  le  Ciel  fe  dé- 
claroit  pour  eux.  Les  Flamans  ne 
lailferent  pas  de  combattre  avec  fu- 
reur. Le  jeune  Roi  fâché  de  voir 
F affaire  balancée  , & beaucoup  de 
fes  gens  tués , vouloir  s’avancer  & 
charger  lui-même  ; mais  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  le  voulut  jamais  per- 
mettre , & lui  dit  que  les  Rois  & mê- 
me les  Généraux  ne  dévoient  com- 
battre de  la  main  qu’à  l’extrémité 
& qu’aller  à la  charge  comme  un  fol- 
dat , étoit  en  eux  témérité  plutôt  que 
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— courage.  Ha  faut-il , s’écrioit  le  Roi, 
1 3 8i.  demeurer  ici  1er  bras  croifés  , tandis 
Ldi>.  6t.  que  tant  de  braves  gens  cy  meurent 
pour  mon  fervice. 

Ces  paroles  fr  le  péril  du  Roi, 
qui  croie  expofé  aux  coups  de  trait, 
redoublèrent  l’ardeur  des  François  ; 
& quelqu’un  ayant  crié , fans  qu’on 
ait  jamais  fçû  qui  c’étoit,  lespaïfans 
tournent  le  dos  , on  vit  en  un  mo- 
ment les  chofes  changer  de  face  , 
Artevelle  tomba  mort , & ces  gros 
bataillons  de  Flamans , qu’on  n’avoit 
pii  entamer , furent  enfoncés.  Il  n’y 
eut  plus  de  combat,  ce  fut  un  car- 
nage effroyable  , qui  ne  finit  que  par 
la  nuit.  Il  y eut  plus  de  vingt-cinq 
mille  Flamans  tuez  fur  le  champ  de 
bataille.  Les  François  y perdirent 
quelques  Seigneurs  , entre  autres , 
Revel , Coulant , Budes , Halluin  & 
Renaud  le  Baveux  J Gentilhomme 
de  Beaulfe , célébré  par  fa  valeur. 

Le  jeune  Boucicaut,  que  le  Roi 
avoir  fait  Chevalier  la  veille  de  la 
bataille  , s’y  montra  digne  fils  du 
Maréchal  de  Boucicaut  , fi  fameux 
fous  le  régné  de  Charles  V.  Sonpere 
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ne  lui  avoit  pas  lailîe  beaucoup  de  - ■ — 
bien , & il  avoit  accoutumé  de  dire  : I ^ $z. 
Je  ri  ai  rien  vendu  ne  penfé  à vendre  dt 
de  L'héritage  que  mon  pere  me  laijfa  > BoHci 
ne  point  acquis  auffi , rien  ai  ne  veuile  CMt’ 
acquérir  J fi  mes  enfans  font  prud- hom- 
me s , ajfez.  auront  , & fi  rien  ne  vail- 
lent > dommage  fera  de  ce  que  tant 
leur  demourera.  Boucicaut  avoit  été 
élevé  Enfant  d’honneur  du  Roi , 8c 
dès  l’âge  de  douze  ans  , il  s’étoit 
trouvé  à des  occafions  où  il  avoit 
acquis  de  la  réputation. 

La  viétoire  finît  la  guerre,  toutes 
les  Villes  de  Flandre  le  fournirent  à 
leur  Comte , quelques-unes  furent 
pillées  , les  autres  fe  rachetèrent  à 
force  d’argent.  On  mit  le  feu  à Cour- 
trai,  les  îoldats  y firent  un  grand 
butin  ; & le  Duc  de  Bourgogne  eut 
pour  fa  part , dit  Froiffart , ung  ho~ 
rologe , qui  fonnoit  les  heures  , Pu  g 
des  plus  beaux , que  on  fceut  trouver 
deçà  ne  delà  la  mer  , & icelui  horo- 
loge fit  tout  mettre  par  membres  fur 
chars  & charoyer  en  la  Ville  de  Di- 
jon. Il  ne  fe  ruinoit  pas  à la  guer- 
re , quoiqu'il  y fît  beaucoup  de  d<> 
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penfe  : au  lieu  de  deux  mille  francs* 
. d’or , que  le  Roi  Charles  le  Sage  lui 
donnoit  par  mois  pour  fes  appointe- 
mens , il  fe  fervit  d’un  temps  de  mi- 
norité pour  s’en  faire  donner  huit 
mille  , & eut  encore  à la  fin  de  la 
campagne  une  gratification  de  cent 
trois  mille  cent  livres^ 

On  trouva  dans  Courtrai , ou  du 
moins  le  bruit  en  courut,  des  lettres 
de  quelques  Bourgeois  de  Paris , qui 
leur  ofFroient  de  faire  une  Ligue 
pour  leur  liberté  commune.  Ce  fut 
une  raifon  ou  un  prétexte  aux  On- 
cles du  Roi  pour  tourmenter  leà 
principales  Villes  du  Royaume , 8c 
en  tirer  de  grofles  contributions. 

En  effet  le  Roi  après  avoir  remis 
le  Comte  de  Flandre  en  poflèiïïoii 
de  fes  Etats , excepté  de  la  Ville  de 
Gand  , qu’il  11'étoit  pas  en  état  d’af- 
fiéget  y reprit  le  chemin  de  Paris  à 
la  rête  de  fon  armée  viétorieulè  , 
dont  il  eroyoit  avoir  befoin  contre 
fes  propres  fujets.  Il  s’arrêta  quelv 
que  temps  à Compiegne  pour  aller 
à la  chalfe  dans  la  forêt  de  Villers- 
Cotrets  , & n’arriva  à faim  Denis 
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que  le  dixiéme  de  Février.  Il  y fit * 

fes  dévotions  , & par  Ton  ordre  & 13S} 
en  fa  prélënce  Pierre  de  Villiers  ar- 
mé de  toutes  pièces  remit  l’Oriflam* 
me  fur  P Autel  des  Saints  Martyrs. 

Le  même  foir  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ôc  quelques  uns  des  princi- 
paux Bourgeois  de  Paris  vinrent  l’af- 
furer  qu’il  y pouvoit  venir  en  toute 
fureté  & que  tout  y étoit  calme.  Us  . 
efpéroient  que  le  Roi  11’auroit  pas 
fçû  , ou  feroit  femblant  d’ignorer 
les  alfemblées  qui  s’étoîent  faites  à 
Paris , où  il  avoit  été  réfolu , en  cas 
qu’il  fût  battu  par  les  Flamans,  d’a- 
battre le  Louvre  , la  Baftille  & le  » 

Château  de  Beauté.  Encore  s’en 
étoit-il  peu  fallu  que  la  chofe  n’eût 
été  exécutée  fur  le  champ , & le  peu- 
ple avoit  eu  peine  à fe  rendre  aux 
remontrances  de  Nicolas  le  Flamand 
vieux  Bourgeois  nourri  dans  les  fédi- 
tions  , qui  avant  que  de  le  porter 
aux  extrémités , vouloir  attendre  l’é- 
vénement de  la  guerre. 

Le  onzième  de  Février  le  Conné- 
tab’e  fit  marcher  les  troupes  en  ba- 
taille > comme  pour  aller  alïïéger  une 
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— ■ ■ place.  Le  Roi  étoit  à cheval  accont- 
1 3 83.  pagné  de  fon  frere  & de  Tes  Oncles , 
&c  fuivi  des  principaux  Officiers  de 
1 armée.  Il  trouva  à la  porte  de  la 
Ville  les  Echevins,  dontilrefufa  la 
harangue  & les  préfens , en  leur  di- 
fant  qu’il  n’avoit  pas  oublié  les  der- 
nières féditions  & qu’il  venoit  les  eil 
punir.  Le  Connétable  fe  faifit  aulïï- 
. tôt  des  barrières , qu’il  fit  mettre  en 
pièces  j on  abatit  les  portes , & le 
Roi  marcha  au  petit  pas  à Noftre- 
Dame , ou  il  fit  arborer  devant  l’Au- 
tel de  la  fainte  Vierge  un  Etendart 
de  tafètas  bleu  femé  de  fleurs  de  lis 
d’or.  Il  fut  conduit  au  Palais  avec  la 
même  pompe , & cependant  le  Con- 
nétable & les  Maréchaux  de  France 
fe  fiaifirent  de  toutes  les  places  , & y 
mirent  des  corps-de-garde  pour  em- 
pêcher que  les  Bourgeois  ne  s’aflem- 
blafTent.  On  fit  publier  défenfe  de 
piller  fous  peine  de  la  vie. 

On  arrêta  enfuite  les  auteurs  des 
dernieres  féditions  au  nombre  de 
plus  de  trois  cens.  Le  Roi  caffia  le 
Prévôt  des  Marchans  & les  Eche- 
▼ins  3 défendit  toutes  les  Confrairies, 
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• qui  fervoient  de  prétexte  aux  aiTem-  — — 
blées  du  peuple,  envoya  àVincen-  1385; 
lies  toutes  les  chaînes  de  fer , quon 
tendoit  la  nuit  dans  les  rues , & com- 
manda que  tous  les  Bourgeois  euflent 
à porter  leurs  armes  au  Palais  ou  au 
Château  du  Louvre  : quelques  au-  • 
teurs  ont  dit,  qu’il  s’en  trouva  pour 
armer  plus  de  cent  mil  hommes. 

On  mit  auflî  - tôt  quantité  d’ou- 
vriers pour  achever  la  Baftille,  ôc 
pour  bâtir  auprès  du  Louvre  une 
erofle  tour  , qu’on  environna  d’un 
tofle  où  l’on  fit  venir  l’eau  de  la  ri- 
vière , ce  qui  parut  alors  capable  de 
tenir  en  bride  une  des  plus  grandes 
Villes  du  monde. 

Dès  que  le  Roi , ou  pour  mieux 
dire  fes  Oncles , ( car  il  n’avoit  pas 
encore  quinze  ans  , ) eurent  pris 
leurs  Puretés , ils  firent  exécuter  en 
grève  Nicolas  le  Flamand  Bourgeois, 
noté  depuis  long-temps  pour  s’être 
trouvé  au  meurtre  de  Robert  de 
Clermont  Maréchal  de  Normandie  , 
qui  fut  alTaffiné  fous  le  Roi  Jean 
dans  la  chambre  & en  la  préfence  dn 
Dauphin. 


6$  T HISTOIRE 
— Cette  exécution  fut  fuivie  de  cet**  * 
<j  j S j # le  de  douze  criminels , qu’on  fit  mou- 
rir en  même-temps.  Le  plus  confî- 
dérable  fut  Jean  des  Marais  Avocat 
du  Roi  au  Parlement  , vieillard  vé-*- 
nérable  , qui  pendant  foixante  ans 
• avoit  fervi  fidèlement  fous  quatre 
Rois.  Il  plaidoit  avec  beaucoup  d’é- 
loquence , & chacun  s’emprefloit  à 
lui  mettre  fa  caufe  entre  les  mains  : 
car  alors  les  Avocats  du  Roi  plai- 
doient  auffi  pour  les  particuliers.  Il 
s’étoit  vu  depuis  quelques  années  ar-* 
bitre  entre  la  Cour  & le  peuple  ; mais 
lorfque  les  fédicieux  avoient  préva- 
lu , au  lieu  de  fortir  de  la  Ville , com- 
me avoient  fait  la  plupart  des  fages 
Magiftrats , il  y étoit  demeuré , flat- 
té par  les  acclamations  de  la  multi- 
tude , & peut-  être  dans  l’efpérance 
de  la  ramener  à fon  devoir.  On  l’ac-^ 
cufoit  d’avoir  confeillé  aux  Bourgeois 
de  fortifier  laVille  & de  fe  défendre  ; 
mais  fans  doute  l’un  de  fes  principaux 
crimes  étoit  d’avoir  au  commence- 
ment de  la  Régence , foutenu  le  par^ 
ti  du  Duc  d’Anjou  contre  le  Duc  de 
Bourgogne  : & comme  fon  proteéteur 
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n’yjétoit  plus,  ii  fe  vit  expofé  à la — 

vengeance  de  Ton  ennemi.  Il  foutint  1 583# 
avec  confiance  les  approches  de  la 
mort , & après  avoir  demandé  par- 
don à Dieu , il  dit  qu'il  ne  deman- 
4oit  point  pardon  au  Roi , parce  qujl 
ne  l'avoir  jamais  oflFenfé.  J’ai  lien 
fervi  5 ajoûta-t’il , le  Roi  Charles  fon 
pere  > le  Roi  Jean  fon  ayeul , & le  Roi 
Philippe  de  Valois  fon  grand  ayeul  j en 
voilà  la  récompenfe. 

Les  fupliçes  continuèrent  pendant 
plus  d'un  mois  ; enfin  les  Princes  las 
de  tant  de  fang  verfé , & voulant  ré- 
tablir le  calme , réfolurent  d’épargner 
la  vie  des  Bourgeois  ; &c  de  fe  con- 
tenter de  leurs  biens.  On  drefTa  un 
échafaud  fur  les  grands  dégrés  de  la 
Cour  du  Palais  > le  Roi  accompagné 
de  toute  la  Cour  y parut , ôc  auffi-tôt 
le  peuple  commença  à crier  miféri- 
corde.  On  avoit  pofté  plufieurs  fem- 
mes échevelées,  qui  commencèrent 
lès  cris  & les  pleurs , la  multitude 
prit  le  meme  ton.  Pierre  de  Gyac,’ 
qui  avoit  été  fait  Chancelier  depuis 
peu , impofa  filence , & leur  ayant 
remis  devant  les  yeux  toutes  les  fés» 
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dirions  pafTées  & les  châtimens  qu'ils  \ 

*3 S 3-  avoienrtrop mérités,  il  fembloit  vou-  „ 
loir  conclure  à une  punition  généra- 
le , lorfque  le  frere  du  Roi , les  On-, . 
clés  & le  Connétable  fe  jetterent  à- 
Tes  pieds  & lui  demanderait  grâce» 
Le  Roi  dit  tout  haut  qu’il  pardon- 
noit  à Ton  peuple , & donna  ordre . 
de  mettre  les  prifonniers  en  liberté. 
Mais  on  taxa  tous  ceux  qui  avoient  • 

' été  Centeniers  , Cinquanteniers  & 
même  Dixeniers  : on  rétablit  tous 
les  impôts  anciens  & nouveaux , & 
l’on  publia  à fou  de  trompe  la  Ferme 
des  Gabelles , l’impôt  du  fol  pour  li- 
vre de  toutes  les  marchandises  ven- 
dues , de  douze  fols  d’ augmentation 
fur  chaque  muid  de  vin  & du  qua- 
trième fur  le  vin  débité  à pot  ôc  à 
pinte.  On  établit  auiïï  des  Généraux 
des  Aydes , dont  les  principaux  fu- 
rent Philippe  des  Moulins , Jean  le 
Mercier  ou  de  Noyan  , Gilles  Ga- 
lois,  Nicolas  Fontenai , & François 
Chanteprime  , avec  pouvoir  d’en- 
voyer dans  les  Provinces  des  Elus , 
Receveurs  & autres  Officiers , qui 
jugeroient  avec  une  autorité  fouve- 
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raine  toutes  les  affaires  concernant 
les  Aydes.  Tout  cela  fut  exécuté  trant 
quillement , fans  que  perfonne  s’y 
oppofar. 

On  fit  la  même  chofe  à Rouen , 
à Troye , à Orléans  & dans  plufieurs 
autres  Villes  du  Royaume  ; enfuite1 
de  quoi  on  licentîa  les  troupes  fans 
les  payer.  Les  fommes  immenfes 
qu’on  avoit  levées  fur  les  peuples , 
n’étoient  pas  toutes  entrées  dans  les 
coffres  du  Roi  j fes  Oncles  & leurs 
favoris  en  avoient  reçu  une  partie  & 
i’avoient  diffïpée. 

A la  fin  de  l’année  mourut  Nicolas 
Orême , Grand  Maître  du  Collège  de 
de  Navarre  & Evêque  de  Lizieux.  Il 
avoit  été  Précepteur  du  Roi  Charles 
V.  & par  fon  ordre  il  avoit  mis  en 
François  quelque  ouvrages  d’Arifto- 
te  & de  Cicéron , qu’on  voit  encore 
dans  la  Biblioteque  du  Roi. 

Les  Anglois  voyant  la  Flandre 
tranquille , & les  indomptables  Gan- 
tois prefque  fournis  à leur  Comte , 
fe  repentoient  de  ne  les  avoir  pas  af. 
x fiftés  : leurs  troubles  inteftins  étoient 
finis  j le  menu  peuple  des  Villes  Sç 
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■ — les  payfans  de  la  campagne  après 
jj8}.  avoir  maflacré  l’Archevêque  de  Can- 
torberi  & une  infinité  de  Gentils- 
hommes ,*s’étoient  appaifés  prefque 
d’eux  - mêmes , & n’ayant  ni  Chefs 
ni  argent , étoieni  retournés  à leurs 
chantes. 

Le  Roi  Richard  à l’âge  de  dix-huit 
ans  étoit  jaloux  de  la  gloire  que  le 
Roi  Charles  VI.  avoit  déjà  acquife 
dans  un  âge  moins  avancé  -,  les  vieux 
Capitaines , qui  .avoient  lêrvi  fous  . 
Edouard , le  pouiToient  continuelle- 
ment à marcher  fur  fes  traces , & fes 
peuples  naturellement  ennemis  des 
François,  lui  reprochoient  qu’à  qua- 
torze ans  le  Prince  de  Galles  fon  pe- 
re  avoit  déjà  gagné  une  bataille. 
P’ailleurs  Urbain  que  l’Angleterre 
reconnoilîoit  pour  vrai  Pape , moins 
pour  avoir  examiné  fon  droit , que 
parce  que  la  France  ne  le  reconnoiC- 
fiait  pas , avoit  fait  prêcher  une  Croi- 
fade  en  Angleterre  contre  ceux  qui 
fuivoient  Clement.  Ainfi  les  Anglois 
par  Religion,  par  Politique  & par 
jaloufie  naturelle , firent  palTer  à Ca- 
lais huit  cens  hommes  d’armes  8c 
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beaucoup  d’infanterie  lous  le  Comte  * * 

de  Bukinkan,  qui  avoit  pris  depuis  1 3 S 3 « 
peu  le  nom  de  Duc  de  Gloceftre.  Ro- 
bert Knolles  fameux  dans  les  dernie- 
rer  guerres  , commandoit  fous  lui. 

Les  Gantois  fe  joignirent  à eux  & a £ 
fiégerent  Ypres. 

Cependant  le  Roi  de  l’avis  de  fou 
Confeil  où  toutes  les  réfolutions  fe 
prenoient  encore,  avoit  fait  publier 
que  tous  ceux  qui  tenoient  des  fiefs 
dans  le  Royaume , euflent-à  le  venir 
trouver  bien  armes  & bien  équipés. 

Il  fe  trouva  au  rendez-vous  leize 
mille  hommes  d’armes  capables  de 
conquérir  l’Angleterre  -,  mais  comme 
tous  ces  Princes  & tous  ces  Seigneurs 
fervoient  à leurs  dépens , & n’étaient 
obligés  de  le  faire  que  pendant  un 
certain  temps , on  donnoit  ordinai- 
rement une  bataille  i & foit  qu’on 
la  gagnât  ou  qu’on  la  perdît , la  chofe 
étoit  fort  égale,  chacun  fe  retirant 
chez  foi , & le  Roi  n’étant  jamais  en 
état  de  profiter  de  la  viétoire  avec 
Les  feules  troupes  qu’il  avoit  à fa 
folde.  • , 

Le  Duc  de  Bretagne  amena  quin* 

D 
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2 e cens  Chevaliers  ou  Ecuyers  moins 
confidérables  par  leur  nombre  que 
par  leur  expérience.  Il  étoit  né  au 
milieu  des  armes  , & avoir  fait  la 
guerre  toute  fa  vie. 

Ce  fut  alors  que  la  NoblelTe  de- 
manda au  Roi  que  pendant  qu’elle 
feroit  employée  à fon  fervice  , on  ne 
pût  faire  contre  elle  aucune  procé- 
dure de  Juftice  ; on  lui  expédia  des 
Lettres  Patentes , ce  qui  depuis  a don- 
né lieu  aux  Lettres  d’Etat,  qui  bon- 
nes dans  leur  origine  , fervent  fou- 
vent  de  prétexte  à une  infinité  d’a- 
bus. 

On  fit  un  traité  pour  les  vivres 
avec  un  Bourgeois  de  Paris , nommé 
Nicolas  Boulart,  qui  Ce  chargea  d’en 
fournir  à cent  mille  hommes  pen- 
dant deux  mois.  Enfin  le  deuxième 
du  mois  d’Août  le  Roi  alla  à faint 
Denis  prendre  l’Oriflamme.  Il  la  re- 
mit auilï-tôt  à la  priere  du  Duc  de 
Bourgogne  entre  les  mains  de  Gui 
V.  du  nom  Sire  de  la  Tremoille , de 
Sully  & de  Craon,  Grand  Cham- 
bellan de  Bourgogne , & prit  le  che- 
min d’Arras  ou  l’armée  devoir  s’a£ 
fembler. 
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Il  s’y  trouva  plufieurs  Princes  1 — 
d’Allemagne,  que  l’envie  d’acquérir  1.3 Sx? 
de  la  gloire  & de  voir  la  plus  belle 
Cour  de  l’Europe  , y avoit  attirés  : 

Ils  s’y  diftinguerent  à toutes  les  oc- 
cafions , entre  autres  le  Duc  Frédéric 
. de  Bavière  , dont  la  Maifon  avoit 
toujours  été  attachée  à celle  de 
France. 

Les  Anglois  & les  Flamans  joints 
enfemble  aflïégeoient  Ypres,  mais  à 
l’approche  des  François  leur  armée 
. le  diflipa  ; les  Flamans  fe  retirèrent 
chez  eux  , Sc  les  Anglois  après  avoir 
abandonné  Bergues  & Graveline , 
jetterent  ce  qu’ils  avoient  de  meil- 
leures troupes  dans  Bourbourg  , que 
fe  s fortifications  & Tes  marais  inac- 
cefïïbles  rendoient  prefque  imprena- 
ble. On  ne  laifia  pas  d’en  former  le 
fiége  & de  les  attaquer  avec  vigueur. 

On  donna  des  aflauts  , ils  firent  des 
lorties , l’élite  des  troupes  Angloiles 
avoit  à fe  défendre  contre  toute  l’ar-  • 
mée  de  France , & ce  fut  un  fiége 
mémorable.  Le  Comte  d’Eu  Prince 
du  fang  planta  dans  un  afiaut  le9 
jfleurs-de-lis  fur  la  muraille  , & fut 
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repoufle  parce  qu’il  ne  fut  pas  fuivi. 

1.^8$.  Les  Anglois  euflent  pourtant  été  obli- 
gés de  le  rendre  à difcrétion  : abba- 
tus  de  maladies  8c  de  blelfures  ils  ne 
pouvoient  pas  tenir  encore  long- 
temps , lorlque  le  Duc  de  Bretagne 
leur  ancien  ami , propofa  au  Con- 
lèil  de  guerre  de  les  laiifer  foxtir 
avec  armes  & bagage  plûtôt  que  de 
s’expofer  à leur  défefpoir.  Tous  les 
vieux  Chefs  s’y  ôppofoient  , mais 
les  Oncles  du  Roi  qui  vouloient  al- 
ler jouir  du  repos,  y confentirent. 
Les  Anglois  fe  retirèrent  à Calais 
avec  tout  ce  qu’ils  avoient  pillé  en 
Flandre  & en  Picardie,  8c  le  Roi  re- 
vint à Paris.  On  murmura  beaucoup 
parmi  les  troupes  contre  le  Duc  de 
Bretagne  , mais  il  s’en  mit  peu  en 
peine  , il  fongeoit  à faire  la  paix  en- 
tre les  deux  Couronnes  : 8c  s’il  ai- 
moit  la  France , il  avoit  obligation 
£ l’Angleterre.  Il  envoya  à Londres 
Mailly  Sire  d’Hauteville , & la  Hou£ 
faie  Chevaliers  de  fa  Maifon  , pour 
propofer  au  moins  une  trêve , qui 
fut  arrêtée  feulement  pour  fix  mois. 

Lç  vingtième  de  J anvjier  mourut 
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Douis  de  Malin  Comte  de  Flandre  , 
Prince  malheureux  , que  fa  trop  JJ  8 î.1 

?rande  févérité  avoit  fait  haïr  de  fes 
ujets  , & que  fa  mauvaife  foi  faifoit 
méprifer  prefque  également  des  Fran- 
çois qu’il  craignoit , & des  Anglois 
qu’il  favorifoit  en  tout , fans  les  ai- 
mer. Une  Cronique  rpanufcrite,  af- 
fure  que  le  bruit  courut  alors  que  le 
Duc  de  Berri  l’avoit  aiïaffiné  de  fa 
propre  main  dans  l’Abbaye  de  fiiint 
Bertin  , parce  que  le  Comte  vouloir 
l’obliger  à lui  prêter  foi  & homma- 
ge pour  le  Comté  de  Boulogne , que 
fa  femme  lui  avoit  apporte  en  ma- 
. riage  ; mais  comme  nul  autre  auteur 
contemporain  ne  parle  d’un  fait  de 
cette  importance , il  parort  fort  apo- 
crife.  Le  Comte  avoit  eu  de  la  iuc- 
ceflion  de  fa  mere  Marguerite  de 
France  fille  du  Roi  Philippe  le  Long 
les  Comtés  de  Bourgogne  & d’Ar- 
tois, & avoit  marié  en  1369.  Mar- 
guerite fa  fille  unique  au  Duc  de 
Bourgogne.  Ce  Prince  par  la  mort 
de  Ton  beau-  pere  fe  vit  prefque  anfli 
puiflant  que  le  Roi  fon  neveu  : Il 
alla  aufli-tôt  fe  faire  reconnoître  par 
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■ les  nouveaux  fujets  , & mena  avec 

lui  ,a  Princefle  fa  femme  , qui  fe 
voyant  déjà  âgée  de  trente-fix  ans 
fe  foucioit  peu  de  fa  perfonne  & vou- 
loir avoir  part  au  gouvernement.  Ils 
avoient  chacun  leur  fceau  & leur  Se- 
crétaire , & lorfqu’il  s’agifloit  d’af- 
faires d’Etat,  ils  fignoient  l’un  ôc 
l’autre. 

Cependant  le  Roi  de  Naples  lan- 
guifloit  avec  toute  fon  armée.  Il 
avoir  dix  fois  préfenté  la  bataille  à 
Charles  de  Duras  , qui  en  lui  en- 
voyant des  Hérauts  , des  AmbalTa- 
deurs  8c  même  des  préfens  , avoit 
gagné  du  temps  & s ’étoit  mis  en  état 
de  lui  réfifter.  Tous  les  habitans  de 
la  campagne  s’étoient  retirés  dans 
les  places  fortes  8c  avoient  eux-mê- 
mes fait  le  dégât , afin  que  les  Fran- 
çois ne  trouvaient  pas  à fubfifter. 
Les  chaleurs  exceflïves  8c  les  fruits 
qu’on  trouvoit  en  abondance , cai*- 
loient  des  maladies  dangereufes  , 
qui  refTembloient  à la  pefte.  Amé  V. 
Comte  de  Savoye  l’un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiécle  en  étoit 
jnort  des  premiers,  & fe  s troupes 
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’étoient  retirées.  Enfiii  la  mifére  de-  — — » 
r mt  (î  grande  , que  le  Roi  Louis  1383* 
iprès  avoir  vendu  ou  engagé  toutes 
fes  pierreries , fut  obligé  de  vendre 
fa  vaiflelle  d’argent,  & il  ne  lui  relia 
qu’un  goblet  pour  boire.  Il  ne  per- 
dit pourtant  pas  courage  , & envoya 
en  France  Pierre  de  Craon  deman- 
der du  fecours  au  Roi , & prefl'er  la 
Princelîe  la  femme  de  lui  envoyer 
tout  l’argent  qu’elle  avoit  pu  ramaf- 
fer  dans  les  terres. 

Le  Confeil  du  'Roi  qui  fe  fouve- 
noit  encore  que  le  Duc  d’Anjou 
avoit  pillé  la  France  avant  que  de 
partir,  ne  lui  donna  que  des  paro- 
les ; mais  fa  femme  chargea  Craon 
de  fommes  confidérables  , dont  il 
mangea  la  plus  grande  partie  avec 
les  courtifanes  de  Venife,  fans  que 
l’extrémité  , oi\  il  apprenoit  à tous 
momens  qu’étoit  fon  maître , l’obli- 
geât à fe  hâter  davantage.  En  effet 
ce  malheureux  Prince  voyant  périr 
'l’un  après  l’autre  fes  Officiers  & fes 
foldats , fans  pouvoir  les  fècourir , 
fut  faifi  d’un  tel  chagrin  , qu’il  mou- 
rut au  Château  de  Bifegli  près  de 

«-V  • • • . 
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-«  Bar  Jette  le  1 1 . de  Septembre  en  qua- 
1^84.  tre  jours  de  maladie  ;&  tous  ces  Sei- 
gneurs  qui  etoient  allés  à la  conquê- 
te du  Royaume  de  Naples,  comme 
à une  viéloire  allurée  , fe  difperfe- 
ient  de  tous  côtés  comme  des  brebis 
fans  pafteur , & furent  fouvent  ré- 
duits en  revenant  en  France  à de- 
mander de  quoi  vivre  à ceux  qui 
croient  encore  tout  pleins  de  leur 
magnificence  paflee. 

Ainfi  le  Royaume  de  Naples  de- 
meura paifible  à Charles  de  Duras  , 
mais  comme  un  ambitieux  n’eft  ja- 
mais content,  ayant  appris  que  Louis 
Roi  de  Hongrie  fon  coufin  & fou 
bien-fai&eur  étoit  mort,  & n’avoit 
laide  que  deux  filles  , il  courut  en 
Hongrie  & s’empara  de  l’Etat.  Il  efl: 
vrai  qu’il  ne  jouit  pas  long-temps  de 
fe  s crimes , il  fut  afiàfiiné  par  Nico- 
las Garo  Palatin  du  Royaume  , la 
Providence  ayant  accoutumé  d’aban- 
donner les  tyrans  à toute  la  rigueur 
de  fa  Juftice  , après  s’être  lervie 
d’eux  pour  éprouver  les  plus  gens  de 
bien.  r 

Puelque- temps  après  le  Duc  de 
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Bourgogne  3c  le  Comte  de  Hainaut  — . ■ 
^ui  é.  oit  auffi  Comte  de  Hollande  3c  j ^ 3^ 
de  Zélande,firent  une  double  alliance 
en  mariant  leurs  enfansenfèmble.  Le 
Comte  de  Nevers  fils  aîné  du  Duc 
de  Bourgogne  époufa  la  PrinceflTe  de 
Hainaut , & le  Comte  d’Oftrevant 
fils  aîné  du  Comte  de  Hainaut  épou-. 
fa  celle  de  Bourgogne.  Les  noces  fe 
firent  à Cambrai , 3c  le  Roi  y fit  ad- 
mirer fa  force  8c  fon  adrefle  dans  * ' 
les  tournois.  Ses  Oncles  ne  vouloient 
pas  fouffrir  qu’il  exposât  fa  perfon- 
ne  dans  des  courfes  où  le  plaiûr  étoit 
toujours  accompagne  de  danger  ; 
mais  ils  ne  purent  retenir  fon  ardeur, 

& il  fit  voir  dans  la  carrière  un  efifai 
de  ce  qu’il  étoit  capable  de  faire  dans 
un  véritable  combat.  A l’âge  de  dixr 
fept  ans  il  avoit  une  force  de  corps 
fi  grande , qu’il  rompoit  avec  les 
mains  un  fer  à cheval  ^ 3c  comme  il 
étoit  bien  fait  & d’une  fanté  robufi. 
te , on  fongeoit  à le  marier. 

Toutes  les  PrincefTès  de  fon  âge 
afpiroient  à un  fi  grand  honneur.  Les 
Ducs  de  Loraine,  de  Lancaftre,  de 
Bavière  & d’ Autriche  * avodent,  chai- 
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mm  — cun  une  fille , & le  Roi  pouvoit  choî- 
^ 3 84.  fir.  Les  Courtifans  ne  vouloient  point 
de  rAngloife , & fouhaittoient  la  fil- 
le du  Duc  de  Lorraine , qui  étoit  plus 
accoutumée  aux  manières  de  Fran- 
ce, & dont  les  Ancêtres  avoient  tou- 
jours été  attachés  à la  Couronne  ; 
•mais  les  Ducs  de  Berry  3c  de  Bour- 
gogne fe  fouvinrent  des  dernieres 
paroles  du  feu  Roi , qui  leur  avoit 
Tr.  *;  . Enqucrcz,  four  le  mariage  de  mon 

vol.  97-  ^ çl]arles  en  Allemagne  , afin  cjiie 
les  alliances  y foient  fl  us  fortes.  Ils 
envoyèrent  fecretement  des  peintres 
qui  firent  des  portraits  de  ces  Prin- 
cefies  ; la  Bavaroife  parut  la  plus  bel- 
le, mais  le  Roi  protefta  qu’il  ne  fe 
marieroit  jamais  par  Procureur , & 
qu’il  vouloir  voir  de  fes  propres  yeux 
celle  qu’il  devoir  aimer  toute  fa  vie. 
On  propofa  la  difficulté  à la  Duchef- 
fe  de  Brabant  j qui  fe  mêloit  du  ma- 
riage. Elle  promit  de  fe  trouver  à 
Amiens  au  mois  de  Juillet  avec  la 
Princeffe  de  Bavière , fous  prétexte 
d’y  aller  en  pèlerinage , le  Roi  pro- 
mit auffi  de  s’y  trouver  comme  par 
jbazard.  Le  Duc  Frédéric  de  Bavière 
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qui  avoir  fait  parler  de  lui  au  fiége 
de  Bourbourg , amena  lui-même  la 
nièce  Ifabeau , fille  du  Duc  Etienne 
fort  frere  ainé , & Souverain  d’une 
partie  de  la  Bavière.  Les  Cadets , fé- 
lon la  coutume  d’Allemagne,  por- 
toient  aufli  le  nom  de  Duc  de  Ba- 
vière, quoiqu’ils  n’euflent  que  des 
appanages. 

Ils  demeurèrent  trois  femaines  en 
Brabant  avant  que  d’aller  à Amiens: 
Et  là , dit  Froiflàrt , la  Ducheffe  qui 
moult  etoit  fage , endottrinoit  la  jeu - 
ne  Damoifelle  de  Bavière  en  maniérée 
& contenance , & ne  la  laijfa  par 
en  l’habit  quelle  portoit  : car  il  étoit 
trop  [impie  félon  l’état  de  France,  El- 
les fe  rendirent  à Amiens  où  le  Roi 
les  attendoit  avec  impatience  j & 
quand  la  Damoifelle  fut  parée  & aor- 
’vée,  on  la  mena  devant  le  Roi,  fi £a- 
genouilla  devait  lui  tout  bas , mais  le 
Roi  la  leva  fus  par  la  main  & la  re - 
garda  par  moult  grand'  maniéré  : en 
ce  regard  amour  & plaifance  lui  en-> 
tra  au  cœur.  A doncques , dit  le  Con- 
nétable au  Seigneur  de  Coucy , par  ma 
joi  cette  Dame  nous  demourra  , le  Roi 
p en  peut  ôter  fes  yeux.  D v) 


84  HSITOIRE 
u En  effet  dès  quelle  fut  fortie , il 

fît  venir  le  Duc  de  Bourgogne  & le 
pria  de  faire  tout  préparer  pour  le 
mariage  l’alTûrant  qu  il  ne  pourroit 
dormir  ne  repofer  pour  caufe  d'elle.  U 
lui  envoya  aufîi-tôt  des  préfens  di- 
gnes de  lui , entr’autres  une  Couron- 
ne d’or  chargée  de  pierreries  qu’on 
lui  mit  fur  la  tête  le  jour  de  la  cé- 
[1387  rémonie.  L’Evêque  d’Amiens  les  ma- 
ria le  1 8.  de  Juillet  ; le  feftin  fut  ma- 
gnifique -,  les  jeunes  Seigneurs  y fer- 
voient  les  Dames.  Leon  Roi  d’Ar- 
ménie s’y  trouva.  Il  avoit  été  chalfé 
de  fes  Etats  par  Amurat  Empereur 
des  Turcs,  & parce  qu’il  étoit  de  la 
Maifon  de  Lufignan  , il  s’étoit  réfu- 
gié en  France,  où  le  Roi  fuivant  les 
traces  de  fes  Ancêtres  toujours  pro- 
teéteurs*des  Rois  perfécutés,  l’avoit 
reçu  avec  bonté  r & lui  avoit  donné 
y.vol.  de  quoi  vivre  honorablement.  Il  eut 
* * * d'abord , dit  Froiffart , jïx  mille  francs 

par  an  6r  cinq  mille  francs  de  préfent 
pour  lui  pourvoir  de  chambre  Gr  vaif~ 
felle  & d'autres  menues  chofes  nécef- 
f aires , & l'Hotel  de  Saint  Oiien  les 
Saint  Denis  pour  là  demeurer  lui  & 
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ex  gens  <&  y unir  fin  Etat.  Mais  Tes  " ' 
pendons  augmentèrent  dans  la  lui- 
:e  , & il  gagna  à être  connu.  Il  avoit 
beaucoup  d’efprit  & de  fageife , ce 
cjui  parut  bien- tôt  dans  une  Coür  où 
il  y avoit  tant  d’intérêts  differens  à 
ménager.  Il  écoutoit  le  mal  & ne 
rapportoit  jamais  que  le  bien , ne 
longeant  qu’à  concilier  les  efprits, 

& par  cette  conduite  les  Princes  les 
plus  ennemis  le  regardoient  comme 
leur  ami  commun.  Il  eut  grande  part 
aux  affaires,  & même  pafffi  en  An- 
gleterre pour  tâcher  de  faire  la  paix. 

Il  mourut  à Paris  au  mois  de  No- 
vembre 1393.  & par  fon  teftament 
il  fit  quatre  parts  de  fon  bien  , qui  v 
n’étoit  pas  médiocre  : la  prendere 
pour  les  pauvres  & pour  les  Reli- 
gieux Mandians  j la  fécondé  pour  un 
fils  naturel,  qu’il  avoit  eu  dans  fa 
jeunelfe  ; la  troifiéme  pour  fes  amis  ; 

& la  quatrième  pour  les  Officiers  de 
fa  Maifon.  Il  fut  enterré  aux  Célef- 
tins,  où  il  avoit  fondé  trois  Reli- 
gieux : fa  pompe  funèbre  fut  ma- 
gnifique, & Pou  y remarqua  que 
fuivant  la  coutume  d’Arménie  , le 
deuil  étoit  vêtu  de  blanc, 
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Le  treiziéme  de  Novembre  le  Pré- 
fident  de  la  Grange  fit  l’ouverture 
du  Parlement  par  une  harangue  J en 
l’abfence  d’Arnaud  de  Corbie  pre- 
mier Préfident,  qui  étoit  allé  à Avi- 
gnon pour  les  aflaires  de  l’Eglife. 
L’Archevêque  de  Reims  & les  Evê- 
ques de  Bayeux  , de  Tournay , de 
Beziers  & de  Terouenne  y prirent 
féance , & au-de(Tous  d’eux  les  Ab- 
bés de  Saint  Denis  & de  Saint  Eloy 
de  Noyon  , & le  Prieur  de  Saint 
Martin  des  Champs.  Les  Confeillers 
des  Enquêtes  & ceux  des  Requêtes 
du  Palais  étoient  à leur  place , & plu- 
fieurs  Maîtres  des  Requêtes  de  l’Hô- 
tel du  Roi.  On  lut  d’abord  à huis  clos 
les  Ordonnances  Royaux , £r  après  ce 
furent  lues  les  Ordonnances  touchant 
les  parties,  & furent  les  huis  ouverts , 
& tantôt  après  les  Avocats  & les 
Procureurs  firent  le  ferment  accoutumé. 
On  appella  plufieurs  caufes  ou  le  Roi 
avoit  intérêt,  mais  le  Procureur  Gé- 
néral refufa  de  défendre,  attendu  la 
minorité  de  Sa  Majefté.  Il  ne  défen- 
doit  pas  non  plus  dans  la  fuite  pen- 
dant que  le  Roi  étoit  malade.  Le 
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Loi  avoit  alors  dix-fept  ans,  mais  ■ — 

comme  c’étoit  encore  les  Princes  qui  1385. 
âormoient  les  ordres , il  étoit  répu- 
té mineur  jufqu’à  ce  qu’il  gouver- 
nât par  lui-même.  Le  Chancelier  ne 
fe  trouva  point  au  Parlement , quoi- 
qu’il n’y  manquât  gueres,  &c  qu’il 
-y  allât  même  alors  fort  fouvent  pen- 
dant le  cours  de  l’année  : ce  qui  di- 
minuoit  beaucoup  de  l’autorité  du 
premier  Préfident.  Le  Roi  y fit  pu- 
blier une  Ordonnance  , par  laquel- 
le  il  efl  permis  aux  Evêques  de  dif-  pefj 
pofer  par  teflament , non-feulement  de 
Leurs  biens  patrimoniaux , mais  auffi 
de  leurs  acquêts,  qui  appartiennent 
entier em  nt  à leurs  héritiers,  en  cas 
qu'ils  n en  ayent  pas  difpofé,  déclarant 
qiiil  fuit  en  cela  le  Droit , la  Coutume 
& ÏUfagc  obfervés  depuis  long-temps 
dans  le  Royaume.  Les  Arrêts  du  Par- 
lement ont  fuivi  depuis  la  même  Ju- 
rifprudence , en  adjugeant  aux  hé- 
ritiers des  Bénéficiers  les  fruits  du 
Bénéfice , jufqu’au  jour  de  la  mort  de 
leurs  parens. 

Le  Roi  alloit  quelquefois  au  Par- 
lement dans  les  grandes  affaires  : fes 


SS  HISTOIRE 
Oncles  l’y  accompagnoientj  il  fe  met- 
13S5.  toit  fur  fou  lit  de  Juftice , & vouloit 
que  les  procès  fu lient  jugés  même  en 
la  préfende , à la  pluralité  des  voix* 
il  aflîfta  au  jugement  du  gage  de  ba- 
taille entre  le  Sire  de  Carrouges  8c 
Jacques  le  Gris  Gentil-homme  Nor- 
mand. Carrouges  acculait  le  Gris  Ton 
ancien  ami  d’avoir  forcé  fà  femme  , 
&c  la  femme  tranfportée  du  défie  de 
vengeance , avoüoit  la  chofe.  Le  Gris 
difoit  quon  pouvoir  bien  avoir  fait 
violence  à cette  Dame , mais  qu’il 
n’y  avoit  aucune  part  -,  leurs  Avocats 
plaidèrent  fans  produire  de  témoins , 
& le  Parlement  jugea  qu’il,  y avoit 
lieu  au  combat.  Le  Gris  eût  pu  s’en 
exempter,  s il  eût  voulu  alléguer  fort 
privilège  de  Clerc , non  marie , & de- 
fendeur ; mais  il  défendit  à fon  Avo- 
cat d’en  parler.  Le  combat  fut  afligné 
au  zz.  de  Décembre  , & le  camp 
marqué  hors  les  murs  du  Prieuré  de 
Saint  Martin.  Le  Roi  & toute  la  Cour 
y furent  préfens.  Ils  fe  battirent  à 
cheval , armés  de  toutes  pièces  ; le 
Gris  fur  tué  & n’avotia  rien , & fou 
corps  fut  traîné  fur  la  claie , félon  la 
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outume  du  temps.  Le  Parlement  ad- 
ugea  à Carrouges  fix  mille  francs  à 1385*, 
prendre  fur  les  tiens  du  mort.  Quel- 
ques années  après  un  voleur  qui  avoit 
fait  bien  d’autres  crimes , avoiia  en 
mourant  qu’il  avoit  fait  celui-là.  La 
Dame  de  Carrouges  convaincue  que 
le  défefpoir  de  fon  avanture  lui  avoit 
fait  perdre  le  jugement , fe  mit  dans 
un  Monaftere , ôc  y pleura  le  refte 
de  Tes  jour  la  mort  & l’innocence 
de  le  Gris.  Le  Roi  & le  Parlement 
fe  rendirent  dans  la  fuite  plus  diffi- 
ciles à permettre  ces  fortes  de  com- 
bats , qui  n’étoient  pas  un  moyen 
fûr  de  connoître  la  vérité  , 8c  que 
les  Canons  des  Conciles  avoient  tou- 
jours défendus. 

. Quelque  temps  auparavant  le  Sire 
de  Courtenay  Seigneur  Anglois,  étoit 
venu  en  France  défier  à la  lance  8c 
à l’épée  le  Sire  de  la  Trémoille  Porte- 
Oriname , Chambellan  & favori  da 
Duc  de  Bourgogne , parce  qu’il  paf. 
foit  alors  pour  le  plus  brave  & le  plus 
adroit  des  François.  La  Trémoille  ac- 
accepta  le  défi  ; on  dreffa  le  camp  * 
le  Roi  2c  toute  la  Cour  s’y  rendirent  i 
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- - les  deux  Champions  briferent  plu* 

i)8f.  fieurs  lances  l’un  fur  Fautre,  fané 
avantage,  &,le  Roi  les  fît  féparer, 
fans  vouloir  permettre  qu'ils  fe  ba* 
tifTent  à 1 epée , puifque  la  feule  ému- 
lation de  gloire  leur  avoir  mis  les 
armes  à la  main.  Courtenay  en  s en 
retournant  pafTa  chez  la  Comrefle 
de  Sainr-Pol , fœur  du  Roi  d’Angle- 
terre , & fe  ventant  avec  orgueil 
qu’aucun  François  n’avoit  ofé  lui  te- 
nir tête , le  Sire  de  Clary  Gentil-hom- 
me Picard  piqué  de  fa  vanité  le  dé- 
fia au  combat  à outrance  : ils  fe 
battirent  le  lendemain,  & Courte- 
nai  fut  vaincu  & défar mé. 

Ce  fut  la  même  année  que  Jean 
de  Bethencourt  Gentil-homme  Fran- 
çois découvrit  & conquit  à fes  dé- 
pens les  Canaries  J qui  font  les  Ifles 
fortunées  de  Ptolomée.  Il  s’empara 
feulement  de  Langarate,  de  Forta- 
venture  Sc  de  Flfle  de  Fer.  Il  y laifTa 
Maciot  de  Bethencourt  fon  neveu  , 

Î[ui  conquit  la  Gomere , & qui  ne  fe 
entant  pas  affez  puifîant  pour  gar- 
der toutes  ces  Ifles , les  céda  à l’In- 
fant Dom  Henri  Duc  de  Yifeo  fils 
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puîné  de  Jean  I.  du  nom  Roi  de  - — 
Portugal.  Et  comme  des  douze  Ca-  13S5.! 
naries  il  en  reftoit  encore  huit  à dé- 
couvrir & à conquérir , l’Infant  fît 
équiper  une  flotte  à ce  deflein  ; mais 
au  lieu  de  le  pourfuivre  , il  céda  fes 
quatre  Ifles  aux  Caftillans , qui  pré- 
tendoient  y avoir  droit , fuivant  un 
certain  partage  fait  par  les  Papes 
entre  les  Couronnes  de  Caftille  &de 
Portugal. 
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CHARLES  VI.  : 
ROI  DE  FRANCE. 


LIVRE  SECOND . 

U commencement  de  Tan- 
née mourut  Charles  le 
Mauvais , Roi  de  Navarre , 
Prince  de  la  Maifon  de 
France  de  la  branche  d’Evreux , âgé 
de  cinquante  - quatre  ans  , dont  il 
en  avoit  régné  plus  de  trente-fepr. 
Sa  naifïance , fa  capacité , Ton  efprit 
& Ton  bien-dire  lui  euflenc  donné 
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place  parmi  les  plus  grands  Rois , 
s’il  n’avoit  terni  ces  grandes  qualités  1.g ^ 
par  une  infinité  de  crimes , qu’une 
ambition  défordonnée  Jui  fit  com- 
mettre. Il  avoir  commencé  par  faire 
aflàllïner  le  Connétable  Charles  d’Efi- 
pagne.  Toute  fa  vies’étoit  paflTéeeu 
Traités  , tantôt  avec  la  France  8c 
tantôt  avec  T Angleterre , également 
prêt  à manquer  de  parole  aux  uns  8c 
aux  autres  , feipn  que  fon  intérêt  s’y 
rencontroit  ; il  n’étoit  jamais  emba- 
ratfe  de  rien , & fi  la  force  ouverte 
lui  manquoit , il  avoit  recours  au 
]?oifon.  Le  Roi  Charles  V.  l’avoit 
éprouvé  plus  d’une  fois , & enfin  en 
étoit  mort  : les  Ducs  de  Berri  8c  de 
Bourgogne  ne  lui  étoient  échappés 
que  par  hazard , & depuis  quelques 
années  un  Anglois  , qui  par  fon  or- 
dre s’étoit  chargé  de  les  ernpoifon- 
11er , avoit  été  écartelé  tout  vif  à la 
Grève,  Mais  ce  qui  faifoit  encore 
plus  d’horreur , il  n’ avoit  point  de 
honte  de  tous  fes  crimes  8c  les 
avoüoît  publiquement  3 dernier  com- 
ble de  l’abomination , lorfque  n’é- 
tant retenu  ni  par  l’honneur  du  mon* 
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* de  ni  par  les  remors  de  la  confcien- 

j)S6.  ce>  olî  ne  garde  plus  de  mefures  , 
fans  égard  aux  Loix  divines , & enco- 
re moins  aux  humaines.  Une  vie  (ï 
criminelle  & fi  honteufe  s’étoit  fou- 
tenue  jufqu’à  la  fin.  Il  avoit  impo- 
fé  dans  les  Etats  une  taxe  extraordi- 
naire de  deux  cens  mille  florins , & 
fur  ce  que  les  principales  Villes  de 
Navarre  lui  avoient  envoyé  des  Dé- 
putés pour  lui  repréfenter  la  mifere 
du  pays , il  avoit  réfolu  de  les  faire 
mourir  tous  ; & l’ordre  en  éroit  déjà 
donné  , lorfqu’il  mourut  lui-même 
d’une  maniéré  convenable  à fa  vie 
palïce.  Ses  débauches  l’avoient  fore 
afFoibli , & pour  rappeller  la  chaleur 
naturelle  , il  avoit  accoutumé  de  fe 
faire  envelopper  de  draps  trempés 
dans  l’eau  de  vie  & faupoudrés  de 
foufre.  Un  foir  que  fes  Valets  de 
chambre  l’avoient  coufu  dans  fes 
draps  à l’ordinaire,  l’un  d’eux  au  lieu 
de  couper  le  fil  qui  reftoit , le  vou- 
lut brûler  avec  un  flambeau  allumé  ; 
le  feu  y prit , & enfuite  aux  draps , 
& fans  qu’on  le  pût  fecourir  à temps , 
lui  brûla  les  entrailles  avec  des  dou- 
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leurs  horribles  : il  en  mourut  crois 
jours  apres,  lailfant  le  Royaume  de  1386. 
Navarre  à Ton  fils  aîné  Charles  le 
Noble,  qui  eut  toutes  les  bonnes 
qualités  de  Ton  pere , fans  en  avoir 
les  mauvaifes. 

Pendant  que  la  Navarre  fe  réjouif- 
foit  de  la  mort  de  fon  tyran , l’Ara- 
gon  étoit  en  fête  pour  la  vie  de  fon 
Roi.  Dom  Pedro  dit  le  Cérémonieux 
folemnifok  la  cinquantième  année 
de  fon  régné , qu’il  appelloit  fon  Ju- 
bilé. Il  convoqua  à Saragoflè  les  Pré* 
lats  8c  la  Noblelfe  de  fon  Royaume , 
leur  fit  des  feftins  & des  prélens  à la 
maniéré  des  anciens  Rois  de  Babilo- 
ne,  & fous  ce  prétexte , qui  ne  tire 
gueres  à conféquence , il  exigea  de 
Ion  peuple  une  taille  extraordinaire. 

Il  promit  à fes  courtifans  bien  d’au- 
tres magnificences  à fon  fécond  Ju- 
bilé , mais  il  mourut  l’année  fuivan- 
te  craint  de  fes  fujets  & peu  aimé. 

Une  longue  domination  l’avoit  ren- 
du abfolu  & cruel  ; & fi  les  Hiftoriens 
le  lolient  d’avoir  protégé  les  gens  de 
lettres  , ils  lui  reprochent  la  mort 
de  fon  propre  frere. 
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La  trêve  avec  1* Angleterre  étoit  fi- 
ie,  & les  hoftilités  recommencées 
de  part  8c  d'autre.  On  parloit  allez 
de  la  renouveller  ou  de  faire  la  paix  ; 
mais  les  Anglois  plus  fiers  que  ja- 
mais , redemaudoient  la  Normandie 
8c  la  Guienne , quoiqu'ils  neulïènt 
plus  que  quelques  Places  dans  ces 
Provinces.  Ces  propofitions  hors  de 
raifon  firent  refoudre  le  Confeil  à 
leur  faire  une  bonne  guerre  & à les 
aller  trouver  jufques  dans  leur  Ifie. 
On  envoya  trois  armées  fur  les  cô- 
tes , une  en  Bretagne  commandée 
par  le  Connétable,  une  autre  en  Nor- 
mandie fous  l’Amiral  Jean  de  Vien- 
ne, & la  rroifiéme  en  Picardie  que 
commandoic  le  Sire  de  Sempi.  Le 
Roi  alla  à faint  Denis  vifiter  les  corps 
des  faints  Martyrs , 8c  ne  prit  point 
l’Oriflamme  , que  nos  Rois  ne  fai- 
foient  porter  à la  guerre , que  lorC. 
qu’il  étoit  queftion  de  défendre  le 
Royaume , & non  Lorfqu'ils  alloient 
faire  des  conquêtes.  On  alfembla 
dans  les  ports  près  de  neuf  cens  bâ- 
timens , grands  ou  petits  pour  le  tra-. 
jet , 8c  l’on  fit  bâtir  une  ville  de  bois , 

qui 
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<jui  fe  déraontoit  , pour  mettre  à 
couvert  l’infanterie , quand  elle  au- 
-roit  mis  pied  à terre. 

Ces  préparatifs  étoient  grands , & 
le  Duc^de  Bourgogne  nepargnoic 
rien  pour  venir  à bout  d’une  entre- 
prife  qu’il  avoit  propofée  ; il  faifoit 
une  dépenfe  prodigieufe,  & à fon 
exemple  tous  les  Seigneurs  en  fai- 
-foienc  de  même.  Guy  de  la  Tremoil- 
le  fon  favori  employa  deux  mille 
francs  à dorer  (on  vaiflèau.  Tout 
étoit  prêt  à faire  voile , il  ne  matir 
quoit  que  le  Pue  de  Berri , qui  fous 
différens  prétextes  ne  venoit  point  ; 
.il  n’avoit  jamais  été  d’avis  de  l’entre* 
prife  : Ne  voulant  point,  difoit-il, 
commettre  la  perfonne  du  Roi  au  dé- 
fefpoir  des  slnglois  & à l'inconfiance 
de  la  mer.  Enfin  il  n’arriva  à i’Eclu- 
fe  où  étoit  le  rendez-vous , que  le 
14.  de  Septembre.  Il  n’étoit  plus 
temps  de  tenir  la  mer  , la  tempête 
fracalïa  la  plûpart  des  vaiiTeaux  jud 
ques  dans  les  ports , & le  Roi  fut 
obligé  de  licencier  l’armée.  Il  donna 
la  ville  de  Bois  au  Duc  de  Bourgo- 
gne , qui  en  fit  bâtir  des  magafins.  - 
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•—  La  grande  entreprife  fur  l’Angle- 

„I3$7.  terre  ayant  échoué,  le  Confeil  réfo- 
lut  d’envoyer  du  fecours  au  Roi  d’E- 
coire  qui  en  demandoir.  C’étoit  Ro- 
bert II.  fils  de  çe  Robert  Stuart  qui 
-avoir  fait  une  ligue  offènfive  & dé>- 
fenfive  avec  le  Roi  Charles  V.  Les 
anciennes  alliances  de  la  France  avec 
-l’EcolTe  avoient  été  renouvt lices  , & 
-c’écoit  lé  moyen  le  plus  fûr  d’inquié- 
ter les  Anglois.  L’Amiral  Jean  de 
Vienne  fut  choifi  pour  commander 
-crois  mille  hommes  d’armes,  qu’on 
y envoya.  Tous  les  jeunes  Cheva- 
liers voulurent  en  être , ils  arrivèrent 
-heureufement , mirent  pied  à terre  , 
fie  fans  perdre  de  temps , entrèrent 
fur  les  terres  ennemiesi  Ils  y firent 
-des  prodiges  de  valeur , forcerenrdes 
Châteaux  qu’on  avoir  crus  imprena- 
bles, pillèrent  des  Provinces , & mar- 
chant nuit  & jour  par  les  forêts , les 
montagnes  & les  déferts , ils  ruinè- 
rent la  grande  armée  d’Angleterre  , 
qui  les  liiivit  toujours , fans  jamais 
^pouvoir*  les  chatgef  ':  mais  comme 
îoit  lâcheté foit  jaloufie , ils  ne  fu- 
rent point  fécondés  des  Ecolfois , & » 
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que  l’hiver  approchoic  il  fallut  fe 
retirer  dans  les  garnifons  en  atten-  i 
dant  le  printemps  & de  nouveaux  fe- 
cours  de  France. 

L’Amiral  fut  fort  bien  reçû  à la 
Cour  d’Ecofle,  il  ctoit  bien  fait  & 
vaillant , il  devoit  plaire , il  plut  aufi- 
fi  ; il  donna  d^s  feces , fit  des  pré- 
fens.  La  magnificence  & la  galante- 
jie  de  la  Cour  de  France  furent  dé- 
ployées ; & fans  garder  de  mefures1, 
il  s’attacha  publiquement  à une  cou- 
fine  du  Roi , qui  s’accommodoit  af- 
fez  des  maniérés  Françoifes.  Les 
maniérés  Ecoifoifes  étoient  fort  dif- 
férentes , ces  efprits  froids  & grofi- 
fiers  expliquoient  en  mal  les  cnofes 
les  plus  innocentes , & l’Amirhl  pen- 
fadeux  ou  trois  fois  être  alfiffiné.  Il 
demanda  fon  congé  & eut  beaucoup 
de  peine  même  en  payant , à obtenir 
des  vaifleaux  pour  repafïer  en  Fran- 
.ce,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  trou- 
pes , que  la  guerre  & les  mauvais 
traitémens  avoient  beaucoup  dimi- 
nuées. 

L’entreprife  fut  renouée  fix  mois 
après  par  le  Connétable  de  Clillbn, 
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qui  offrit  de  palier  en,  Angleterre 
. avec  trois  mille  hommes  d’armes  : 
ce  qui  étoit  plus  que  fuffifant  dans 
letat  malheureux  ou  étoit  ce  Royau- 
me déchiré  par  les  guerres  civiles. 
Le  Roi  Richard  avoit  mis  dans  Ton 
Confeil  des  gens  de  peu , & Tes  On- 
cles impatiens  de  n’avoir  plus  aucun 
crédit , s’etoient  retirés  dans  les  Pro- 
vinces où  ilslevoientdes  troupes.  Le 
Connétable  voulant  profiter  de  l’oc- 
cafion  , alla  en  Bretagne  affèmbler 
-fa  petite  armée  , & le  préparoit  à 
monter  fur  mer,  lorfque  le  Duc  de 
Bretagne  le  fit  prier  de  le  venir  voir 
à Vannes.  Ils  avoient  été  autrefois 
fort  bien  enfemble.  Cliflon  avoir 
fuivi  le  Duc  dans  fa  jeunefle,  & 
même  à la  bataille  d’Aurai  il  avoit 
perdu  un  œil  en  combattant  pour 
fon  fervice  -,  mais  depuis  ils  s’étoieht 
brouillés  irréconciliablement.  Le 
Duc  avoit  trouve  mauvais  que  Jean 
de  Bretagne  Comte  de  Penthievre,  ôc 
fils  aîné  de  Charles  de  Blois  , eût 
époufé  la  fille  de  ClilTon.  Il  le  regar- 
doit  toujours  comme  fon  ennemi  * 
ne  l’appelloit  jamais  que  Jean  de 
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Bldis  ou  de  Châtillou , & le  Vouloic  — — 
empêcher  de  porter  les  armes  de  Bre~  1 3 $7. 
tague , Tachant  bien  que  malgré  tous 
les  traites , il  ne  renonçoit  pas  à fe$ 
prétentions.  ClilTon  ne  s’étoit  pas 
mis  en  peine  de  Tamitié  du  Duc , 8c 
avoir  payé  aux  Anglois  fix  - vingt 
mille  francs  pour  la  rançon  de  Ton 
gendre.  Il  étoit  perfuadé  que  fa  di- 
gnité de  Connétable  le  mettoit  à 
couveit  de  toute  infulte  , 8c  fans  fe 
faire  prier  davantage  , il  vint  à Van- 
nes. Le  Duc  lui  fit  beaucoup  d’hon- 
neur 8c  d’amitié , & l’ayant  mené  à 
fon  Château  de  l’Hermine , qu’il  fai- 
foit  bâtir  fur  le  bord  de  la  mer,  il 
le  pria  d’y  entrer  pour  en  vifiter  le» 
appartemens  & en  dire  fon  avis.  A 
peine  le  Connétable  fut-il  dedans 
que  la  porte  fe  ferma  avec  violence  ; 
alors  le  Vicomte  de  Laval , qui  avoit 
époufé  la  fécondé  fille  de  ClilTon 
& qui  étoit  demeuré  dehors  , fi  cw 
*mença  à frémir , dit  la  Cronique  de1 
Bretagne  , €r  entrer  en  foupçon , &. 
regarda  fur  le  Duc  j qui  devint  plut 
yrt  quune  feuille  , adonc  connut-U 
bien  & fentit  que  la  chofe  étoit  maU^ 
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r ment.  Le  Sfre  de  Beaumanoir  voulut 

2387.  parler  un  peu  haut,  mais  le  Duc  lui 
dit  : Beaumanoir  , veux-tu  être  au 
Joint  de  tlijfon  ; oui , Monfeigneur  , 
repliqua-t’il  fierement.  sldonc  trait 
le  Duc  fa  dague  & dit  : or  ça  ça  Beau- 
manoir , juif  que  tu  veux  être  a nfi , te 
faut  crever  un  ceil.  ClilTon  éroic  bor- 
gne. Beaumanoir  n’étant  pas  le  plus 
tort , fe  jetta  à genoux  , & fut  mis 
dans  le  cachot  les  fers  aux  pieds  avec 
le  Connétable.  Le  Duc  fans  perdre 
temps  envoya  quérir  un  des  Gentils- 
hommes de  fa  Maifon  nommé  Bava- 
lan , & lui  commanda , fous  peine 
de  mourir  lui-même , de  jetfer  Cli£ 
fon  dans  la  mer , dès  qu’il  feroit  nuit. 
Bavalan  promit  d’exécuter  l’ordre  & 
ri’en  fit'  rien.  Le  Duc  l’en  remercia 
le  lendemain  , & Tembraffa  plus  de 
vingt  fois;  fa  colere  étoit  paflee,  & 
il  avoit  envifagé  de  fens  froid  tou- 
tes les  fuites  d’une  aétion  fi  détefta- 
ble.  Il  écouta  les  propositions  que  lui 
fit  le  Vicomte  de  Laval , & mit  le 
Connétable  en- liberté,  à condition 
de  lui  livrer  la  Roche  d’Airien , JoC- 
felin  & Jugon,  & de  lui  donner  cent 
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mille  francs  d’argent  comptant.  > ,_l* 

Des  que  Clilfon  fe  vit  en  liberté,  !3^7V 
il  fe  vint  jetter  aux  pieds  du  Roi,  & 
lui  demanda  juftice  ; mais  le  Duc  de  ; - , 
üfrecagné  pour,  conjurer? .l’orage  jqui- 
glloit  foiidrei fui  >£bn  pays,  vint  àl 
Paris  & fit  fon  accommodement  par > 
le  moyen  des  Ducs  de  Berri  & de 
Bourgogne.  On  convint  que  le  Duc. 
ren  droit  au  Connétable  fes  châteaux- 
& fon  argent , & OilTon  de  fon  coté 
promit  qu'à  l’àvenir  le  Comte  «de? 
Penthievre  fon  gendre  quittéroit  les 
armes  pleines  de  Bretagne  * & porte-» 
roir  celles  de  Châtillon  , avec  feule- 
ment une  bordure  d’hermines,  pour 
marquer  que  fa  mere  étoit  de  la 
Mailon  de  Bretagne.  >;  : • .,v-  .1 

o La  même  année  mourut  Pierre  de 
Luxembourg  Cardinal  & Evêque  de 
Mets , âgé  de  dix-huit  ans.  Il  étoit 
fils  de  Gui  Comte  de  Saint  Pot  & de 
Mathilde  de  Châtillon , & après  fa- 
mort  il  fe  fit  tant  de  miracles  à fon 
tombeau  dans  l’Eglife  des'Gèleftin*. 
d’Avignon , que  les  Papes  permirent 
de  l’invoquer  & d’en  faire  l’Office»  * 

Clément: Vil.  l’avoithfait  Evêque  & 

r ....  * » 
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— ■ Cardinal  à l’âge  de  dix-fept  ans, 
moins  pour  fa  naiflance,  que  pour 
fa  vertu. 

H [W.  L année  fuivante  le  Roi  fe  trou- 

vant à Reims , fit  alfembler  dans  unei 
fâlle  de,  l’Archevêché  fon  Confeil  , 
compofé  des  Ducs  de  Berri , de  Bour- 
gogne & de  Bourbon  fes  Oncles , des 
Princes  du  Sang,  du  Connétable,  du. 
Cardinal  de  Laon  , de  l'Archevêque 
de  Reims , du  Chancelier  ôc  de  plu- 
fieifrs  Gens  d’Eglife  & de  Robe.  Il 
leur  fit  dire  par  leChancelierqu’ayant 
vingt  ans  paffez , il  étoit  temps  qu’il 
commençât  à gouverner  par  lui-mê- 
me , & qu’il  ne  vouloir  pourtant  rien 
faire  fans  avoir  leur  avis.  Pierre  de 
Montagu  Cardinal  & Evêque  de 
Laon  opina  le  premier , & dit  que 
le  Roi  étoit  en  âge  de  gouverner  , 
que  fes  qualités  perfonnelles  & fon 
expérience  dans  les  affaires  l’en  rcn- 
doient  capable,  & qu’il  pouvoit  fe 
choifir  un  Confeil  tel  qu’il  lui  plai- 
voit  ; fon  avis  fut  fuivi  tout  d’une 
i voix , & fur  le  champ  le  Roi  remer- 
cia fes  Oncles  des  foins  qu’ils  avoienc 
pris  de  lui  & du  Royaume.  Ils  ne 
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parurent  pas  contens , le  Duc  de  Ber- 
ri  s’en  alla  dans  Ton  gouvernement  I J S 5* 
de  Languedoc,  8c  le  Duc  de  Bour- 


mourut  fubitement  : on  l’ouvrit , il 
avoit  été  empoifonné. 

Il  parut  alors  un  grand  change- 
ment dans  les  affaires.  Le  Conné- 
table de  Cliffon  faifoit  la  principa- 
le figure  8c  commandoit  aux  gens 
de  guerre.  Le  Sire  de  la  Riviere  pre- 
mier Chambellan  conduifoit  la  Mai- 
fon  du  Roi , & les  Finances  étoient 
gouvernées  par  Jean  le  Mercier  de 
Noyan  premier  Maître  d’Hôtel , & 
par  Jean  de  Montagu  Secrétaire  du 
Roi  , 8c  qui  dans  la  fuite  devint  le 
remier  du  Confeil.  Le  Duc  de  Bour- 
on  Oncle  maternel  du  Roi  demeu- 
ra dans  le  Confeil.  Il  avoit  eu  une 
conduite  bien  différente  de  celle  des 
autres  Princes , 8c  pendant  qu’ils  pil- 
loient  l’Etat , ne  pouvant  pas  l’em- 
pêcher , il  étoit  allé  faire  la  guerre 
aux  Mores  d’Afrique , 8c  en  étoit  re- 
venu couvert  de  gloire  & fort  incom- 

E v 


gogne  le  retira  dans  les  Etats.  11s  ne 
menacèrent  perfonne  , mais  quel- 
ques jours  apres  le  Cardinal  de  Laon 
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1 modé  dans  Tes  affaires  domeftiques. 

i $88.  Gela  ne  l’empêcha  pourtant  pas  de 
payer  toutes  les  dettes  de  fon  pere 
pour  avoir  la  liberté  de  le  faire  en-; 
terrer.  ‘En  ce  temps-là  les  Princes 
n’aimoient  pas  à payer  leurs  dettes , 
& leurs  créanciers  étant  trop  foibles 
pour  les  y contraindre  par  les  voies' 
delà  Juftice,  avoient  recours  à TE- 
glife , qui  les  excommunioit  hardi-' 
ment  & leur  refufoit  la  fépulture 
jüfqu’à  ce  que  leurs  héritiers  euflent 
payé. 

Ces  nouveaux  Confeil  lers  pour  ga- 
gner l’efprit  des  peuples,  laifferent 
agir  & fortifièrent  les  bonnes  inten- 
tions du  Roi.  La  plupart  des  impôts 
furent  abolis  ; on  rendit  à la  Ville  de 
Paris  tous  fes  anciens  privilèges  ; le 
Prévôt  des  Marchands  fut  rétabli  fous 
le  nom  de  Garde  de  la  Prévôté  des 
Marchands  ; & cette  charge  fut  don- 
née à Juvenal  des  Urfins , qui  ramafc 
fà  les  vieux  titres  de  la  Ville,  gagna 
pluficurs  procès  contre  la  Ville  de 
Rouen , rendit  la  navigation  des  ri- 
vières libre  , en  ôtant  plufieurs  mou- 
lins , que  des  particuliers  avoient  fait 
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bâtir  de  leur  autorité,  & erifin  remit  1 3 
tordre  8c  fit  cevtair.Labo'ndançÇfc  La  ...  „ 
Charge  de  Chancelier  vacante  par  la 
mort  de  Pierre  de  Gyac.»  fur  donnes 
au  premier  PrcfideAt  Arnaud  de  Cor- 
bie,  & celle  de  premier  Préfident  à 
Oudard  des  Moulins , habile  Avocate 
Et  commè'le  Parlement  croit  rempli 
<PE  vêques  &;d’ Abbés , .qui  abandon-i 
noient  le  foin  He; leurs  Bénéfices ^ le 
Roi  leur  .fit  dire  qû’il  foühaitôit  que 
chacun  fît  fon  devoir y8c  la  plupart 
allèrent  réfider.  Le  nombre  des  Con- 
feillers  du  Parlement  fut  fixé  ; la 
Grand’ Chambre  fiuh-compofée  de 
qîuinze  Clercs  8c  de  quinze.  Laïques  ^ 
les  Enquêtes , de  vingt-quatre  Clercs 
&_de  feize!  Laïques,;.  & . les  Requêtes 
du  Palais,  de  deux  Clercs  &>de  qua- 
tre Laïques  ; tous  les  autres  Gonleit- 
lers vfurent  caftes,,  foit  qu’ils  enflent 
des ' Qommilïio ns  . particulier e)s , 6# 
qu’iJts.n’/en  ettlTent  point,  v,'  -m  :>• 
é Le  bonheur  8c  la  tranquillité  de 
Paris. payèrent  bien  -tôt  dans  les  Pro- 
vinces ; le  Roi  avoir  fait  avec  les  An- 
giois  Une  treve  de  trois  ans , afin  de 
pcrnv  oie  rendre.  fan  ,peupleihenreuic 
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-, il  en  étoit  prefque  venu  à bout , 8c 

ai  SS  *^co*c  renc*a  lui- meme  le  plus  heu- 
* °*  ieux  de  tous  les  hommes.  Ses  pre- 
mières démarches  k Ton  entrée  dans 
le  gouvernement, faifôient  juger  qu’il 
n’avoit  eu  aucune  part  à tous  les  dé- 
fordres  pâlies  : on  en  accufoit  l’ambi- 
tion ôc  l’avarice  de  fes  Oncles.  A pei- 
ne a voit-il  dit  qu’il  vouloit  foulager 
Ton  peuple , & ce  bon  peuple  fe 
croyoit  loulagé.  Ils  couroienren  fou- 
le à fa  rencontre , les  acclamations 
ctoient  continuelles , & il  iouifloic 
tous  les  jours  du  fènfible  plailir  de 
s’entendre  nommer  le  Bien- aimé.  Il 
étoit  heureux , mais  il  méritoit  de 
l’être  ; la  nature  l’avoit  mis  au-deflùs 
des  autres  hommes  par  les  perfeci 
rions  du  corps  & par  celles  de  l’ame. 
Il  étoit  grand,  tort,  le  tein  beau, 
les  yeux  vif$&  perçans.,  les  cheveux 
blonds.  Il  droit  de  l’arc  & lançait 
un  javelot  mieux  qu’aucun  de  fès 
Courtifans.  Il  s’étoit  déjà  trouvé  à 
plufieurs  occafions  où  fon  courage 
avoir  paru  avec  éclat  ; & bien  loin 
que  tant  de  belles  qualités  le  ren- 
dilTent  plus  fier,  il  étoit -doux , affà- 
i -*• 
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ble , & ne  refufoit  audience  à per-  n 
Tonne , même  aux  moindres  du  peu-  1388* 
pie.  Il  les  faluoit  Sc  les  appelloit  par 
leur  nom  ? il  n’oublioit  jamais  les  1er- 
vices  qu’on  lui  avoir  rendus  ; & quel- 
que Tu  jet  quil  eût  de  fe  fâcher  , il 
n’avoit  jamais  maltraité  perfonne  , 
fçachant  de  quel  poids  font  les  pa- 
roles des  Princes , & que  leurs  moin- 
dres regards  portent  la  joie  ou  le  dé- 
fèfpoir  dans  le  cœur  de  leurs  fujets. 

Il  avoit  peine  à ajouter  foi  aux  rap- 
ports qu’on  lui  faifoit , fc  perfuade 
que  la  palïïon  pouvoit  prévenir  les 
plus  gens  de  bien,  il  difoit  qu’il  aimoie 
mieux  ne  point  croire  le  mal  ou  il  étoit , 
que  de  s’expofer  à le  croire  ou  il  n ê- 
toit  pas.  Ainfi  quand  on  lui  venoit 
dire  qu’un  de  Tes  Confeillers  ou  de 
Tes  Courtifans  > avoit  fait  quelque 
mauvaifê  attion  i il  en  demandoit  la 
preuve , la  faifoit  examiner  en  fècret 
par  des  perfonnes  de  confiance , qui 
n’avoient  aucun  intérêt  à la  choie , 

& ne  condamnoit  , qu’après  avoir 
bien  examiné.  Ou  lui  difoit  un  jour* 
qu’un  homme  qu’il  avoit  comblé  de  4 
grâces , difoit  du  mal  de  lui  j cela  ne 
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*v  ÇQ  peut  par  être  , répliqua-t’il  j je  lui  ai 
*i°o»fait  du  bien.  On  l’accufoit  d’être  trop 
libéral , & de  donner  à toutes  ibains 
Ans  diflin&ijn  ; mais  il  faut,avoüer 
que  fi  c çtoit  un  défaut,  comme  oii 
n en  peut  pas  difconvenir  , c’étoit  un 
defaut  pardonnable  ^ & qui  dans  un 
Prince  moins  vertueux , eût.  pu  pa A 
fer  pour  une  vertu.  It  accordai*  pre A 
que  fans  examiner  tout  cé  qu’on  lui 
demandoit.  Uu  Juif  obtint  le  privi- 
lège de  prêter  à ufure  à quatre  deé 
niers  parifis  par  femaine  pour  un 
franc.  Le  Procureur  du  Roi  s’oppofa 
à la  vérification  jil  accordoit  les  ,qua* 
tre  deniers  tournois  * ■&  ponteftoit 
feulement  le  fart  fis  ou  quart  en  Jus* 
JJff'  La  caufe  fut  plaidée  au  Parlement,; 
fi4u.  & le  privilège  confirmé.  Le  Roi  de - 
w.  meuroit  alors  à l’Hôtel  de  Saint  Pol , 
qui  comprenoit  tout  le  terrain  depuis 
la  rue  Saint  Antoine,  jufqü^fa  rA 
viere.  S»n  appartement  étoit  cortipo*» 
fé  d une  grande  antichambre  , d’une 
chambre  de  parade  , qu’on  appelloiç 
laCb  ambre  à parer, d 'une  autre  npm-i 
mee  la  Chambre  ougifb  le  Roi , die  deujp 
...  cabinets  & d’une  garde-ro.he«lI  avoi^ 


i 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES  VL  Liv.  IL  ur 
outre  cela  la  chambre  des  Naples  , 
celle  de  l'étude,  celle  des  bains , cel-! 
le  des  tourterelles , la  Chambre  du 
Confeil,  où  il  faifoit  fouvent  venir 
le  Parlement , deux  Chapelles , une 
grande  & une  petite  , des  Etuves 
qu’on  appelloit  des  Chauffe- doux,  une 
voliere , un  jeu  de  longue  paume  , 
une  menagerie  pour  les  grands  lions, 
& une  autre  pour  les  petits.  La  gran- 
de Chambre  du  Confeil  écoit  longue*- 
de  huit  toifes  quatre  pieds , & large 
de  quatre  toiles  quatre  pieds.  La 
grande  chambre  de  parade  nommée? 
la  Chambre  de  Charlemagne  ^ étoit  de 
quinze  toifes  de  long  fur  fix  de  large. 
La  grande  galerie  avoir  quarante-f 
deux  toifes  de  long.  Il  y avoit  dansla 
Chambre  du  Confeil  une  grande  table 
autour  de  laquelle  le  Roi  croit  alfis’ 
avec  fes  Confeillers  fur  des  formes. 
Les  chambres  étoient  lambrilfées  de 
bois  d’Irlande , qui  étoit  fort  pré-1 
eieux  , &c  au-delfus  du  lambris  il  y 
avoit  de  la  natte;les  planchers  éroient 
de  bois  ou  pavés  de  carreaux  de  pierre 
blanche  & noire , de  marbre  ou  de 
terre  cuite , verte  & jaune  * & par- 
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* tout  même  dans  les  galeries  il  y avoir 
138S.  des  cheminées  5c  des  poêles.  Les 
poutres  & les  folives  écoient  enri- 
chies de  fleurs-de-lis  d ‘étain  doré  , 
les  murailles  peintes  couleur  de  bri- 
que , les  fenêtres  treillifîees  de  fil- 
d’archal  avec  des  barreaux  de  fer, 
les  vitres  toutes  chargées  d’images 
de  Saints  & de  Saintes , ou  bien  des 
devifes  du  Roi  & de  la  Reine»  Les 
lièges  étoient  des  efcabelles , des 
bancs , des  formes  & des  tretaux  ; la 
Reine  feule  pouvoir  avoir  des  chai- 
lés  de  bois  pliants , faits  à peu  près 
comme  nos  perroquets.  Les  efcabel- 
les communes  étoient  pleines  com- 
un  coffre  ou  une  caiffe,  & -cou, 
toient  trois  fols  ; les  plus  belles 
étoient  foutenuës  par  des  pilliers  8c 
coutoient  quatre  fols.  Les  Bancs 
avoient  vingt  pieds  de  long.  Le  Roi 
avoir  des  chaifes  à bras  , de  bois 
peint  de  rofes  rehauffées  d’or  fur 
nn  fonds  rouge  , le  fiége  de  cuir 
rouge  garni  de  franges  de  foie , at- 
tachées avec  des  clous  dores.  Les 
lits  et  oient  appelles  Couches  quand 
ils  avaient  dix  ou  douze  pieds  de 
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long  fur  autant  de  large  , & Cou-  " 

chettes  quand  ils  n’avoient  que  fix  13  83. 
pieds  de  long  & fix  de  large.  Ces  cou- 
ches ou  couchettes  étoient  montées 
fur  des  marches , qui  avoient  deux 
pieds  de  large  plus  que  le  lit:  ces 
marches  étoient  couvertes  de  riches 
tapis , & le  dedans  des  lits  étoic  d’é- 
toffes d’or  ou  de  foie.  Il  y avoit  de 
grands  chevaux  de  pierre  fur  la  che- 
minée de  la  Chambre  du  Roi,  les 
chenets  étoient  de  fer  ouvré  & pe- 
ioient  cent  quatre-vingt-dix-huit  li- 
vres. 

Le  Roi  aimoit  fort  le  Duc  de 
Touraine  fon  frere  : il  lui  donna 
l’Hôtel  de  Bohême  ; & comme  dans 
la  fuite  il  lui  donna  le  Duché  d’Or- 
léans , cet  Hôtel  porta  le  nom  d’Or- 
léâhs , 8c  c’eft  préfentqpent  l’Hôtel 
de  $oifTons.  Nous  voyons  pourtant  v 
dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes , qu’en  1 3 96.  le  Duc  d’Or- 
léans avoit  une  mai  fon  à l’endroit  o A 
eft  préfentement  l’Arcenal , & qu’il 
avoit  fait  des  ponts-levis  fur  les  fof, 
fés  de  la  Ville  pour  aller  dans  fes 
jardins.  Il  y logeoit  encore  en  1401» 
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" & y fit  venir  des  troupes  pour  s’op- 

1388.  poier  aux  enrreprifes  du  Duc  de 
Bourgogne. 

Cependant  la  guerre  continuoît 
dans  le  Royaume  de  Naples.La  morc; 
de  Charles  de  Duras  avoir  réveillé  les 
Partifans  de  France;  fa  veuve  s’étoir 
' _ retirée  à Caïette  avec  Ton  fils  Ladis- 
las ou  Lancelot , qui  n’avoit  que 
dix  ans.  On  avoit  proclamé  dans 
Naples  Louis  II.  fils  aîné  du  Feu  Duc 
d Anjou;  & quoiqu’il  n’eût  que  douze 
ans , Thomas  de  Sanfeverin  , qui 
étoit  à la  têre  de  Ton  parti , écrivorc 
continuellement  , que  fa  préfence 
étoit  néceflaire  pour  achever  de  Sou- 
mettre le  Royaume.  Il  fut  réfolu  de 
l’y  envoyer  inceflamment  avec  des 
troupe  & de  l’argent.  Le  Pape  Cle-* 
ment  vil.  1 àjpendoit  à Avignon  pour 
le  couronner  Jloi  de  Sicile;  m^js  le 
Roi  qui  aimoit  les  cérémonies , vou- 
lut auparavant  lui  donner  l’Ordre  de 
Chevalerie,  & à Ion  frere  Charles 
Comte  du  Maine.  On  envoya 'des 
courriers  en  Angleterre  & en  Aile- 
magne  .prier  les  Chevalier^  & leè 
Dames.de  s y trouver,  & les  avertir 
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que  la  fête  cômmenceroit  le  premier 
jour  de  May  dans  la  Ville  de  Saint  i 
Denis.  On  donna  aulîi  de  fauf  con- 
duits pour  quatre  mois  à tous  les 
bannis  de  France,  afin  qu’ils  y pulfent 
venir  en  fûreté. 

Le  Roi  s’y  rendit  fur  le  foir,  & 
fit  obferver  toutes  les  réglés  de  l’an- 
cienne Chevalerie.  Les  deux  jeunes 
Princes  parurent  d’abord  comme  de 
fimples  Ecuyers  vêtus  d’une  longue 
robe  de  drap  gris-brun  lans  aucun 
ornement;  on  leur  mit  enfuite  l’ha- 
bit des  Chevaliers , qui  éroit  de  foie 
vermeille , fourée  de  menu  vair  ou 
petit-gris , la  robe  traînante , taillée 
en  rond , & le  manteau  fait  en  ma- 
nière de  chape  fans  chaperon.  Le 
Roi  de  Sicile  étoit  mené  par  le  Duc 
de  Bourgogne  à droite  , & par  le 
Duc  de  Touraine  à gauche.  Le  Due 
de  Bourbon , & Pierre  Prince  de' 
Navarre  conduifoient  le  Comte  du 
Maine.  Après  la  priere  faite  devant 
l’Autel  des  Martyrs  , on  alla  fouper 
à la  falle  Royale.  Le  Roi  fit  mettre 
à fa  droite  la  Reine  de  Sicile  Du- 
chelTe  Douairiete  d’Anjou,  les  Ducs' 
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» de  Bourgogne  & de  Touraine,  & le 
J 3 857.  Roi  d’Armenie;  & à fa  gauche  pri- 
rent place  le  Roi  de  Sicile  & ion 
frere.  Après  le  fouper  les  deux  jeunes 
Princes  furent  remenés  à l’Eglife 
pour  y faire  la  veillée  félon  la  cou- 
tume* 

Le  lendemain  matin  le  Roi  re- 
vêtu du  Manteau  Royal , entra  dans 
i’Eglife  précédé  de  deux  Ecuyers , 
qui  portoient  deux  épées  nues , la 
garde  en  haut , d’où  pendoient  deux 
paires  d’éperons  d’or.  Les  deux  jeu- 
nes Princes  le  fuivoient.  Après  la 
Mefîè  qui  fut  célébrée  par  l’Evêque 
d’Auxerre,  ils  fe  mirent  à genoux 
devant  le  Roi , qui  leur  donna  la 
Colée  ou  coup  d’épée  fur  le  cou , & 
leur  ceignit  le  baudrier  de  Cheva- 
lerie : le  Sire  de  Chauvigny  leur 
chauffa  les  éperons , & 1 Eveque  leur 
donna  là  benédiélion.  Auflî-tôt  les 
trompettes  fonnerent , & les  Hérauts 
crièrent  par  trois  fois  : Vive  Louis 
Roi  de  Sicile  y & vive  Charles  Comte 
du  Maine. 

Le  jour  fuivant  deftiné  pour  le 
tournois,  vingt-deux  Chevalier  pa- 
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turent  dans  la  Cour  de  l’Abbaye  de  — — 
Saint  Denis  , l’écu- vert  pendu  au  1389, 
cou  avec  chacun  fa  devile  & fuivi 
de  leurs  Ecuyers , qui  portoient  leurs 
armes  & leurs  lances.  Ils  étoient  ac- 
compagnés de  vingt-deux  Dames  à 
cheval  avec  des  robes  de  drap  vert 
brodées  d’or  & de  perles.  Les  prin- 
cipaux Chevaliers  etoient  le  Duc  de 
Touraine , le  Duç  de  Bourbon , les 
Princes  de  Navarre  & de  Bar;  Re- 
naud de  Roie,  Nantouillet,  Jury, 
la  Roche  , Savoify  , Chambrillac  , 
Beauchamp,d’Enneval,  Rivery, Beau- 
revoir  , Craon , Boiflai , Harpedane 
& Gui  de  la  Rochefoucaud , Cheva- 
lier fameux  depuis  le  combat  de  Bor- 
deaux , ou , félon  Froiflart , il  avoit 
été  accompagné  par  deux  cens  Gen- 
tils-hommes tous  de  fon  lignage.  La 
ComtelTe  de  Saint  Pol  foeur  au  Roi 
d’Angleterre  menoit  les  Dames,  en- 
tre lefquelleson  remarquoir  les  Da- 
mes de  Coucy,  de  Beaufaut , de  Brie  ; 
de  la  Riviere,  de  Breteutl,  de  Hefle- 
ville,  de  la  Choletiere,  de  Ferriere, 
de  Préaux,  des  Bordes,  des  Barres, 
de  Soyecourt,  de  Quitry,  de  Mailly, 
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— . du  Boulai , de  Precy , de  Chivré , de 

ijS$.  Saint-Simon  & de  Saint  - Saulieu. 
Elles  étoienc  toutes  couvertes  de 
pierreries,  8c  le  Roi  dans  le  choix 
qu’il  en  avoit  fait,  avoir  eu  égard  à 
la  beauté  auflï-bien  qu’a  la  naiüànce. 
Les  Chevaliers  entrèrent  dans  la  lice 
au  fondes  trompettes,  & les  Dames 
s’allerent  placer  fur  un  théâtre  d’oi\ 
elles  pouvoient  juger  de  la  valeur  8c 
de  l’adrefl'e  des  combattans.  La  Rei- 
ne de  Naples  y étoit  dc;a  8c  fit  des 
préfens  à quelques  Chevaliers.  Elle 
étoit  magnifique  & bonne  ménagère  ; 
& depuis  la  mort  de  fon  mari,  qui 
lui  avoit  laifle  de  grandes  terres  en 
France  8c  de  grandes  dettes  , elle 
avoit  nettoyé  fes  affaires  en  gagnant 
ou  en  accommodant  fes  procès  qu’el- 
le pourfuivoit  vivement.  Le  tournois 
finit  avec  la  journée , les  courfes  fu- 
rent belles , les  prix  fort  riches , & 
les  Errangers  y admirèrent  la  magni- 
ficence & la  galanterie  Françoife. 

Le  Roi  aimoit  fort  les  tournois , 
les  courfes  de  bague  8c  les  combats 
à la  barrière  , parce  qu’il  étoit 
auflî  adroit  8c  plus  fort  que  pas-un 
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de  fes  Courrifans } & comme  ces  for- 
tes de  divertiflemens  fe  faifoient  or-  i 
dinairement  dans  la  place  de  la  Cou- 
ture Sainte  Catherine , il  fouhaittà 
que  le  Comte  d’Alençon  lui  cédât 
une  maifon  qu’il  y avoit , afin  d’y 
changer  d’habit  & d’armes  plus  com- 
modément , qu’à  l’Hôtel  de  Saint  Pol. 
Le  Comte  ht  d’abord  la  chofe  de 
niauvaife  grâce,  exigeant  par  écrit 
que  le  Roi  l’en  rccompenferoit;  mais 
enfuite  mieux  confeillé , il  en  fit  une 
donation  pure  & fimple. 

Quelques  jours  après  le  tournois , 
il  y eut  une  autre  cérémonie  ; ce  fut 
le  Service  du  Connétable  du  Guef- 
clin , que  le  Roi  fit  faire  avec  une 
dépenfe  extraordinaire  , quoiqu’on 
l’eût  déjà  fait  du  vivant  du  feu  Roi  j 
mais  il  difoit  qn’on  ne  pouvoit  trop 
honorer  la  mémoire  des  grands  Ca- 
pitaines. “ " • i ■ 

- * On  avoit  élevé  au  milieu  du  chœur 
de  Saint  Denis , une  Chapelle  ar- 
dente aux  armes  du  défunt  , qui 
étoient  d’argent  à l’aigle  Impérial  de 
fable.  Le  deuil  fut  mené  par  le  Con- 
nétable de  Cliffbn , & par  les  Ma- 
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réchaux  de  Sancerre  8c  de  Blaiiiville. 

1389.  L’Evêque  d’Auxerre  qui  célebroit  la 
Meire , defcendit  à l’offertoire  à la 
porte  du  Chœur , le  Roi  l’accompa- 
guaut.  Parurent  aufïï-tôt  quatre  Che- 
valiers armés  de  toutes  pièces  fur 
des  chevaux  caparaçonnés  aux  armes 
du  feu  Connétable , & portant  fes 
jbaniéres  autrefois  fi  redoutables  aux 
ennemis  de  la  France,  L’Evêque  mie 
les  mains  fur  la  tête  des  chevaux, 
8c  donna  la  paix  à bai  fer  au  Conné- 
table de  Cliilon  8c  aux  deux  Maré- 
chaux de  France.  Vinrent  enfuite  le 
Duc  de  Touraine , le  Comte  de  Ne- 
vers  8c  le  Prince  de  Navarre , l’épée 
nue  à la  main,  8c  ils  furent  fuivis 
de  toute  la  Noblelfe  en  deuil.  Après 
l'offrande  l’Evêque  prononça  l’Orai- 
fon  funebre  ; il  prit  pour  texte  : Son 
nom  a volé  jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre , 8c  finit  en  recommandant  aux 
prières  de  l’Affemblée,  tame  du  fi - 
dele  Chevalier  Meffire  Bertrand , 

Le  Roi  n’avoit  pas  fini  une  céré- 
monie , qu’il  en  vouloir  recommen- 
rer  une  autre.  Il  vouloir  que  la  Reine 
fît  fou  entrée  c|ans  Paris,  <5c  y fût 

couronné^ 
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ccmroimée  folemnellement.  Il  alla  à — — — 
Melun  pour  donner  le  temps  aux  1385?» 
Bourgeois  de  Paris  de  faire  des  arcs 
de  triomphe , 8c  y maria  le  Duc  de 
Touraine  fon  frere  avec  Valentine  fa 
coufine  germaine , fille  de  Jean  Ga- 
leas  Vifconti  Seigneur  de  Milan , & 
dTlabeau  de  France  fille  du  Roi  Jean 
ôc  tante  du  Roi.  Il  fallut  obtenir  une 
dilpenfe  du  Pape.  Galeas  en  époulant 
•Une  Princelfe  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce s’étoit  maintenu  dans  fa  nouvelle 
domination , 8c  par  fon  habileté  en- 
core plus  que  par  fa  valeur , il  avoit 
fort  augmenté  fon  Etat  aux  dépens 
de  la  République  de  Florence  & de 
fes  autres  voifins.  Il  fit  après  le  ma- 
. ri  âge  un  traité  avec  le  Roi , & pro- 
mit être  fon  bon  & loyal  ami  & du 
Royaume , & le  fervir  contre  tous  , 
fors  le  Pape , le  Roi  des  Romains , le 
Comte  de  Savoye , qu'il  appelle  fon  fils, 

& les  Communautés  de  Pife&  de  Sien - Mf.Jtî. 
* ne.  Les  articles  du  mariage  avoient  F,a°r 
etc  lignes  deux  ans  auparavant,  & 
portoient  que  Jean  Galeas , qui  y 
prend  la  qualité  de  Vicaire  Impérial 
de  Milan , donnoit  à fa  fille  Valen- 
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tine  le  Comté  d’Aft  .en  toute  Sowe* 
raineté,  & s’obligeoit  de  le  faire 
valoir  trente  mille  florins  d or  de 
rente  i que  le  lendemain  des  fian- 
çailles il  feroit  compter  au  Duc  de 
Touraine  trois  .cens  mille  florins  d or, 

& cent  cinquante  mille  en  trois  ans  ; 
nue  le  Duc  dtfpoferoit  de  cent  mille 
florins  à fa  volonté  -,  que  les  trois 
cens  cinquante  mille  autres  feroient 
dépofés  à Cambrai  ou  à Genes  ju £* 
avtk  ce  qui!  en  eût  acheté  des  ter* 
res.  Il  lui  donne  aufli  apres  la  mort 
le  Comté  de  Vertus  en  Champagne, 
& déclare  fa  fille  Valentine  herwerc 
de  tous  fes  Etats , en  cas  qu  il  meure 
fans  enfans  mâles  légitimes,  fan* 
su’il  en  puiire  diipofer  par  teftament. 
J1  s’oblige  encore  de  la  faire  con- 
duire  à les  dépens  jufqu’a  Maçon  , 
& de  lui  donner  des  habits  & de$ 
pierreries  fuivant  fa  qualité.  Toutes 
■ ces  conditions  furent  exécutées  fide, 
lement.  Le  Duc  de  Touraine  acheta 
• dans  la- fuite  les  Comtes  de  Blois, 
de  Danois  & de  Sô liions  , & obtint 
du  Roi  pour  fôn  appanage  le  Du- 
ché d’Orléans , au  heu  de  celvu  de 
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Touraine;  mais  four  lui  feulement  & " 

Je  s hoirs  males  & defcendans  mâles , 1389» 
à la  charge  de  retour  à ld  Couronne  X'g.  de  l* 
à défaut  d’iceux , O réfervés  tous  les  CJfcom^ 
droits  Royaux  avec  la  Garde  de  ÏU- 
niverfité  d'Orléans.  Les  mêmes  con- 
ditions: avoient  été  mifes  dans  la 
tranfa&ion  pafTée  entre  le  Roi  Char- 
les V.  8c  Philippe  Duc  d’Orléans  fou' 
oncle  ; & depuis  ce  temps-là  les  ap-- 
panages  des  Fils  de  France  furent 
reftraints  aux  mâles  feulement.  Il  y* 
avoit  quelques  années  que  le  Duc 
de  Touraine  avoit  été  marié  par  Pro- 
cureur à Marie  , fille  aînée  & héri- 
tière de  Louis  Roi  de  Hongrie.  L’ Am- 
balTadeur  de  France  l’avoit  époufee 
en  fon  nom  , & , félon  Froiflart , 
s' é toit  couché  fur  un  lit  de  lés  elle 
tout  courtoifement  ; mais  la  Princelle 
avoit  été  enlevée  par  les  parens  de 
5igifmondde  Luxembourg,  Marquis 
de  Brandebourg,  qui  avoit  été  re-  » 
connu  Roi  de  Hongrie  ; 8c  epi  de- 
puis fut  encore  Roi  de  Boheme  & 
Empereur.  L’affront  étoit  grand  pour 
la  France , mais  il  étoit  difficile  8c 
liiême  impoffible  de  s’en  venger-; 


ii4  "HISTOIRE 
” toute  la  NoblefTe  du  pays  s’étoit  dé- 
1 3 8p.  clarée  eu  faveur  de  Sigifmond , 8c  . 
il  eûf  fallu  conquérir  l’Allemagne  , 
.avant  que  d’arriver  en  Hongrie. 

La  Reine  Blanche , veuve  de  Phi- 
lippe de  Valois  , à qui  le  Roi  avoir 
, donné  la  conduite  de  l’entrée  de  la 
Reine,  difpofa  toutes  choies  pour  la 
rendre  magnifique.  La  Reine  partit 
de  fairit  Denis  le  zz.  du  mois  d’Août 
dans  une  litiere  .découverte  ; fa  robe 
étoit  de  foie  femée  de  fleurs  de  lis 
d’or.  Les  Duchefles  de  Bourgogne  8c 
de  Berri  & celle  de  Bar , qui  étoit  fil- 
le du  Roi  Charles  V.  étoient  cha- 
cune dans  un  char  fort  doré.  La 
Reine  Jeanne  d’Evreux  , veuve  du 
Roi  Charles  le  Bel  étoit  dans  une  li-r 
tiere  couverte.  La  feule  Duchelfe  de 
Touraine  voulut  être  fur  un  Palefroi 
couvert  de  houlfes  en  broderie  d’or. 
Les  Ducs  de  Berri , de  Bourgogne  , 
de  Touraine  8c  de  Bourbon  mar~ 
choient  devant.  La  Reine  fut  com- 
plimentée au  village  de  la  Chapelle 
par  lé  Due  de  Loraine  8c  par  le  Com- 
te d’OArevanr.  Elle  trouva  fur  le 
chemin  deux  haies , l’une  des  Bout, 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES  VI.  Liv.  II.  i if 

feois  de  Paris  tous  vêtus  de  vert.,&  — — 
'autre  des  Officiers  de  la  Maifon  du  1 3 $<>. 
Roi , & de  celle  des  Princes  tous  vê- 
tus de  rouge.  Quand  on  fut  devant 
/aine  Lazare , la  Reine  & les  Duchef* 
ies  mirent  lûr  leur  tête  des  couron- 
nes d’or  & de  pierreries , & les  Prin- 
ces mirent  pied  à -terre & fe  range- 
rent  des  deux  côtés  de  la  litiere.  On 
entra  dans  la  Ville  où  la  joie  parut 
extraordinaire.  Il  y avoit  à chaque 
carrefour  des  théâtres  où  de  jeunes 
jenfans  repréfentoient  des  hiftoires 
du  vieux  Teftament  > la  mufique  fe 
faifoit  entendre  l’on  voyoitcou-* 

1er  par  tout  des  fontaines  de  vin  $c 
de  laie»  On  trouva  dans  la  rue  faine 
Denis  autour  de  la  fontaine  douze 
filles  fort  belles  & fort  parées , qui 
donnoient  à boire  aux  palfans  dans 
des  coupes  d’or.  La  Reines  les  re- 
garda toutes  l’une  après  l’autre  , & 
voulut  fçavoir  leurs  noms.  On  palla 
enfuite  fous  un  ciel  de  drap  d’or  & 
d’azur,  fous  lequel  il  y avoit  de  pe- 
tits anges , dont  deux  le  détachèrent 
pour  venir  pofer  une  couronne  d’or 
• • t - F -iij.n 
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* fur  la  tête  de  la  Reine,  en  chantant: 
ces  vers  . ,:;:M 

- ' - - • r 4 

Dame  enclofe  entre  fleurs  de  lis 

Reine  êtes -vous  du  Paradis 

De  France  , & de  tout  le  P aïs  . 

W <■ 

Nous  en  r allons  en  Paradis. 

> • » * • ' - , . 

e i ‘ j • • 

Ils  remontèrent  aufli-tôt  dans  lenr 
ciel , 8c  chantèrent  avec  les  autre» 
enfans  de  chœur.  Devant  le  Châte- 
let , dit  la  Cronique  de  faint  Denis  ^ 
y avoit  un  beau  lit  tendu  ordené  dû 
tapijferie  d’azur  à fleurs  de  lis.  d’or  * 

& au  milieu  avoit  un  Cerf  bien  grand 
tout  blanc' t Ut-  cornes  dorées  une 
couronne  d’or  au  col , & étoit  telle — 
ment  compofé , quil  y avoit  un  hom- 
me y cju on  ne  veoit  point , qui  lui  fai-  • 
foit  remuer  les  yeux  & tous  les  mem- 
bres y & au  col  les  armes  du  Roi  pen- 
dues ; de  fl  ajfvoir  l’Ecu  d’azur  at 
trois  fleurs  de  lis  d’or.  Au  Roi  fut  rap- 
porté qu’onfaifoit  lefdit  es  préparation  s». 

& dit  à Savoijy  : Savotfy  je  te  prie 
que  tu  montes  fur  mon  bon  cheval,  & 
monterai  derrière  toi , & nous  babil-' 
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ît  Ions  tellement , qu'on  ne  nous  cognoif-  *' 

fe  point , allons  voir  Ventrée  de  ma  1 3 $2» 
femme.  Si  fit  Savoify  ce  que  le  Roi  lui 
avoit  commandé  ; & ainfi  s'en  allè- 
rent par  la  Ville  en  divers  lieux , & 
fe  avancèrent  pour  Venir  au  Châtelet 
À l'heure  que  la  Reine  pajfoit , ou  y 
avoit  moult  de  penple  & gran  prcf- 
fe.  Et  y avoit  foifion  de  Sçrgens  àgrof- 
' fes  boulâtes , lef quels  pour  dejfendre  la 

prejfe  , qu'on  ne  fifi  violence  au  lit  ou 
étoit  le  Cerf , frapoient  d'un  coté  & 
d'autre  de  leurs  b oui  aies  bien  & fort  r 
& fe  efforçoient  toujours  d'approcher 
le  Roi  & Savoify.  Et  les  Sergws , 
qui  ne  cognoijfoient  mie  le  Roi  ne  Sa- 
'voijy,  frapoient  de  leurs  boulaies  def- 
fus , & en  eut  le  Roi  plufîeurs  horions 
fur  les  épaules  bien  ajjis  ; & au  foir 
en  la.  préfence  des  Dames  & Damoi - 
felles  fut  la  chofe  recitée  , & s en  com- 
mença Ven  bien  à farcer , & le  Roi 
même  fe  farçoit  des  horions  qu  avoit 
refeus , 

Toutes  les  rues  étoient  tapiiTées , 

& même  le  grand  pont  de  Paris , 
qu’on  a depuis  appellé  le  pont  No- 
' ee-Dame  -étoit  couvert  tout  du 

F**  • • 
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».  — long  dun  drap  bleu  à fleurs  de  li$ 
158p.  d’or*  La  Cavalcade  tourna  à gauche 
pour  aller  à TEglilè  de  Notre-Da- 
me , il  étoit  déjà  nuit.  On  vit  alors 
un  Génois  en  l’air  tenant  un  flani- 
bean  allumé  à chaque  main.  Il  y 
avoitune  corde  tendue  depuis  le  hauc 
des  tours  Notre-Dame  jufque  fur  la 
plus  haute  maifon  du  pont  faint  Mi- 
chel , & il  danfoit  fur  la  corde  bien 
au-defliis  de  toutes  les  maifons  avec 
une  adrefle  & une  hardiefle  merveil- 
Jeufes.  La  Reine  trouva  à la  porte 
de  l’Edi fe  l’Evêque  & fon  Clergé  ; 
elle  alla  au  grand  Autel , & y offrit 
la  couronne  d’or  que  les  deux  petits 
Anges  lui  avoient  mife  fur  la  tête* 
Il  étoit  déjà  tard , quand  elle  arriva 
au  Palais. 

Le  lendemain  elle  fut  couronnée 
dans  la  Sainte  Chapelle  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires  , & le  feftin 
Royal  fe  fit  dans  la  grande  Sale  du 
Palais.  Le  Roi  & la  Reine  la  cou- 
ronne en  tête  mangèrent  fur  la  table 
de  marbre  deftinée  à de  pareilles  fê- 
tes , & firent  manger  avec  eux  l’Ar- 
chevêque de  Rouen  , les  Evêque? 

- c. 

V 


Digitized  by  Google 


ÜE  CHARLES  VI.  Liv.  II.  n9 
de  Langres  & de  Noyon  , le  Roi  — — 
d’ Arménie,  les  Duchelies  de  Berri , 1389, 
de  Bourgogne  8c  de  Touraine , la 
Comteflfe  de  Nevers , les  Dames  de 
Coucy  & de  la  Tremoille  ôc  la  De» 
moifelle  d'Harcourt.  Toutes  les  au-> 
très  Dames  & Demoifelles  au  nom- 
bre de  cinq  cens  furent  fervieS  à des 
tables  rangées  autour  de  la  grande 
Salle.  On  donna  pour  entremets  ou 
divertiflement  le  fié ge  de  Troie, où 
après  un  combat , qui  fit  grand  plai- 
fir  aux  fpe&ateurs,  on  vit  les  Troyens 
vaincus  & les  Grecs  vi&orieux. 

Le  même  foie  les  Bourgeois  de 
Paris  apportèrent  au  Roi  félon  la 
coutume  dés  préfens  magnifiques  , 
c’étoit  des  vales  d’or.  Us  fe  mirent 
à genoux  devant  le  Roi  : Très-chier  Cr- Je 
Sire  & noble  Roi , lui  dirent. ils  yvos  Dtms‘ 
Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris  vous 
préfe/itent  les  joyaux  , qui  cy  font  : 
Gran-merci  , bonnes  gens  , répondit 
le  Roi , il r font  biaux  & riches.  Ils 
allèrent  enfuite  chez  ta  Reine,  ôc 
lui  portèrent  des  pots  6c  des  flacons 
d’or  encore  plus  magnifiques , qui  fu- 
sent- préfentés  par  deux  hommes  * 

E v 
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— — l’un  vêtu  en  ours  & l’autre  en  licor-î 
j 3 8yr  ne.  Le  troificme  jour  fut  employé 
aux  tournois.  Les  Chevaliers  du  de- 
dans ouïes  tenans , étoient  trente,, 
& avoient  pour  devife  un  foleil 
d’or  , qui  ctoir  la  devife  du  Roi*. 
Les  Ducs  de  Berri,  de  Bourgogne' 
£c  de  Bourbon  * le  Connétable  der 
Cliflon  , l’Amiral  de  Vienne  , le- 
Bâtard  de  Flandre , Barbançon , la: 
Rochefoucaud  , Renaud  de  Roie: 
& Nantouïllet  fe  faifoient  remar- 
quer entre  les.  autres.  Le  Roi 
voulut  être  des  Chevaliers  du  dehors: 
ou  des  aflaillans , de  fut  jfuivi  du  Sire 
de  Coucy , du  Comte  d’Oftrevant  &• 
de  tous  les  Etrangers.  Les  courfes 
furent  fort  belles , on  fit  des  combats 
.•  à la  barrière  , de  par  le  jugement  des- 
Dames  le  prix  pour  les  Chevaliers 
du  dedans  fut  actjugé  au  Bâtard  de 
Flandre  , frere  de  la  Ducheffe  de 
Bourgogne  ; & celui  pour  les  Cheva- 
liers du  dehors  fut  adjugé  au  Roi 
fans  que  la  complaifance  y eût  atw 
cune  part  ; fa  force  & fon  adreflè 
Rayant  fait  remarquer  pendant  tou,- 
fe  la  journée.  Les  acclamations'  fur 
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tfent  grandes , les  Courtifans  s’cpui- 
ferent  en  loiianges , on  le  loüa  en  i 
public  ; mais  les  vieux  Seigneurs  cha- 
grins Ce  plaignirent  en  particulier , 
qu'il  conlervât  Ci  peu  la  gravité  né- 
cefïàire  à la  Majefté  Royale. 

Tant  de  fêtes  magnifiques  ne  Ce 
pouvoient  pas  faire  fans  dépenfe.  Le 
Roi  emporté  par  fon  naturel  libéral 
jüfqua la  prodigalité  commença  àou- 
blier  peu  a peu  fes  premières  réfolu- 
dons , ôc  fut  obligé  à rétablir  les  im- 
pôts & à faire  quelque  changement- 
dans  les  monoies.  Il  emprunta  auflï 
du  Clergé  des  fommes  confidérables, 
qui  furent  bien-tôt  difïïpées  par  les 
dons  excefîifs  qu’il  fai foit  à Ces  fa- 
voris ou  à ceux  qui  lui  rendoientle 
moindre  fervice.  Les  Officiers  de  la 
Chambre  des  Comptes  s’oppofoient 
Souvent  à la  vérification  , ou  met 
rotent  fur  les  regiftres  ces  mots,  lia 
trop  eu  foit  recouvre  J afin  de  s’en 
fèrvir  en  temps  & lieu.  Enfin  on 
poulîa  Ci  loin  le  Clergé  ôc  l’Univer- 
fité , qu’il  penfa  y avoir  une  fédftion». 
Les  Doéteurs  ôc  ProfefTeurs  en  Théo- 
logie yj  en-  Droit  & en  Médecine 

F vj. 
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avoient  toujours  été  exempts  de# 
charges  publiques.  On  vouloit  les  y 
foumettre,  ils  réfifterent,  fermèrent 
leurs  clalfes  8c  firent  celler  par  tout 
les  études.  Les  Etrangers  s’en  retour- 
noient.dans  leur  pars;  le  petit  peu- 
ple commença  à murmurer  ; on  fit 
au. Roi  des  députations  , il  écouta 
8c  fut  touché.  Le  Reéteur  éloquent 
& bien  préparé  le  harangua,  & les 
Courtifans  furent  les  premiers  à lui 
eonfeiller  de  ne  point  donner  d’at^- 
teinte  aux.  privilèges  de  I'Eglifè , en*, 
core  moins  à ceux  de  FUniverfité  la 
ehere  fille  des  Rois.  Elle  étoit  alors 
en  grand  crédit , la  capacité  des  Maî- 
.tres  & le  nombre  des  Ecoliers  la  ren- 
doient  célébré.  Gn  y enfeignoit  le 
Latin , le  Grec,  l’Arabe,  le  Chai- 
déen  & l’Hebreu , & tout  le  Clergé 
de  France  avoir  été  inftruit  dans  les 
Ecoles.  Elle  ofoit  fouvent  faire  des 
remontrances  aux  Princes , & fe  mê- 
ler peut-être  un  peu  trop  du  gouver- 
nement de  l’Etat  ; car  lorfqu’on  ne 
lui  accordoit  pas  fes  demandes , on 
voyoit  tout  d’un  coup  les  Collèges 
fermés  8c  les.  Leçons  cefiees  x ce  qui 
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faifoit  crier  le  peuple.  Ainfi  le  Rec-  ■ ■■•■>  — 
teur  faifoit  figure , & il  falloir  comp-  1 38^ 
ter  avec  lui. 

O11  le  plaignoit  aufïi  que  les  Huif- 
fiers  de  là  Chambre  du  Roi , & quel- 
ques autres  Officiers  de  (a  Maifon 
alloient  fouvent  au  Parlement  re-  • 
commander  des  affaires  de  fa  partr, 

{>our  en  empêcher  ou  en  précipiter 
e jugement  ; &c  que  fous  divers  pré- 
textes , des  particuliers  obtenoient 
par  furprife  ou:  par  importunité  des 
Lettres  de  cachet  , qui  arrêtoientle 
cours  ordinaire  de  la  Juffcice.  Le  Roi 
pour  remédier  à ces  défordres  fit  ex- 
pédier en  faveur  du  Parlement  des 
Lettres  Patentes, , par  lefquelles  il 
défend  aux  Juges  d’avoir  aucun  égard 
à de  femblables  Lettres  dé  cachet , 

& encore  moins  aux  follicitations 
de  vive  voix , fi  ce  n! eft  que  la  raifon 
leur  en  parût  vifible , s’en  remettant 
à leur  confcience  de  pafler  outre  ou 
de  lui  faire  des  femontrances'  fur  ce 
fujet.  Ces  lettres  font  datées  du  Chan- 
teau du  Louvre  le  1$.  d?Août  ; & 
comme  elles  parurent  fort,  impor- 
Wiï&s  v le  Parlement  les  reçût-  avec 
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joie  & les  fit  publier  & enregiftrer 
..le  17..  du  même  mois. 

Le  1 5.  d’O&obre  le  Pape  Urbain’ 
VI.  mourut  a. Rome  après  avoir  gou- 
.Verné  onze  ans  & demi  dans  une 
perpétuelle  agitation.  Il  excommu- 
nia la  Reine  Jeanne  de  Naples , qur 
.avoit  fuivi  Clément  VIL  & il  fut: 
^caule  de  fa  perte  y mais  dans  la  fui- 
te il  le  brouilla  avec  Charles  de  Du- 
ras j qui  lui  avoit  manqué  de  paro- 
le en  refufant  le  Duché  de  Capoue* 
à fbn  neveu , & l’excommunia  a fou 
rour.  Il  fut  obligé  pendant  le  cours- 
de  fon  Pontificat  de  fe  fauver  tantôt 
à Gènes  , & tantôt  en  Sicile,  tou- 
jours ferme  & confiant  dans  lamau-- 
vaife  fortune  , dur  , inflexible  & 
cruel  dans  la  bonne.  Un  jour  qu’il 
officioit  pontificalement  dans  une 
£glife  de  Genes*  un  inconnu  lui  dit 
à haute  voix  : Urbain vous  êtes  un- 
Antipape.  Il  lui  demanda  fans  s’é- 
mouvoir d’où  il  le  feavoit,.&  Pin-- 
connu  lui  ayant  répondu,  que  ce— 
toit  par  révélation,  il  le  fit  mettre" 
en  prifon  lès  fers  acx  pieds , & ne  ’ 
le- relâcha- qu  après  qu’il  euwqprd- 
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Æaller  à Avignon'  faire  le  même 
complimenr  à Clément:  Il  fut  accu- 
fé  d’avoir  fait  jetter  dans  la  mer  cinq 
Cardinaux  , qu’il  foupçonnoit  d’in- 
telligence avec  fes  ennemis  ; mais  il: 
eft  loüé  d’avoir  fait  obferver  là  dis- 
cipline de  l’Eglife  dans  ces  temps 
malheureux  où  la  licence  n’avoit 
point  de  bornes.  Oirlui  propofa  plu- 
sieurs fois  de  s’accommoder  avec* 
Clément  j mais  il  ne  voulue  jamais 
mettre  fon  droit  en  compromis  , 8c 
• jdifoit  que  quand  il  y auroit  eu  quel- 
que choie  à dire  à ion  eleélion , elle 
avoit  cté  confirmée  pendant  trois 
.mois  par. tous  les  Cardinaux  , & re- 
connue par  tous  les  Princes  Chré-? 
tiens , qui  dans  la  fuite  n’etoient  plus 
en  droit  de  s’en  dédire. 

..  Là  mort  d’Urbain  VI.  eut  fini  le 
Lchifme , fi  les  Cardinaux  qui  fe  trous 
verent  à Rome  euffent  voulu  recon- 
noître  Clément  VII.  mais  les  deux 
partis  étoient  trop  animés  l’un  con* 
tre  l’autre  ; & ians  fonger  à la  paix 
de  l’Eglife.,  les  Cardinaux  de  Rome 
élurent  le  i.  Novembre  le  Cardinal 
Pierre.  Tomacelli  Napolitain,  qui  fe. 


tse  HisrorKE  ' 

*■*’  fit  appeller  Boniface  1X1  II  gouver-* 

*3857.  na  l’Egliiè  de  Rome  pendant  quinze 
ans , & témoigna  publiquement  qu’il 
vouloir  finir  le  fchifme , fans  pour- 
tant vouloir  fe  réfoudre  à quitter  fa 
dignité.  Il  célébra  le  Jubilé  en  140O. 
avec  grande  magnificence , & fut  le 
premier  qui1  accorda  les  Indulgences 
a ceux  qui  vifiteroiertt  certaines  Egli- 
fes  dans  leur  pais , fans  les  obliger 
à faire  le  voyage  de  Rome.  Le  Pape 
Boniface  VIII.  en  1300.  avoit  infti- 
tué  le  Jubilé  de  cent  ans  en  cent  ans 
pour  tous  ceux  qui  vifiteroient  les 
Ëglifes  de  Rome  pendant  quinze 
jours.  Clément  VI.  l’ avoir  réduira 
cinquante  ans , Paulll.  à trente-cinq1 
ans  , & Sixte  IV.  à vingt-cinq. 

Dès  que  Louis  IL  Duc  d’Anjou  & 
Roi  de  Naples  eut  été  fait  Che- 
valier , il  fongea  à’ marcher  à Naples 
avec  peu  de  troupes  Françoifes  & 
beaucoup  d’argent.  Les  Napolitains 
de  fon  parti  ne  demandoient  que  fa 
préfence  pour  achever  d’y  établir  fon 
autorité,  & le  Pape  Clément  VII; 
regardant  les  intérêts  de  ce  Prince 
comme  les  fiens , lui  promettoit  de 
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le  couronner  à Avignon  : ce  qui  pou-  - 
voit  beaucoup  fur  1 efprit  «de  fesnou-  1589. 
veaux  fujets.  Le  Roi  voulut  l’y  con- 
duire lui-même  pour  vifiter  en  par- 
lant plulîeurs  de  Tes  Provinces , 8c 
juger  entre  les  Gouverneurs qu’on 
accufoit  de  violencé  8c  d’avarice , 8c 
les  peuples  toujours  foupçonnés  d'in- 
dolence 8c  de  révolte.  Il  pafia  par  la 
Bourgogne  où  le  Duc , quoique  mé- 
content, fît  tout  ce  qu’il  put  pour  le 
bien  recevoir.  Il  vint  au-devant  du 
Roi  avec  le  Comte  de  Nevers  Ton 
fils  jufqu’à  Châtillon  fur  Seine , 8c 
le  mena  à Dijon  où  toute  la  Noblef- 
fe  des  Provinces  voifines  s’étoit  ren- 
due. Il  y eut  huit  jours  durant  des 
fêtes  continuelles  , des  courfes  de 
bague  8c  des  combats  à la  barrière 
pendant  le  jour , 8c  tous  les  foirs  des 
feftins  & des  danfes  : Où  ètoit , dit 
Froi (fart, grande  fcifon  de  Dames  & 
Damoifelles , belles  , jrifjue s & moult 
bien  aornées  , entre  autres  les  Dames 
de  Sully , de  Vergy  & de  Pagny.  Le 
Duc  de  Touraine  étoit  du  voyage , 

& ne  fongeoit  qu’à  fe  réjouir.  Les 
Ducs  de  Bourgogne  , de  Berri  & de 
JBourbon  en  croient  aufli. 
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Le  Roi  fe  mit  fur  la  Saône  & de-^ 
JjS^.cendit  à Lion,  où  Ton  autorité  n’é- 
toit  pas  encore  bien  affermie.  Il  fut 
reçu  à la  porte  de  la  Ville  par  qua^ 
tre  jeunes  filles  les  plus  belles  du 
pais  & fort  parées , qui  portoient  un 
poêle  de  drap  d’or.  Les  Echevins  lui 
firent  à genoux  les  préfens  ordinaires 
de  bœufs , de  moutons  gras  & de 
tonneaux  de  vin.  Les  Rois  de  France 
depuis  Facquifition  du  Dauphiné 
avoient  peu  à peu  augmenté  leur  au- 
torité fur  la  Vilie  de  Lion.  Ils  y 
avoient  acheté  l’Hôtel  des  Dauphins, 
& le  Bailli  de  Mâcon  y vint  dans  la 
fuite  tenir  fès  Affiles.  Il  commença 
aülîi  à fe  mêler  de  la  Police  de  la 
Ville , & fit  attacher  aux  murailles- 
de  fa  maifon  un  cercle  de  fer  pour 
mefurer  les  fagots..  Les  Archevêques 
qui  craignirent  avec  railon  un  pareil 
voifim,  s’y  oppoferent  autant  qu’ils- 
purent;  & fous  Charles  V.  l’Arche- 
vêque , qui  fe  trouva  Prince  du  Sang, 
de  la  branche  d’Alençon  , fit  rompre 
J*  Auditoire  , & chafla  les  Officiers- 
du  Roi  ; mais  ils  y furent  bien-tôt: 
rétablis  & chafferent  à leur  tour  lés» 
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^Officiers  de  l’Archevêque.  Le  Roi 

ne  demeura  à Lion  que  quatre  jours , 1 3 
de  partit  pour  Avignon  , les  Cardi- 
naux en  corps  l’attendoient  fur  le 
pont  & le  conduisent  à la  chambre 
du  Pape.  Clément  fe  tint  gravement 
fur  -fa  Chaife  Pontificale , de  atten- 
dit pour  donner  quelque  figne  de  vie, 
tjue  le  Roi  fût  entré  dans  la  cham- 
bre de  l’eût  falué  profondément.  Il 
fe  leva  alors , & le  Roi  s étant  ap- 
proché , lui  baifa  la  main , de  enfuite 
la  bouche  félon  la  coutume.  Le  Pa- 
pe fe  remit  à fa  place , de  fit  donner 
au  Roi  uri  fiége  auprès  de  lui  un  peir 
plus  bas  que  le  fien.  Les  Ducs  de 
Touraine  , de  Berri , de  Bourgogne 
Se  de  Bourbon  s’aflîrent  pèle  mêle 
ftvec  les  Cardinaux.  Après  quelques 
complimens  , on  alla  dîner  dans 
une  grande  falle , où  il  y avoit  plu- 
fieurs  tables.  Le  Pave , félon  Froif- 
fàrt , s’ajfit  tout  feul  a fa  table  & tint 
fin  état - Le  Roi  s' affit  aujfi  au-def- 
fius  lui  à une  autre  table  & tout  feuL 
Les  Cardinaux  & les  Ducs  suffirent 
tous  par  ordonnance.  Si  fut  le  dîné 
ici  & long  & bien  étoffé.  On  parla.enu- 
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r"  fuite  des  affaires  de  l’Eglife  & font 
. I inutilement , on  n’y  put  trouver  de 
remède  ; mais  le  Pape  prefle  par  le 
droit  & par  la  raifon  , rendit  au  Roi 
plus  de  fept  cens  Bénéfices , dont  les 
Officiers  de  la  Cour  Romaine  s’é- 
toient  attribué  la  nomination  , 6c 
donna  à fa  priere  l’Archevêché  de 
Reims  à Ferri  Canilfel  célébré  Ju- 
rifconfulre. 

Le  premier  jour  de  Novembre  on 
fongea  au  Sacre  & au  Couronnement 
de  Louis  IL  Roi  de  Naple  8c  de  Si- 
cile. Le  Pape  célébra  la  Mefle  avec 
une  pompe  extraordinaire  s’étant 
affïs  dans  un  fauteuil  le  dos  tourné 
à l’Autel  après  l’Evangile,  il  appel-là 
à haute  voix  le  Roi  de  Sicile.  Il  s’a- 
vança conduit  par  le  Roi  de  France  , 
il  avoit  une  robe  de  fatin  blanc  fou- 
rée  d’hermines , & fit  fes  reverences 
de  fort  bonne  grâce.  Il  baifa  les  pieds 
du  Pape  & puis  les  mains,  ôc  prêta 
l’hommage  pour  le  Royaume  de  Si- 
cile , en  jurant  fur  les  Saints  Evan- 
giles d’être  fidele  au  Saint  Siège  & 
aux  fucceffëurs  de  Saint  Pierre.  En* 
fuite  le  Doyen  des  Cardinaux  Evê* 
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-que  d’Oftie  lui  mit  les  faintes  huiles  ■ — - 
aux  pieds  6c  aux  mains  6c  fur  les 
jépauLes , avec  une  tunique  de  Diacre 
femée  de  fleurs  de  lis  aux  armes  de 
Sicile  -,  & pendant  qu’011  le  facroip 
1?  Duc  de  Touraine  porta  fur  l’Au- 
tel la  couronne  d’or  , le  Prince  de 
Bar  l’épée , le  Prince  de  Navarre  la 
pomme  d’or , & le  Duc  de  Bourbon 
le  fceptre,  toutes  pièces  nécelTàires 
à Ton  couronnement.  Après  l’Offer- 
toire le  Pape  lui  mit  en  main  l’épée 
nue , qu'il  brandit  f>ar  trois  fois , 6c 
enfuiie  le  fceptre  a la  main  droite 
S c la  pomme  d’or  à la  gauche  ; & 
enfin  le  Roi  de  France  ayant  pris  la 
couronne  fur  l’Autel,  la  mit  entre 
les  mains  du  Pape , qui  la  pofa  fur 
la  tête  du  jeune  Roi.  Auffi-tôt  le 
peuple  le  proclama  en  lui  fouhait- 
tant  mille  bénédictions.  Il  baifa  le 
Pape  & tous  les  Cardinaux  à la  bou- 
che félon  la  coutume.  Des  que  la 
. -Méfié  fut  finie , on  lui  ôta  fes  ha- 
billemens  de  Diacre  four  lui  mettre 
le  furcot  & mantel  de  petit  velours 
vermeil , 6c  l’on  pafia  dans  la  falle 
où  le  fçftin  époit  préparé.  Le  Pape 
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■ . ■■  mangea  féal , les  deux  Rois  mail- 
la 89.  gèrent  enfemble  fervis  par  les  prin-  . 
dp  aux  Officiers  de  leurs  Couron- 
nes. ... 

• Quinze  jours  apres  le  Roi  prit  la 
réfolution  de  paifer  en  Languedoc , 
& ne  voulant  pas  donner  le  chagrin 
au  Duc  de  Berri  de  voir  examiner 
en  fa  préfence  la  conduite  tyranni-' 
que  qu’il  y avoit  tenue , il  dit  à fes 
Oncles  qu’iis  ppuvoient  s'en  retour- 
ner chez  eux,  & qu'il  ne  vouloir 
mener  avec  lui  que  le  Duc  de  Tou- 
raine fon  frere.  Les  Ducs  de  Berri  & 
de  Bourgogne  furent  fort  piqués  &' 
obéirent.  Le  Duc  de  Bourbon  prit 
auffi  congé  ; mais  dès  que  les  deux 
autres  furent  partis , on  lui  fit  dire 
de  demeurer  8c  qu’on  avoit  b e foin 
de  fes  confeils.  Le  Roi  fut  d’abord 
accablé  de  requêtes,  toute  la  Pro- 
vince fe  plaignoit , ils  difoient  8c 
prouvaient,  qu’il  en  étoit  forti  plus 
de  dix  mille  familles  pour  s’aller 
établir  en  Aragon,  8c  que  perfonne 
n’y  étoit  en  furetc  de  fa  vie  ni  de 
fon  bien.  Le  Duc  de  Berri  étoit  ab- 
fent.  On  ne  le  craiguoit  plus , & 
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Routes  Tes  injuftices  étoient  révélées. 
'Le  Roi  fit  arrêter  Betifac  ion  Tréfo-  i 
lier , Ton  procès  lui  Lut  fait  dans  les 
.formes.  On  prouva  quen  plusieurs 
.années  il  avoir  exigé  du  peuple  plus 
de  trois  millions  de  frans  ; mais  com- 
me il  n’avoit  rieu  fait  que  par  l'or- 
dre du  Duc  de  Berri , & qu’il  en  avoir 
de  bonnes  décharges , les  Juges  ne 
*rouvoient  pas  de  quoiie  faire  mou- 
rirj;  ce  qui  pourtant  eut  fait  grand 
:plailïr,  à la  Province.  Il  y en  eur  un 
dont  les  Hiltoriens  ont  eu  grand  tort 
de  fupprimer  le  nom  abominable , 
qui  faifant  femblant  d’être  ami  de 
Betifac , lui  donna  avis  en  fecret  % 
qu’on  falloir  condamner  le  lende- 
main , & que  le  feul  moyen  de  fe 
fauver  étoit  de  dire  publiquement  > 
qu’il -n’avoit  jamais  cru  les  Myfteres 
de  notre  Religion;  que  cela  arrete- 
roit  tout  court  les  procédures  qui  le 
faifoient  contre  lui , & que  la  con- 
lioiffance  de  fon  affaire  feroit  ren- 
voyée au  Pape  , qui  leul  à droit  de 
juger  les  Hérétiques.  Betifac  credule 
.fie  aulïi-tot  fa  déclaration  à haute 
voix , & la  ligna,.  On  îfeu  vouloit 
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1 pas  davantage;  on  le  traîna  fur  te 
z$8c).  champ  dans  la  place  publique  de 
Beziers,  tout  le  peuple  crioit  au  feu. 
Il  fut  en  un  moment  couvert  de 
W ap  paille  8c  de  fagots  : il  avoit  beau  fai- 
re des  cris  pitoyables  & vouloit  te 
dédire , il  fut  brûlé  tout  vif.  On  trou- 
va dans  fa  maifon  cent  mille  frans 
d’argent  comptant  qu’il  avoit  amaf- 
fés  pour  lui  en  pillant  au  nom  de 
fon  Maître.  Ainn  Dieu  le  punit  juf- 
tement  par  une  voye  qui  paroiljoit 
injufte. 

Cette  exécution  appaifa  le  peu- 

Jdej  on  ne  lui  rendit  point  ce  qu’on 
ui  avoit  pris , mais  il  fut  content 
dans  l’efpérance  d’un  avenir  plus  heu- 
reux. Le  Roi  ôta  le  Gouvernement 
de  Languedoc  au  Duc  de  Berri,  8c 
le  donna  au  Sire  de  Ghevreufe.  Har- 
pedane  neveu  du  Connétable  de  Clif- 
lon  eut  ordre  d’en. aller  porter  la 
nouvelle  au  Duc qui  sJy  fournit  de 
fort  mauvaife  grâce,  en  jurant  que 
le  Connétable  Sc  les  autres  Confeil- 
lers  s’en  repentiroient.  Sa  femme 
Jeanne  d’Armagnac  étoit  morte  de- 
puis deux  ans , ôc  quoiqu’il  eût  cin- 
quante 
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quante  ans , il  s’étoit  remarié  à Jean- 
ne  ComtefTe  d’Auvergne  & de  Bou-  138g; 
logne  , qui  n’en  avoit  que  douze. 

Il  croyoit  avoir  fujet  de  Te  plaindre 
d:  Ta  Cour,  parce  qu’il  venoit  de 
donner  à la  Reine  une  Maifon  de 
plaifance  au  Fauxbourg  Saint  Mar- 
C ?au , où  il  y avoit  ,]dit  la  Cronique  , 
jardin , faujfaie  , prés , garenne , vi-, 
viers ,.  &c. 

Le  Roi  pafla  enfuire  à Touloule 
où  le  Comte  de  Foix  le  vint  trou-, 
ver  accompagné  de  fix  cens  Cheva- 
liers. Le  Comte  Gallon  Phébus  étoit 
fort  honoré  & fort  aimé  dans  fou 
pays  & même  en  Languedoc , dont 
il  avoit  eu  long-temps  le  Gouverne- 
ment. Il  fit  hommage  au  Roi  du 
Comté  de  Foix , & donna  au  Duc  F 
de  Touraine  & au  Duc  de  Bourbon , 

•plus  de  foixante  , que  cour/ters  , que 
palefrois , tous  emblans , /elles  & ap- 
prêtés de  tous  points.  Il  étoit  fort  ma- 
gnifique , & l'on  voyage  qui  ne  fut 
que  jîe  quatre  jours , lui  coûta  plus 
de  quarante  mille  francs  , à ce  qne 
difent  les  Croniques  de  Foix,  en fef- 
tins  & bombances.  Il  retourna  chez 
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- lui , & mourut  peu  de  temps  après 
l , 3 fubitement  eu  le  lavant  les  mains. 

' ^ Il  avoit  par  Ton  teftament  fait  le  Roi 
fon  héritier  *,  fou  fils  unique  étoit 
mort  depuis  quelques  années.  Nous 
avons  rapporté  fa  fin  malheureufe 
■dans  l’hiltoire  de  Charles  V.  Jobain 
fon  fils  naturel  s’en  alla  aulïï-tôt  au 
Château  d’Ortais  pour  fe  faifir  du 
tréfor.  Il  montra  au  portier  l’anneau 
&:  le  couteau  du  Comte , qui  étoient 
le  lignai  pour  faire  ouvrir  la  porte, 
ôc  fe  mit  en  devoir  d’emporter  l’ar- 
gent j mais  il  trouva  tous  les  paca- 
ges fermés.  Le  peuple  d’Ortais  averti 
du  malheur  arrivé  avoit  pris  les  ar- 
mes pour  conferver  les  droits  du  Vi- 
comte de  Caftelbon  coufin  germain 
dii  mort  & fon  plus  prochain  héritier. 
Les  Etats  du  Pays  s’alTemblerent  peu 
de  temps  après , & en  défererent  la 
Souveraines  au  Vicomte , qui  n’ofa 
pourtant  en  prendre  polfeffion.  Il 
• envoya  à Paris  des  AmbalTadeurs 
pour  obtenir  le  confentementduRoi, 
Le  Confeil  etoit  d’avis  de  réunir  le 
Comte  de  Foix  à la  Couronne , ôc 
le  Duc  de  Berri  fe  fouvenoit  avec 
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chagrin , que  le  feu  Comte  profitant  " 
de  la  pamon,  lui  avoit  fait  payer  1 3 S?., 
trente  mille  francs  pour  la  nourriture 
& entretien  de  la  femme  Jeanne 
Com  telle  de  Boulogne  qui  avoit  été 
élevée  dans  le  Château  d’Ortais.  Mais 
les  Amballadeurs  du  Vicomte  lui 
ayant  promis  de  lui  rendre  l'on  ar- 
gent , il  fe  déclara  pour  lui , & à la 
lollicitation  le  Roi  lui  céda  fes  droits 
par  lettres  datées  à Tours  le  10  Dé- 
cembre 1391.  Jobain  & Ion  frere 
Gratien  eurent  quelques  terres , des 
meubles  & de  l'argent. 

Apres  avoir  donné  fes  ordres  à 
Touloufe , le  Roi  revint  à Montpel- 
lier j où  les  Dames  & D amoif  elles  , 
dit  Froifiart , lui  plaifoient  moult  gran- 
dement. Un  foir  qu’il  caufoit  avec 
le  Duc  de  Touraine  : Biau-frere,  lui 
dit-il  , fai  grand  dé/ir  que  voye  la 
Reine  & vous  belle  fœur  de  Touraine. 
Là-defiTus  ils  parièrent  cinq  mille 
francs  à qui  feroit  le  plutôt  à Paris , 
à.  condition  qu’ils  ne  méneroient 
chacun  , qu’un  valet;  ou  un  Cheva- 
lier. Le  Roi  choifit  le  Sire  de  Garan- 
ciere;  ôc  le  Duc,  le  Sire  de  la  Vieu- 
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ville.  Ils  partirent  le  lendemain  £ 

1589.  cheval  à la  même  heure,  Sc  mar- 
chèrent nuit  & jour , hors  quand  ils 
vouloient  fe  repoferJ  ils  fe faifoient  châ- 
tier. Le  Duc  arriva  à Paris  le  cin- 
quième jour  de  bonne  heure.  Le  Roi 
n’y  arriva  que  le  foir  , parce  que 
n’en  pouvant  plus , il  s’étoit  couche 
à quarante  lieues  de  Paris,  & avoic 
dormi  huit  heures.  Et  quand  fon  frè- 
re vit  le  Roi,  ft  alla  contre  lui  tout  ré- 
joui , & dit  : Monfeigneur , faigaàgni 
la  gageure  > faites-moi  payer.  Ce  fl  rai - 
fon , répondit  le  Roi,  & le  ferez., 
le  fut.  Les  Dames  tournèrent  tout  en 
ris  & en  ébatement  ; mais  bien  jugè- 
rent qu'ils  avaient  eu  grand  peine, 
fers  tant  que  jeunefle  de  corps  & de 
cœur  Aeur  avoit  ce  fait  faire.  La  Mai- 
ion  du  Roi  & celle  du  Duc  de  Tou- 
raine n’arriverent  que  plus  de  trois 
femaines  apres. 

On  peut  juger  par  cette  petite 
avanture  , que  le  Roi  n'étoit  pas 
embarrafîè  de  fa  dignité.  Ses  pré^ 
décelfeurs  portoient  ordinairement 
en  temps  de  paix  une  robe  fourée 
ou  bordée  d’hermines , & fur  la  têtç 


Digitized  by 


DE  CHARLES  VI.  Liv.  II.  149 
tine  couronne  d’or  ou  de  pierreries. 
Et  lorfqu’ils  alloient  à la  guerre , ils 
avoient  toujours  une  cotte  d’armes 
femée  de  fleurs  de  lis,  & un  cercle 
d’or  à hauts  fleurons  autour  de  leur 
cafque.  Charles  VI.  négligea  le  pre- 
mier tous  ces  ornemens  Royaume , 
qu’il  jugeoit  peu  néceflaires  ; il  fe 
voyoit  le  mieux  fait  de  fes  fujets, 
& croyoit  que  fa  bonne  mine  le 
diftinguoit  aflez. 

Pendant  le  voyage  du  Roi , la 
trêve  qui  duroit  encore  entre  la 
France  & l’Angleterre,  donna  lieu 
à trois  Gentils- hommes  François  de 
faire  voir  à toute  l’Europe  leur  cou- 
rage & leur  adrefle.  Ce  furent  Re- 
naud de  Roie,  Jean  le  Maingre, 
dit  Boucicaut , & le  Sire  de  Sempy. 
Ils  affignerent  un  p as  d'armes  dans 
une  plaine  nommée  faint  Jaqueluert, 
entre  Calais  & Boulogne , & défiè- 
rent tout  Chevalier  , qui  voudrait 
combattre  à la  lance  ou  à I’épce.  Il 
y en  vint  plufieurs  d’Angleterre  & 
d’Allemagne  , qui  firent  acquérir 
beaucoup  d’honneur  aux  tenans.  Le 
£omte  de  Dèrby  fils  du  Duc  de  Lan- 
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■'  1 "»  caftre , s’y  fignala  ; les  Dames  y fu- 
i $85?.  rent  régalées  ; & tout  s’y  palTa  félon 
les  loix  de  l’ancienne  Cnevalerie. 

Ce  fut  à-peu-près  en  ce  temps-là 
• que  cinq  Chevaliers  François  nom- 
més Saintré , Mailly , Preffigny,  de 
Beuil  & Craon  , & cinq  Ecuyers 
nommés  Genlis , de  Moy , Derbi , 
des  Barres  &:  de  Clermont,  jurèrent 
enfemble  une  fraternité  d'armes,  qui 
devoir  durer  trois  ans , pendant  les- 
quels ils  combattroient  à l’honneur 
de  leurs  Dames , à la  lance  & à l’é- 
pée, tous  Chevaliers  & Ecuyers  de 
nom  & d’armes  fans  reprouche.  Sain- 
tré qui  avoir  imaginé  ce  fait  d'ar- 
mes, leur  donna  à chacun  une  robe 
de  drap  de  foye  brochée  d’or  & d’ar- 
gent , un  cercle  d’or  pour  leur  fer- 
vir  de  ceinture,  & des  chapeaux  en 
broderie  chargés  de  plumes  d’autru- 
che. Il  leur  attacha  lui-même  fur  l’é- 
paule gauche  des  vifieres  de  bacinet 
d’or  pour  les  Chevaliers  , & d’argent 
pour  les  Ecuyers , ce  qui  leur  fervoit 
aemprife , & marquoit  leur  delfein; 
& les  ayant  fait  monter  fur  des  che- 
vaux blancs  de  même  taille , ils  al- 
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lerent  tous  enfemble  à l’Hôtel  cîe  , 
Saint  Pol,  demander  au  Roi  la  per-  , ^ gu 
million  de  mettre  à'  fin  leur  entre- 
pri Ce.  Le  Roi  qui  n’en  avoit  pas  en- 
core oui  parler,  ne  fut  mie  bien  con- 
tant, dit  laCronique.  Mes  amis , leur  r 
dit- il,  faites  comme  cil  qui  efpoufe  J a tré  67. 
coufine , plis  en  demande  difpenfation. 

Mais  les  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne demandèrent  leur  grâce,  & 

Je  Roi  leur  permit  d’envoyer  un  Hé- 
raut porter  leurs  Lettres  d'armes  à 
la  Cour  de  l’Empereur,  où  ils  avoient 
delfein  d’aller.  Il  fit  donner  quatre 
mille  écus  à Saintré , & quinze  cens 
écus  à chacun  de  Tes  compagnons. 

La  Reine  & les  Princes  leur  firent 
aulîî  des  préfens  confidérables  en 
étoffes  de  velours  6c  de  damas , 6c 
en  vailfelle  d’argent.  Ils  allèrent  à 
Cologne , fe  battirent  en  champ  clos 
contre  dix  Allemans , 6c  furent  fé- 
parés  par  ordre  de  l’Empereur , dans 
le  temps  qu’ils  commençoient  kgai- 
gner  du  champ.  On  les  combla  d’hon- 
neur & de  préfens  ; l’Empereur  les 
fit  fouper  avec  lui , 6c  le  lendemain 
ils  dinerent  avec  l’Impératrice  ; &:  à 
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ï 3 S57-  ^eur  yetour  à Paris , les  Ducs  de  Ber- 
ri  Sc  de  Bourgogne  fuivis  de  toute  la: 
Cour , allèrent  au  devant  d’eux. 

1390.  Ee  fixiéme  de  Février  la  Reine  ac- 
coucha d’un  garçon  qui  fut  procla- 
mé Dauphin  & héritier  de  la  Cou- 
ronne. Les  Parifiens  qui  de  tout  tems 
font  en  polTeffion  de  donner  avec 
joye  leurs  biens  & leurs  vies  pour 
la  Maifon  Royale , fient  des  réjoui f- 
fances  extraordinaires.  Toute  la  Ville 
parut  en  feu  pendant  plufieurs  jours  , 
chaque  Bourgeois  faifoit  un  feftin, 
devant  fa  porte , & obligeoit  les  paf. 
fans  à boire.  On  danloit  dans  les 
carrefours  ; les  inftrumens  de  muG- 
que  fe  faifoient  entendre,  & juf- 
qu’aux  enfans  , tout  annonçoit  la 
joye  publique.  Le  Prince  fut  baptifé 
a Saint  Paul  par  l’Archevêque  de 
Sens , allifté  de  dix  Evêques  en  ha- 
bits Pontificaux.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne fut  fon  Parrain , & la  Duchellc 
Douairière  d’Orléans  fut  fa  Marai- 
11e  : on  le  nomma  Charles.  Le  Maré- 
chal de  Sancerre  portoit  la  falliere  à 
la  cérémonie.  Le  Parlement  fit  cé- 
lébrer, félon  la  coutume,  dans  la 


Digitizedby  Googl 


DE  CHARLES  VI.  Liv.  II.  1 55 
grand’  falle  du  Palais  , une  Méfié  du 
Saint  Efprit,pour  remercier  Dieude  la 
naifiance  du  Prince.  La  Reine  avait 
déjà  eu  un  garçon  nommé  Charles  , 
qui  n’avoit  vécu  que  trois  mois. 

Ce  fut  alors  que  le  Roi  promit 
fa  fille  Ifabelle  de  France  a Jean 
Comte  de  Montfort , fils  aîné  & féal 
héritier  du  Duc  de  Bretagne.  Il  lui 
devoit  donner  en  mariage  cent  cin- 
quante mille  francs  d’or  ; chaque 
franc  d’or  valoit  vingt  fols  tournois-, 
1 '&  il  fut  dit  qu’on  en  employeroit 

- cent  dix  mille  francs  en  terres  pro- 
pres à la  femme  & aux  enfans , 
moyennant  quoi  elle  renonceroit 
aux  fuccefiions  de  pere  & de  mere. 

Il  y avoit  cinq  ou  fix  mois  que  îe 
Maréchal  de  Blainville  étoit  mort, 
& fa  place  n’etoh  pas  encore  rem- 
plie. Le  Roi  avoit  envoyé  un  Cou- 
rier au  Sire  de  Boucicaut , qui  pour 
la  troifiéme  fois  étoit  allé  en  Prufie 
au  fecours  des  Chevaliers  Teutoni- 
ques,  & lui  avoit  mandé  de  le  ve- 
nir trouver  incefiamrnenr.  Ses  grands 
exploits  de  guerre  & l’amitié  du  Roi 
. lui  firent  foupçonner  la  vérité.  Il  vint 
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’ à Tours  où  la  Cour  étoit  alors  5 8c 
1390.  quoiqu’il  n’eût  que  vingt-cinq  ans  ^ 
il  reçut  le  Bâton  de  Maréchal  dans 
la  maifon  du  Maréchal  de  Boucicaut 
fon  pere , & dans  la  même  cham- 
bre où  il  étoit  né.  Le  Duc  de  Boujr- 

f;ogne  pour  lui  faire  honneur , vou- 
ut  recevoir  fon  ferment  ; le  Chan- 
celier avoit  accoutumé  de  recevoir 
de  pareils  fermens.  Il  y eut  grand  foi- 
fon  de  Baronie , qui  tous  dirent  que  le- 
dit noble  office  ne  pouvoit  être  en  autre 
mieux  employé , C7“  grand'  joye  en  eu- 
rent , comme  de  celui  qui  le  va! oit , & 
qui  l’ avoit  deffiervi.  Boucicaut  étoit 
bien  fait  dans  fa  taille , plus  petit 
que  grand , la  mine  haute le  vi- 
iage  agréable , haut  en  couleur , le 
regard  fier , les  cheveux  noirs.  Il  étoit 
plus  modéré  que  fon  âge  & fes  oc- 
cupations ne  lèmbloient  le  compor-  . 
ter.  Il  avoit  toujours  un  habit  noir  le 
Vendredi , & les  autres  jours  il  ne 
pouvoit  être  trop  magnifique.  Il  jeû- 
noit  tous  les  Samedis , jamais  on  ne 
lui  voyoit  manger  que  d’une  forte  de 
viande;  & malgré  la  dépenfe  qu’il:  , 
étoit  obligé  de  faire  à la  guerre  il 
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trouva  le  moyen  défaire  bâtir  les • 

Charniers  qui  font  autour  du  Cime-  ij?0, 
tiere  de  Saint  Innocent. 

Quelque  temps  après  arriva  la 
malheureufe  affaire  de  Pierre  de 
Craon , qui  fut  la  première  fource 
de  tous  les  malheurs  du  Royaume.  Il 
croit  fort  confideré  par  fa  nailfan- 
ce,  le  Roi  le  traitoit  de  coufin.  Son 
efprit  le  rendoit  agréable  à tout  le 
monde , 8c  fes  riehdfes  lui  tenoient 
fouvent  lieu  de  mérite.  La  mort  du 
Duc  d’Anjou  fon  Maître , quon  l’ac- 
cufoit  d’avoir  abandonné  pour  fe  di- 
vertir avec  les  courtifanes  de  Veni- 
fe  , avoit  penfé  le  perdre.  La  Du- 
cheffe  d’Anjou  l’avoit  pourfuivi  en 
Juftice,.  8c  il  avoit  été  condamné  à 
lui  rendre  cent  mille  francs.  Les 
Ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  le 
menaçoîënt  fouvent  de  le  faire  jet- 
ter  par  les  fenêtres  j mais  la  faveur 
du  Duc  de  Toüraine , qui  aimoit  tout 
ce  que  fes  Oncles  haiffoient , l’avoic 
foutenu.  Il  n’eut  pas  la  prudence  de 
fe  conferver  une  protection  fi  puif- 
fente,  la  familiarité  lç  perdit.  Il  fe 
vouloit  mêler  de  donner,  des  avis  au 

G vj 


Digitized  by  Google 


t$6  HISTOIRE 
*■■■"■  ■ Duc  de  Touraine , fur  la  foibleffé 
quil  avoir  d’écouter  les  forciers  qui 
écoient  alors  fort  à la  mode.  On  dit 
aulîi  qu’il  avertit  laDuchelfe  de  Tou- 
raine de  quelques  galanteries  de  fon 
mari,  & que  s’en  étant  plainte  amè- 
rement , elle  avoit  facrifié  le  fecret 
à la  réconciliation.  Quoiqu’il  en  foie, 
le  Duc  alla  tout  conter  au  Roi  : Mon - 
s! Déni! fiigneur lui  dit-il,  par  la  foi  que  je 
vous  dois  3 fi  neftoit.pour  l3 honneur  de 
vous  j je  leferois  occire . Non  ferez , dit 
le  Roi,  mais  quil  vuide  noftre  Hofiel. 
Auffi-tôt  le  Sire  de  la  Riviere  lui  al- 
la commander  de  la  part  du  Roi  d’al- 
ler à fa  terre  de  Sablé  en  Anjou.  Il 
n’y  fut  pourtant  pas;  fl  fe  cacha 
quelques  jours  dans  Paris;  & fe  pre- 
nant de  la  difgrace  au  Connétable 
de  Cliflon,  par  la  feule  raifon  qu'il 
étoit  le  premier  dans  le  Confeil,  il 
attira  trente  ou  quarante  coupe-ja- 
rets , qui  fe  cachèrent  dix  jours  du- 
rant dans  la  rue  Charton,  qu’on,  nom- 
ma  depuis  rue  des  Mauvais-garçons  , 
6c  l’attaqua  dans  la  rue  Saint  An- 
toine le  foir  de  la  Fête-Dieu.  Le 
Roi  demeuroit  à l’Hôtel  de  Saint  PoL 
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Le  Connétable  qui  n’avoit  avec  lui  t 

3ue  deux  valets  fans  armes,  crut  1350. 

'abord  que  c ’étoit  le  Duc  de  Tou- 
raine qui  lui  vouloit  faire  peur.  Mon- 
Jieur , lui  dit-  il mal  cejlfait  à vous  , 
mais  le  vous  pardonne  * car  êtes  jeune  , 
font  tous  jeux  en  vous.  Alors  Craon 
redoubla  fesjcoups,  en  criant,  à mort, 
à mort  Cliffbn.  Le  Connétable  à la 
voix  de  ion  ennemi , mis  l’épée  à 
la  main  j il  n’avoit  alors  qu’une  pe- 
tite épée , & fe  défendit  en  Gentil- 
homme Breton.  La  cuiralîè  qu’il  por- 
toit  toujours  fous  fes  habits , lui 
fauva  plufieurs  coups  mortels  j mais 
étant  tombé  de  fon  cheval  à la  por- 
te d’un  Boulanger  les  aftaflîns  le 
crurent  mort  , & s’enfuirent.  Le 
Boulanger  le  mit  fur  fon  lit , & en- 
voya chercher  des  Chirurgiens  à 
l’Hôtel  de  Saint  Pol , qui  n’etoit  pas 
loin.  Le  Roi  s’alloit  mettre  au  lit  : 
mais  à cette  nouvelle  il  fe  vêtit  * dit 
FroifTart d'une  houpelande , on  lui  bou- 
ta fes  fouliers  ès  pieds.  Ses  Gendarmes 
Huijjîerf  qui  faifoient  le  guet fail- 
lirent avant , les  torches  allumées  de- 
vant & derrière } & il  courut  à pied 
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■■  ■■  — che%  le  Boulanger  où  il  trouva  le 
1590.  Connétable  fort  foible  par  la  perte 
de  Ion  fang.  Les  Chirurgiens  vifî— 
terent  fes  l^lelTures , 8c  alîùrerent  le 
Roi  que  dans  quinze  jours  il  pour- 
roit  monter  à cheval.  Dieu  en  foitc 
loué  j leur  répondit-il  J ce  font  riche s 
nouvelles.  Et  le  tournant  vers  le  Coiv- 
nétable  r Penfez  de  vous , lui  dit-il 
ne  vous  foucieç  point  de  rien , onca • 
délit  ne  fut  fi  cher  comparé  fur  les  traî- 
tres comme  cetuy  fera  j car  la  chofe  ejl  _ 
mienne.  Le  Connétable  n’avoit  que 
deux  filles , l’aînée  avoit  époufée  le* 
Comte  de  Pënthievre , & la  cadette 
le  Vicomte  de  Rohan.  Le  bruit  cou- 
rut alors  qu’ayant  cru  mourir , il 
avoir  fait  fon  teftament , & qu’il 
montoit  à dix-fept  cens  mille  francs 
fans  ion  patrimoine.  Il  avoit  une- 
maifon  dans  Paris  , dont  la  Ville 
lui  avoit  fait  préfent  : on  l’appel- 
'•loit  le  grand  Chantier  du  Temple,. 

& depuis  l’Hôtel  de  la  Miféricor- 
de , parce  que  les  Bourgeois  ayant 
crié  miféricorde  au  Roi,  l’avoient 
obtenue  à la  priere  du  Connétable. 
C’elt  préfentement  l’Hôtel  de  Guife.. 
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;Le  Duc  de  Bourgogne  qui  ne  l’ai- 
moit  pas  , en  fit  grand  bruit.  En  1590* 
quoi  diable , difoit-ii,  à qui  vouloir 
T'entendre,  peut  avoir  ce  Connétable 
amajflé  tant  de  florins  fl  grand  meu- 
ble, tout  ne  lui  vient  pas  de  bon  con- 
quit. Mais  il  fe  foucioit  peu  de  pa- 
reils difcours , & laiffoit  dire , pour- 
vû  quon  le  laillat  faire.. 

Cependant  Craon  s’étoit  fauve  par 
la  porte  S.  Antoine.  Toutes  les  por- 
tes de  Paris  avoient  été  abbatues  de- 
'puis  la  dérniere  fédition  ; & cette 
'Ville  fi  fiere  du  nombre  & de  la  ri- 
rhelfe  de  fes  habitans,  étoit  nuit  & 
jour  ouverte  comme  un  village.  On? 

•ne  lailfa  pas  de  le  pourfuivre  jufi- 
‘qua  Chartres.  Le  Prévôt  de  Paris 
prit  trois  de  fes  gens  x qui  furent 
pendus  le  lendemain.  Le  Concierge 
de  fa  maifon  eut  le  cou  coupé  : Et 
difoient  plufleurs  , dit  Froilfart,  qu  on 
lui  faifoit  tort , mais  pource  que  point 
n dvoit  révélé  la  venue  de  Craon  , il 
eut  icelle  pénitence.  Le  Duc  de  Bcr- 
ri  avoir  été  averti  la  veille  , que 
Craon  étoit  cache  dans  Paris  , Sc 
qu'il  allembloit  des  gens  pour  alfaf. 
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■ ■ — finer  le  Connétable  j mais  Toit  né— 
ijyo.  gÜgcnce  , Toit  mauvaife  volonté,  il 
n’y  avoit  point  donné  d’ordre.  Ou 
fit  le  procès  à Craon  par  contuma- 
ce , il  fut  condamné  par  Sentence  du 
Châtelet  à un  banniffement  perpé- 
tuel , & tous  fes  biens  furent  confié- 
qués , avec  ordre  de  l'arrêter  en  quel- 
que lieu  qu’on  le  put  trouver  ; fers 
lieu  faint » Le  Roi  donna  les  Terres: 
de  la  Ferté-Bernard  & de  Sablé  au 
Duc  de  Touraine  , & après  la  more 
de  la  Duchellè  Doiiairiere  d’Orléans, 
qu’on  nommoit  Blanche  l'ancienne . 
il  lui  donna  en  appanage  le  Duché 
d’Orléans  , dont  il  prit  le  nom. 

Craon  s’étoit  retiré  en  Bretagne  r 
ou  le  Duc  fon.  coufin  & fon  ami  Fa— 
voit  fort  bien  reçû  , foie  qu’il  eût  eu 
lui-même  quelque  part  à FalTalImar, 
comme  quelques  Auteurs  Fen  ont 
foupçonné , foit  qu’il  n’eût  pas  la  for- 
ce de  refufer  un  azile  à un  ennemi  ' 
du  Connétable.  Le  Roi  en  ayant  été 
averti  , envoya  fommer  le  Duc  de 
Bretagne  de  lui  remettre  Craon  en- 
tre les  mains  , & fur  fon  refus  il  af- 
üèmbla  jfon  Confeil,  Il  nétoit  coin.-* 
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pofé  que  du  Connétable,  delà  Ri-  ■■■— 
viere  & de  Noyan , qui  étoient  tou-  1 390* 
jours  de  même  avis.  On  y réfolut 
tout  d’une  voix  de  marcher  en  Bre- 
tagne avec  l’armée.  Le  Roi  manda 
aux  Ducs  de  Berri  & de  Bourgogne 
de  le  venir  trouver  avec  le  plus  de 
troupes  qu’ils  pourroient. 

Les  deux  Princes , qui  depuis  trois 
ans  n’avoient  aucune  part  aux  affai- 
res, trouvèrent  affez  mauvais  qu’on 
eût  réfolu  la  guerre  fans  leur  partici- 
pation : Ils  obéirent , mais  il  fe  fi- 
rent attendre  , & n’arriverent  que 
des  derniers  à la  Ville  du  Mans , lieu 
du  rendez-vous.  Le  Roi  avoir  befoin 
d’eux  , il  leur  fit  beaucoup  de  ca  eC- 
fes , & rendit  au  Duc  de  Berri  le  Gou- 
vernement de  Languedoc , à condi- 
tion qu’il  traiteroit  les  peuples  avec 
plus  de  douceur. 

Cependant  les  troupes  arrivoient 
de  toutes  parts  aux  environs  du 
Mans,&  chaque  foldat  comptoit  dé- 
jà fur  le  pillage  de  la  Bretagne , qu’on 
croyoit  affez  n’être  pas  en  état,  ni 
même  en  volonté  de  réfifter.  Le  Duc 
proteftoit  qu’il  ne  fçavoit  pas  où 
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~ étoit  Craon  , & offroit  d’ouvrir  au 
13P°*  Roi  toutes  les  portes  de  Tes  Villes  , 
pourvu  qu’il  n’y  entrât  pas  en  enne- 
mi. Il  arriva  en  meme  - temps  une 
lettre  de  la  Reine  d’Aragon  , qui 
mandoir  au  Roi  , qu’un  Chevalier 
François  avoir  été  arrêté  à Barcelon— 
ne , voulant  palier  en  Afrique , qu’il 
refufoit  de  le  faire  conncitre,  8c 
que  ce  pouvoir  bien  être  Pierre  de 
Craon.  Les  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne opinoient  là-delîus  à rompre 
le  voyage  de  Bretagne  , mais  le  Con- 
nétable étoit  le  plus  fort  dans  le  Con- 
feil  ; & le  Roi  pour  lui  complaire 
fortit  enfin  du  Mans  le  y.  du  mois 
l59lr  (f’Août  armé  de  toutes  pièces , & fit 
marcher  l’armée  du  côté  de  Nantes* 
Il  paroifibit  depuis  quelques  jours  rê- 
veur & chagrin , parloir  d’une  ma- 
niéré nia ife  ^ & fembloit  changé 
dans  tout  l’air  de  fa  perfonne  : Il 
avoit  eu  à Amiens  une  fièvre  chau- 
de , qui  avoit  eu  des  fuites  fâcheu- 
fes  r Ses  domefiiques  s’en  étoient 
apperçûs,  & quelques-uns  ayant  peur 
qu’il  ne  tombât  malade , lui  propo- 
sèrent de  faire  des  remèdes  y mais  il: 
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le  prit  d’un  ton  de  Maître,  & en  — — • 
leur  difant,  qu’il  fe  portoit  bien,  leur  i 3 92. 
fit  connoître  que  Ton  efprit  étoit 
plus  malade  que  Ton  corps.  Me  trou - Cron.  Je 
ve , di/oit-il  a Tes  Oncles , afez.  en  S„]t?e~ 
meilleur  point  travaillant  que  féjour- 
nant  \ qui  me  conf cille  autrement , ncft 
pas  à ma  p aijance.  Il  marchoit  à che- 
val dans  le  chaud  du  jour  par  unfo- 
leil  fort  ardent,  il  avoit  vêtu  un  noir 
Jacques  de  velours , qui  moult  l’échauf - 
foit , & avoit  toujours  fur  fon  chef  un  1 î ?• 
chaperon  de  vermeille  ccarlate , & un 
chapelet  de  Hanches  G"  grojfcs  perles  , 
que  la  Reine  lui  avoit  donné  au  pren- 
dre congé.  Il  avoit  à peine  fait  une 
lieue  , lcrfqu’un  payfandefortmau- 
vaifemine,  &dont  les  habits  étoient 
fort  déchirés  , fe  mit  à le  fuivre  ^ 
quoique  les  Gardes  pulfent  faire  pour 
1’éloigner  , & à crier  de  toute  fa  for- 
ce d’un  ton  effroyable  : Arrête  Roi , 
on  te  va  trahir.  Il  arriva  par  malheur 
dans  le  même  moment,  qu’un  page 
qui  croit  derrière  lui , s’endormit  & 
laifTa  tomber  fa  lance  fur  le  cafque 
d’un  de  fes  camarades.  Cela  fit  grand 
bruit  , l’éclat  des  armes  augmenté 
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à 1 par  les  rayons  du  Soleil , donna  dans 
135)2.  les  yeux  du  Roi.  Tout  cela  joint  à la 
difpofition  mélancolique  où  il  ctoit 
déjà  , troubla  abfolument  Ci  raifon  ; 
les  vapeurs  noires  fe  rendirent  maî- 
tretfes.  Il  mit  l’épée  à la  main  eu 
criant  : Avant  avant  fur  ces  traîtres  % 
tua  d’abord  ce  pauvre  Page  qui 
avoit  laide  tomber  fa  lance  par  mé- 
gard  : & donnant  des  éperons  à fou 
cheval , il  frappoit  à droit  &c  à gau- 
che tout  ce  qui  fe  trouvoit  à fon  paf. 
fage.  On  tâchoit  d’éviter  fa  rencon- 
tre , mais  on  ne  fe  défendoit  pas , c’é- 
toit  le  Roi.  Il  pourfuivoit  le  Duc 
d’Orléans , qui  fe  fauva  dans  le  bois  : 
Il  tua  le  bâtard  de  Poïiguac , & trois 
autres  Gentils-hommes  > 8c  courue 
plus  d’une  heure  à travers  les  batail- 
lons, les  yeux  égarés,  & fans  fça- 
voir  ce  qu’il  faifoit,  jufqu’à  ce  que 
Ton  épée  s’étant  rompue , Guillaume 
Martel  l’un  de  fes  Chambellans  fau- 
ta fur  la  croupe  de  fon  cheval , & 
l’embrada  par  derrière.  On  le  mit  à 
terre , & enfuite  lur  un  chariot  pour 
le  ramener  à la  Ville.  Il  paflTa  alors 
de  la  fureur  à la  létargie , & fut  deux 
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jours  fans  mouvement  entre  la  vie  “ 
& la  mort.  O11  lailToit  entrer  tout  le  I35)i* 
monde  dans  la  chambre  * mais  le 
Duc  de  Bourgogne  y ayant  vû  les 
Ambaffiadeurs  d’Angleterre  , qui  té- 
moignoient  de  la  joie  du  malheur 
public,  fe  mit  en  colere  contre  le 
Sire  de  la  Riviere  premier  Cham- 
bellan , qu’il  n’aimoit  pas  d’ailleurs , 

& l’accufa  tout  haut  de  les  avoir  fait 
entrer , & d’être  d’intelligence  avec 
les  ennemis  de  l’Etat.  Le  bruit  cou- 
rut d’abord  que  le  Roi  avoit  été  em- 
poifonné  & enforcellé  ; on  fit  de 

frandes  perquifitions.  Ses  Officiers 
rent  un  nouvel  efTai  du  vin  qu’on 
lui  avoit  donné  j & les  Médecins  dé- 
poferent  qu’il  n’y  avoit  rien  que  de 
naturel  à fon  mal  , & qu’ils  s’en 
étoient  apperçûs  depuis  long-temps. 
ui  donc , ait  le  Duc  de  Berri , nous  Troin ; 
débutons  pour  néant  * le  Roi  rieft  em- 
poifonné  y n enforcellé  fors  de  mau- 
vais confeil  ; mais  de  ce  neft  heure  de 
ferler  , mettons  tout  en  foufrance  juf- 
qità  autrefois. 

La  nouvelle  de  la  maladie  du  Roi 
fut  portée  dans  toutes  les  Provinces, 
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& y jetta  une  confternation  généra- 
Ï392*le.  Elle  fembloit  s’être  communi- 
quée à tout  fon  peuple  ; on  couroic 
dans  les  Eglifes , on  faifoit  des  pelé— 
rinages , & chacun  croyoit  avec  rai- 
fon  que  l’Etat  étoic  menacé  de  fa  rui- 
ne. Les  Bourgeois  de  Paris  firent  une 
Proceiïion  folemnelle  , où  le  Chan- 
celier & les  Evêques  aflifterent  ; les 
Chambres  du  Parlement  fe  levèrent 
& entendirent  dans  la  grande  Salle 
du  Palais  la  Méfié  & le  Sermon. 

Mais  on  apprit  bien-tôt  que  le  Roi 
étoit  revenu  a lui  le  troifiéme  jour  , 
qu’il  avoir  fait  un  vœu  à Notre-Da- 
me de  Chartres,  & que  fon  premier 
foin  avoit  été  de  faire  donner  des 
fommes  confidérables  aux  veuves  ou 
aux  parens  de  ceux  qu’il  avoit  tués 
dans  fa  fureur.  Il  reprit  quelques 
jours  après  le  chemin  de  Paris , & al- 
la demeurer  au  Château  deCreil  fur 
Oife.  Les  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne, que  leur  naifiance  & leur 
â^e  mettoient  à la  tête  des  affaires  , 
défendirent  au  Sire  de  la  Riviere , 
Mf  </<au  Sire  de  Noyan,  à Montagu  & à 
Lignac  d’approcher  duRoi,  & mi-- 
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rent  auprès  de  lui  les  Sires  de  Roie , — - 
Garanciere  & Martel.  On  fit  à la  fe- 
nêtre  de  fa  chambre  un  balcon , d’oii 
il  voyoit  jouer  à la  longue  paume 
dans  les  foifés  du  Château  ; mais  le 
balcon  étoit  environné  de  barreaux 
de  fer  fort  près  l’un  de  l’autre , de 
peur  qu’il  ne  fe  précipitât.  Le  bon 
air , l’exercice  modéré , & le  foin  des 
Médecins  rétablirent  fa  fanté.  Les 
forces  furent  afiez  long-temps  à lui 
revenir , il  mangeoit  peu , & ne  dor- 
moit  gueres.  On  le  faifoit  monter  à 
cheval  tous  les  jours , & il  alloit  vo- 
ler les  allouettes.  On  avoit  fait  ve- 
nir de  Laon  un  Médecin célébré  nom- 
mé Guillaume  de  Harfelai  , qui  au 
bout  de  fix  femaines  voyant  le  Roi  en 
bon  état,  fi  en  fut  tout  réjoui , ce  Troijp. 
fut  raifon  j car  il  az  oit  fait  bille  cure,  f 
fi  le  rendit  à fon  Frere  & à J'es  Oncles. 

Je  le  vous  rends  , leur  dit-il , en  bon 
arroûj  quon  fe  garde  de  le  courroucier 
& mélancolier  ; car  encore  neft  il  pas 
trop  bien  ferme  de  tous  fes  efprits  , il 
a été  battu  de  trop  âpre  maladie  : 

Les  Princes  vouloient  que  ce  Méde- 
cin demeurât  toujours  auprès  du  Roi 
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- mais  il  s'en  excufa  trop  fort , & dit  j 

1 3P  3 • eiu  l^  un  vie^  homme  impotent , (y, 
qu'il  ne  pourroit  fouffrir  l'ordonnance 
de  la  Cour . On  lui  donna  mille  cou- 
ronnes d’or , & il  retourna  à Laon  * 
où  il  mourut  tres-riche  homme  , (y 
avoit  bien  en  finances  trente  mille 
francs , £r  fut  en  fon  temps  le  plus 
échars  que  autre  qnon  fceut , (y  étoit 
toute  fa  plaifance  tant  quil  vefquit  (y 
ajfembla  grand  foifon  de  florins , (y  en 
J*  maifon  ne  dépendoit  tous  les  jours 
deux  folsparifis  ; mais  alloit  boire  Çy 
manger  à /’ ddvantage  , ou  il  pouvoit. 

Ces  couronnes  d’or  qu’onappeL 
loit  autrement  écus  à la  couronne  ou 
écus  d’or , étoient  une  nouvelle  mo- 
noye  que  le  Rpi  Charles  YI.  avoit 
fait  battre  en  1384.  elles  valoient 
dix-huit  fols  pièce,  & vaudraient  au- 
jourd’hui fept  livres  fept  fols.  Il  àvoit 
fait  battre  auffi  des  faluts  d’or , où 
la  falutation  Angélique  étoit  repré- 
fenfée.  On  ne  voyoit  quafi  plus  de 
fols , de  francs , de  befàns  d’pr , qui 
avoient  été  fabriqués  fous  la  premiè- 
re & fous  la  fécondé  Race  de  nos 
Rois , & peu  d aignels  ou  moutons 
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d’or , ou  deniers  d’or  à l’aignel , que  1 
S.  Louis  avoit  fait  fraper.  On  avoit 
auiïi  refondu  la  plupart  des  parifis , 
des  lions , des  pavillons  & des  An- 
ges d’or  de  Philippe  de  Valois.  Tou- 
tes ces  vieilles  monoies  qui  étoient 
à un  bon  titre  & d’or  fin  , avoient 
fervi  à en  faire  de  nouvelles  , fur 
lesquelles  le  Roi  gagnoit  peu  , & fes 
Officiers  beaucoup.  On  y faifoit 
tous  les  jours  des  changemens  , fé- 
lon que  le  befoin  d’argent  prelToit  ; 
& les  couronnes  ou  écus  d’or , qui 
ne  valoient  d’abord  que  dix-  huit N 
fols , montèrent  à neuf  francs  8c 
furent  enfuite  remifes  à vint-quatre 
fols. 

Cependant  les  troupes  avoient  éré 
congédiées , on  ne  fongeoit  plus  au 
voyage  de  Bretagne , & le  Roi  pa- 
roilfoit  redonner  toute  fa  confiance 
à fes  Oncles , qui  ne  l’avoient  point 
quitté  dans  fon  mal.  Ils  fongerenc 
alors  à fe  venger  de  leurs  ennemis  : 
Le  Duc  de  Berri  étoit  le  plus  animé. 
Clijfo'i , la  Riviere  Ncyan , difoit- 
il , mont  fait  mourir  mon  bon  fervU 
te  tir  Bctifach  par  mauvaiftié  : or  fc 
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gardent  maintenant  de  moi  ; car  les 
• payerai  de  monoie  jorgée  en  même  for- 
ve . Le  Connétable  qui  fut  averti  de 
leur  delfein , ne  voulut  pas  demeu- 
rer entre  leurs  mains , & fe  fauva  en  * 
Bretagne  ; mais  la  Riviere  & Noyan 
furent  arrêtés  & mis  dans  le  Châ- 
teau du  Louvre.  La  Riviere  qui  avoit 
beaucoup  d’amis , fut  averti , & ne 
voulut  pas  fe  fauver.  Ici  & autre 
fart , répondit-il  à ceux  qui  l’en  pref- 
foient  t Juif -je  à la  voulenté  de  Dieu. 
On  arrêta  aufli  le  Begue  de  Villai- 
nes  vaillant  Chevalier  Beaufleron , 
qui  apres  avoir  été  foldat  toute  fa 
vie , s’étoit  avifé  fur  fes  vieux  jours 
de  fe  faire  Financier.  Ses  parens  & 
fes  amis  obtinrent  fa  grâce  & il  fe 
retira  en  Caftille  , où  il  avoit  épou- 
fé  une  grande  héritière,  après  y avoir 
long-temps  fait  la  guerre.  Les  deux 
autres  demeurèrent  en  prifon  plus 
d’un  an , menacés  à toute  heure  de 
la  potence.  On  plaignoit  alfez  la  Ri- 
viere , fes  maniérés  douces  & hon- 
nêtes lui  avoient  cpnfervé  malgré  fa 
faveur  l’afFeélion  des  courtifans  & 
même  celle  du  peuple,  Noyan  plus 


Dfgitized  by  Google 


DE  CHARLES  VI.  Liv.  II.  171 
groflïer  8c  plus  dur  étoit  moins  aimé. 
On  les  transféra  à la  Baftille  , & par 
Sentence  du  Prévôt  de  Paris,  ils  fu- 
rent condamnés  à avoir  le  cou  cou- 
pé ; mais  le  Roi  l’ayant  appris  dans 
un  de  fes  bons  intervalles , leur  fit 
grâce , 8c  feulement  pour  contenter 
fes  Oncles  , les  bannit  du  Royau- 
me , & les  déclara  incapables  de  pofi. 
féder  aucune  Charge.  La  DuchelTe 
de  Berri  follicitoit  ouvertement  pour 
la  Riviere , à qui  elle  croyoit  avoir 
obligation  de  fon  mariage.  Elle  étoit 
jeune , belle  8c  vertueufe  ; fon  ma- 
ri ; qui  avoit  cinquante  ans  palfés , 
n’étoit  pas  en  état  de  lui  rien  refu- 
fer.  Le  Duc  de  Bourgogne  voulut 
aufïï  fe  défaire  de  Juvenal  des  Ur- 
fins , Garde  de  la  Prévôté  des  Mar- 
chands : Il  avoit  époufé  une  nièce  de 
Noyan.  On  nomma  des  Commilfai- 
res  pour  informer  contre  lui , les  té- 
moins vinrent  en  foule.  Il  fut  ajour- 
né au  Bois  de  Vincennes,  &enpré- 
fence  du  Roi  il  fut  accufé  par  Afidri- 
guet  Avocat  au  Parlement.  Juvenal 
ayant  vû  par  hazard  l’information  , 
que  fes  Commiffaires  avoient*  lailfé 
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‘ -tomber  dans  un  cabaret , répondit 
r$5>2.  fur  le  champ  à tous  les  articles  avec 
tant  de  force , que  le  Roi  s’écria  : 
Mon  Prévôt  des  Marchands  efl  prud'- 
homme , ôc  il  fut  déclaré  innocent,  il 
arriva  quelque  temps  après  que  les 
témoins , qui  avoient  dépofé  contre 
lui  , vinrent  par  ordre  du  Cardinal 
de  Lune,  Légat  du  Pape,  qui  feul 
pouvoir  leur  donner  l’abfolution,  lui 
demander  pardon  publiquement  nuds 
en  chemifes , mais  le  vifage  caché, 
/y  7)  Et  le  jour  du  Vendredi  Saint  il  les 
trouva  à l'entrée  de  V Hôtel  de  la  Ville, 
& lui  prièrent  à genouils  , que  il  leur 
vrnfîfi  pardonner  le  dit  cas,  & leur 
demanda  qui  ils  étoient  ; mais  ils  ré- 
pondirent que  par  leur  pmitence  ils 
n étaient  point  tenus  de  foi  nommer, 
hors  il  dit  que  favoit  bien  leurs  noms , 
& aujfi  faif oit-il  ; car  il  les  avoit  fceu 
par  l'information , qu  avoit  veu'é , & 
les  nomma , & lew  pardonna.  Ju- 
venal  demeuroit  alors  à l’Hôtel  de 
Vil.le^  & c’étoitla  coutume  des  Pré- 
vôts des  Marchands , afin  qu’ils  fufJ 
fent  plus  à portée  de  donner  ordre 
aux  affaires  de  la  Ville.  Il  avoit  tou- 
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jours  fa  mai  fou  derrière  faint  Denis  ~ 
de  laChartre,  où  l’ori  a bâti  depuis  *3  91' 
pluaeurs  maifons , qu’on  appelle  en-  v 
core  l’Hocel  des  Urfins. 

Olivier  de  ClifTon  ne  fut  pas  fl 
bien  traité , on  lui  ôta  la  Charge  de 
Connétable  fous  divers  prétextes , & 
il  fut  condamné  à une  amende  de 
cent  mille  marcs  d’argent  : Pour  ce 
que  le  dit  de  CUJfon  , cnfent  les  An- 
nales d’Aquitaine  , •avoit  te  fl  amen  té 
de  dixrfevt  cens  mille  livres , qui  étoit 
bie 7 râpé  à lui.  Le  Duc  d’Orléans , 
qui  l’aimoit  à caufe  que  fes  Oncles 
le  hailfoient , n’avoit  aucun  crédit , 

& ne  le  put  jamais  fauver.  La  Char- 
ge de  Connétable  fut  offerte  au  Sire 
de  Coucy , qui  la  refufa  par  amitié 

f>our  ClifTon  , & fut  donnée  à Phi- 
ippe  d’Artois  Comte  d’Eu  , Prince 
du  Sang , qui  setoit  fignalé  en  plu- 
fieurs  occafions  , particulièrement 
au  fiége  de  Bourbourg.  Il  en  prêta 
ferment  le  dernier  de  Décembre  , 

& en  fit  expédier  les  Lettre?  fui- 
vantes  : 

Je  Philippe  cC  Artois  Comte  d’Eu , 
fais  ajf avoir  que  j’ai  juré  fur  les  faintt 
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— Eva  ’giles  de  Dieu,  & en  ren . embrance 

*3  2 de  fa  Paffion,  que  C office  de  C nnéta 
ble  de  France  je  gouvernerai  bien  &* 
loyaument.  Je  deffiendrai  Monseigneur 
le  Roi , fon  Royaum  & Jes  Sujets  tant 
comme  je  vivrai , ne  donnerai  a x en- 
nemis  de  l' F fiat  confort  ne  aide  en  cou- 
vert ne  en  appert  ; mais  leur  porterai 
tout  le  grij  &•  dommage  que  pour- 
rai , fans  aucune  feinte  ou  diffimu - 
lation.  Et  avec,  ce , le  fait  de  Jufiice 
qui  appartient  à mon  Office  J je  ferai 
& ferai  faire  bien  £r  loyaument  auffi- 
b en  tu  pauvre  comme  au  riche  fans 
faveur  ou  acception  de  perfonne. 

La  Princeflè  Marie  fille  du  Duc 
de  Berri  6c  veuve  du  Comte  de 
Blois  , époufa  le  nouveau  Connéta- 
ble,&  après  fa  mort  n’ayant  point 
eu  d’enfans  de  Ces  deux  premiers 
maris , elle  Ce  remaria  en  troifiéme 
noces  au  Comte  de  Clermont,  fils 
aîné  du  Duc  de  Bourbon,  à qui  elle 
porta  en  dot  le  Duché  d’Auvergne  Sc 
le  Cçmté  de  Montpenfier. 

Clillon  quitta  les  marques  de  Con- 
nétable. Les  Charges  de  la  Couron- 
ne n’etoient  pas  alors  à vie.  Les 
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Rois  oû  leurs  favoris  les  donnoient 
- ou  les  ôtoient  à leur  volonté , quoique 
ce  ne  fût  pas  la  coutume  de  les  ôter 
à cçux  qui  faifoient  bien  leur  devoir. 
Clillon  ne  perdit  pas  courage , & fe 
défendit  contre  toutes  les  forces  du 
Duc  de  Bretagne  , qui  croyoit  l’ac- 
cabler d’abord.  Ses  places  étoient 
bien  munies , & fon  gendre  le  Com- 
te de  Penthievre  avoit  encore  des 
Partifans , outre  que  le  Duc  d’Or- 
leans  fon  ancien  ami , lui  envoyoit 
de  temps  en  temps  des  troupes  & de 
l’argent.  Cette  petite  guerre  dura 
trois  ans , les  Seigneurs  de  Bretagne 
ne  s’en  voulant  point  mêler.  Enfin 
le  Duc  fit  propofer  à CliflTon  une  en- 
trevue, & lui  envoya  fon  fils  ainé 
en  otage  pour  fa  fureté.  ClilTon  ré- 
pondit par  une  plus  grande  honnê- 
teté , vint  trouver  le  Duc , lui  rame- 
na fon  fils , & s’accommoda  avec  lui 
de  bonne  foi.  La  réconciliation  fut 
fincere  de  part  8c  d’autre  ; ils  s’efti- 
moient  mutuellement , 8c  jufqu’à  la 
mort  ils  vécurent  dans  une  grande 
y"  amitié.  Le  Duc  même  en  allant  à la 
Cour  pour  le  mariage  de  fon  fils  aîné 
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r avec  la  fille  du  RoiJ  laiffa  à Cliffbn 
la  conduite  de  Ton  Etat,  & la  garde 
de  Tes  en  fans. 

Cependant  la  lanté  du  Roi  fem- 
bloit  s’affermir  de  plus  en  plus  j il 
montoit  à cheval , & alloit  à la  chaf- 
fè  ; il  raifonnoit  fort  jufte  , & s’il 
n’aimoit  pas  à entendre  parler  d’af- 
faires , on  s’en  prenoit  a fa  pareff’e 
naturelle  plutôt  qu’à  fa  maladie.  Il 
11e  lailfa  pas  de  faire  publier  une 
Déclaration  fur  la  majorité  des  Rois 
ou  reprenant  toutes  les  raifons  qui 
avoient  obligé  le  Roi  Charles  le  Sa- 
ge à déclarer  les  Rois  majeurs  à trei- 
ze ans  & un  jour , il  confirme  fans 
y rien  changer  la  Déclaration  du  Roi 
fort  très  - chier  Seigneur  & Pere.  Et 
avons , dit  - il , agréable  , louons  & 
approuvons  pour  Nous , nos  hoirs  & 
fuccejfeurs , voulons  & ordenons  & dé - 
cernons  que  perpétuellement  lef dites 
Lettres  [oient  teintes  , gardées , enté- 
rinées & accomplies , toutesfoîs  que 
* les  cas  y écheront , fans  les  enfrain- 
dre  ne  faire  ou  venir  aucunement  à 
l'encontre  du  contenu  en  icelles.  Don- 
né à Paris  au  mois  de  Novembre 
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1391.  8c  de  notre  Régné  le  treizié-  . . — 
me.  Il  alla  au  Parlement  le  3.  de  ■ r 3 
Décembre  fuivant , tenir  Ton  lit  de’ 
Juftice , & y fit  publier  8c  enregiftrer! 
fpn  Ordonnance  fur  la  majorité  des 
Rois.  Il  y fut  accompagné  du  Roi 
d’ Arménie  8c  des  Ducs  de  Berri , de 
Bourgogne  8c  de  Bourbon.  Il  fit  aufiî 
fon  teftament,  par  lequel  il  donne 
la  tutelle  de  fes  Enfans  8c  la  Régen- 
ce du  Royaume  à la  Reine  Ifabeau  de 
Bavière  la  femme , aux  Ducs  de  Ber- 
ri , de  Bourgogne  & de  Bourbon  fes 
Oncles , 8c  à Louis  Duc  de  Bavière 
fon  beaufrere , ayec  un  Conleil  com- 
pofé  de  trois  Evcques , de  Ex  Gentils- 
hommes 8c  de  trois  Avocats.  Il  n’y 
fait  aucune  mention  du  Duc  d’Or- 
léans fon  frere , 8c  pour  la  nourriture 
^'entretien  de  fes  Enfans,il  afîïgne  le  ' 
revenu  du  Duché  de  Normandie  avec 
celui  de  Melun  8c  de  Senlis.  î 

La  Cour  étoit  alors  partagée  en 
deux  faébions;  les'Dues  de  Berri  & 
de  Bourgogne  qui  s’accordoient  fore 
b:en  eniemble,  avoienr  le  plus  de 
crédit  à caufe  de  leur  âge  5c  de  leur 
expérience  j mais  k Duc  d’Orléans 

Hv 


Digitized  by  Google 


r7$  HISTOIRE 

T — ctoit  toujours  d’un  avis  contraire  au 
I jc)i.  leur,  &c  quoique  fort  feu  ne , il  n'en 
étoit  pas  moins  ambitieux.  Il  fe  fla- 
toic  qu’étant  Frere  du  Roi , il  dévoie 
avoir  plus  de  part  au  gouvernement. 
Valenrine  de  Milan  la  femme  l’en- 
tretenoit  dans  ces  penfees  ; & com- 
me elle  avoit  beaucoup  d’efprit,  de 
fineire  & de  complaisance , elle  avoit 

{>ris  empire  fur  Tefprit  du  Roi , & 
e tournoie  à fa  volonté.  Attentive 
atout  ce  qui  pouvoitlui  plaire,  elle 
lui  preparoit  a toute  heure  des  plai- 
firs  nouveaux.  Les  bals,  les  mafea- 
rades  , la  mufique , les  danfes , fe 
fuccedoient  tour  à tour  ; & dans  tou- 
tes ces  parties  de  divertilTement,  elle 
failoit  le  premier  perfonnage.  Scs  . 
maniérés  infinuantes  l’avoient  rendue 
néceüaire,  & principalement  lorfque 
le  Roi  étoit  malade,  & que  fes  accès 
lui  prenoient.  Il  perdoit  alors  toute 
connoi (lance  , entroit  en  fureur,  ou 
fembloit  un  enfant  ; & la  feule  Du- 
cheffe  d’Orléans  pouvoir  lui  faire 
prendre  de  la  nourriture  ou  des  re- 
mèdes. ■ } - r~> 

La  Ducheflè  de  Bourgogne  fouf- 
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froit  impatiemment  certe  préféren-  — 
ce.  Sa  nailTance  beaucoup  plus  illuf- 
tre  que  celle  de  Valentine,  & toutes 
les  Souverainetés  dont  elle  étoit  hé- 
ritière , lui  enfloient  le  cœur  ; & quoi- 
qu’elle ne  fût  pas  H bien  faite  de  (a 
perfonne  ni  d’une  humeur  h com- 
plaifante,  ces  petits  défauts  échapant 
ordinairement  à l’amour  propre , elle 
ne  voyoit  en  elle  que  des  raifons  qui 
condamnoient  le  procédé  du  Roi. 
L’efprit  aigri  de  l’injuftice  quelle  pré- 
tendoit  lui  être  faite , elle  ne  lbn- 
ceoit  qu’à  chagriner  la  Duché  (Te  d'Or- 
léans , & fe  fervoit  tous  les  jours  im- 
périeufement  du  droit  qu’elle  avoit 
de  la  précéder.  Les  Oncles  des  Rois  1 
palToient  alors  devant  les  Freres  -, 
quoique  la  fuccelîion  fût  bien  obfer- 
vée , & que  les  Freres  eulTent  tou- 
jours fuccédé  à l’exclufion  des  On- 
cles ; mais  on  portoit  ce  refpeét  à 
1 âge  & à l’expérience  qui  rendoit  les 
Oncles  plus  confiderés,  parce  qu’ils 
étoient  d’ordinaire  plus  capables  de 
gouvernement. L’antipathie  & la  hai- 
ne des  femmes  palTa  peu  à peu  dans 
le  cœur  des  maris,  elles  leur  fou- 
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" floient  continuellement  les  pallions 
*39*  •vives  d’ambition  ou  de  vengeance, 
dont  elles  étoient  animées  ; & ce  fut 
la  première  lource  de  divifion  entre 
les  Mail'ons  d’Orléans  & de  Bourgo- 

rie* 

* Les  chofes  en  étoient  là , le  Roi 
fe  portoit  aflez  bien , & venoit  de 
donner  deux  mille  cinq  cens  francs 
de  gratification  à Renaud  Freron  fon 
premier  Phyficien  ou  Médecin  lors- 
qu’un accident  imprévu  le  fit  retom- 
ber plus  malade  que  jamais.  Le  29. 
l$9i'  Je  Janvier  la  Reine  maria  une  de 
fes  Dames.  La  fête  fe  fit  au  Faux- 
bourg  Saint  Marcel  à l’Hôtel  de  la 
' Reine  Blanche,  veuve  du  Roi  Phi- 
lippe de  Valois.  Le  Roi  y vint  en 
mafque  avec  le  Comte  de  Joigny, 
Jobain  fils  naturel  de  Gafton  Phcbus 
Comte  de  Foix  , le  fils  du  Comte  de 
Valentinois  , Nantouillet  & Guifai 
Fun  de  lès  Ecuyers.  Ils  étoient  vê- 
tus en  Sauvages,&  ! urs  habits  étoient 
de  lin  colé  fur  toile  avec  de  la  poix 
& des  étoupes  pour  figurer  du  poil. 
En  entrant  dans  la  falle  le  Roi  s’alla 
mettre  auprès  de  la  Dnchdfe  de  Ber- 
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ri  fa  tante,  qui  éroit  la  plus  belle  de  " nr  ' 
l’aflerublée 8c  la  plus  jeune.  Elle  eut 
envie  de  le  connoître , le  voyant  fi 
grand  & fi  bien  fait  : Vous  ne  nié - 
chaperez. , lui  dit-elle , tant  ejue  fau- 
rai  votre  nom  , & l’arrêta  auprès  d’el- 
le , pendant  que  les  cinq  autres  man- 
ques commençoient  la  Morifque  , 
qui  étoient  une  danfe  à la  mode.  Ils 
étoient  fi  bien  déguifés,que  perfonne 
ne  les  connoifioit  : le  Duc  d’Orléans 
impatient  prit  à la  main  un  flambeau 
allumé  pour  tacher  de  les  reconnoî- 
tre  ; il  l’approcha  fi  près  d’un  de  ces 
habits  poifles’,  qu’il  y mit  le  feu. 

L’un  le  communiqua  à l’autre  & 
dans  un  inftanr  la  (aie  fut  pleine  de 
flâme  & de  fumée.  On  s’étoofFoit  à 
la  porte  pour  en  /ortir.  Le  Bâtard 
de  Foix  qui  bruloit  tout  vivant , crioit 
à haute  voix  : Sauvez,  le  Roi , fa  vez.  . r 
le  Roi.  Ge  fut  la  Duchefle  de  Berri , 
qui  le  fauva  en  le  cachant  Ions  fes 
longues  robes.  Nantouilkt  tout  flam- 
boyant , s’alla  jetter  dans  une  cuvet- 
te pleine  d’eau  ; les  quatre  autres 
Sauvages  eurent  les  entrailles  à demi 
brûlée & moururent  quelques  jours 
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~ après.  On  ne  fçavoit  qui  avoir  fait 
1 393*  le  niai  ; mais  le  Duc  d’Orléans  s’ea 
a.ccufa  lui- même  ; &;  pour  expier  une 
faute  prefque  innocente,  il  ht  bâtir 
la  Chapelle  d’Orléans  dans  lEglife 
des  Céleftins  de  Paris,  & y fonda  des 
prières  pour  Pâme  dç  ceux  à qui  il 
avoir  donné  la  mort.  Il  y établit  de- 
puis la  fépulture  des  Princes  de  fa 
Maifon. 

Le  danger  que  le  Roi  avoit  cou- 
ru, & la  vue  de  ces  jeunes  Seigneurs 
qui  brûloient  tous  vivans , fans  qu’on 
les  pût  fecourir , fraperent  fon  ima- 
gination fi  fortement /qu’il  retomba 
dans  fon  mal , & fut  quelques  jours 
fans  fe  connoître.  Ce  n’étoit  pas  la 
. première  mafcarade  ou  il  avoit  cou- 
Mf  JtTQ  fortune  de  la  vie.  En  13S9.  une 
j)ame  qUe  Ja  Reine  aimoit  fort , & 
W r’  qu’elle  appelloit  toujours  Catherine, 
/e  remaria  en  quatrièmes  noces  ; & 
comme  c’étoit  la  coutume,  lorfque 
les  veuves  fe  remarioient  de  les  ré- 
galer le  foir  d’une  mufique  de  cui- 
fine , qu’on  appelloit  Charivari , Ca- 
therine ne  fut  pas  épargnée.  Mais  le 
Charivari  ayant  été  chargé  à coups 
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de  bâtons  par  les  Officiers  de  la  Rei-  " 
ne , le  Roi  qui  s’étoic  mis  dans  la  fou-  1 ^ 
le  pour  en  avoir  le  plaifir , fut  char- 
gé comme  les  autres,  & ne  fe  fie 
point  connoître. 

Quand  la  fanté  lui  fut  un  peu  re- 
venue, il  alla  en  pèlerinage  à Mont- 
martre. Il  étoit  feul  à cheval  à cau- 
fe  de  fa  foiblefle  ; fon  Frere , fes 
Oncles , tous  les  Princes  du  Sang& 
les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour 
le  luivoient  à pied  8c  nuds  pieds.  Il 
alla  demeurer  à Amiens , pendant 
que  les  Ducs  de  Berri  & de  Bourgo- 
gne allèrent  à Lelinghcm  auprès  de 
Boulogne  conférer  avec  les  Ducs  de 
Lancaftre  8c  de  Gloceftre , pour  tâ- 
cher de  faire  la  paix  qu’on  fouhai -MjfJt*. 
toit  également  en  France  & en  An- 
gleterre. Ils  y travaillèrent  trois  fe- 
maines  , & lignèrent  un  traité  fe- 
cret,quî  devoir  être  ratifié  parles 
deux  Rois  ; mais  comme  le  Roi  re- 
tomba malade  , & fut  plus  de  fix 
mois  fans  pouvoir  donner  aucun  or- 
dre , le  Roi  d’Angleterre  fe  voulut 
fervir  de  la  conjon&ure  , 8c  deman- 
da des  conditions  plus  hautes , quon 
lui  refufiî. 
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TL  " ' “ Le  mal  du  Roi  commençoit  peu 
à peu,  l’efprit  lui  baiifoic,  il  difoic 
des  chofes  lans  raifon  , & faifoit  des 
aélions  indignes  de  la  M^efté  Roya- 
le. Le  mal  de  l’efprit  paffoit  enfuite 
au  corps  : il  perdoit  l’un  apres  l’au- 
tre l’ulage  de  tous  Tes  fens  , tantôt- 
il  pleuroit  & d’autres  fois  il  faifoic 
• des  cris  effroyables.  Les  accès  de  fa 
maladie  étoient  fort  differens  , il  ne 
connoiffoit  perfonne,  ni  Freres  , ni 
Oncles  , ni  même  la  Reine  fa  fem- 
me, qu’il  repoulfoit  rudement  & avec 
des  paroles  dures,  quand  elle  vou- 
loir lui  rendre  cjuelque  petit  fervice. 
La  Reine  qui  f’aimoit  tendrement , 
étoit  au  défefpoir  j mais  elle  fe  feroit 
v.  confolée , fi  fon  averfion  avoit  été 
générale.  Il  connoiffoit  toujours  la 
Ducheffe  d’Orléans  , Failoit  voir  à 
toute  heure  & l’appelloit  fa  chere 
fœur.  C’eft  ce  qui  fit  courre  le  bruit 
qu’elle  l’avoit  enforcellé.  Les  Lom- 
bards au  milieu  defquels  la  Ducheffe 
avoit  cté  élevée  , étoient  alors  accu- 
ses d’avoir  beaucoup  de  commerce 
avec  les  efprits  Aériens.  D’ailleurs 
k peuple  reprochcoit  aa  Duc  d’Or- 
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leans  , qu’il  hantoit  des  magiciens  ; 
& il  étoit  vrai  que  toute  forte  de 
gens  étoient  bien  venus  chez  lui , 
pourvû  qu’ils  promirent  de  lui  faire 
voir  des  chofes  extraordinaires.  La 
Ducheffe  d’Orléans  étoit  aimablç , 
infinuanre  , flateufe  : elle  pouvoir 
plaire  au  Roi  fans  magie.  On  accu- 
fa  fon  mari  dans  la  fuite  d’avoir  auflî 
enforcellé  la  Reine , & peut-être  n’é- 
toic-il  pas  plus  grand  magicien  que 
fa  femme. 

La  maladie  du  Roi  ôc  fes  débau- 
ches continuelles , dès  qu’il  fe  por- 
toit  mieux  , avoient  mis  un  grand 
défordre  parmi  les  Courtifans  : fon 
exemple  fembloit  les  autorifer  à tout. 
Il  lui  prenoit  de  temps  en  temps  des 
accès  de  frenéfie , qui  duroient  plus 
ou  moins  félon  la  laifon.  Les  gran- 
des chaleurs  lui  étoient  fort  contrai- 
res , il  étoit  alors  incapable  de  tout; 
mais  quand  fes  accè*  étoient  paffés  , 
fes’  Oncles  qui  vouloient  toujours 
gouverner  fous  fon  nom  , l’empê- 
choient  de  s’appliquer  aux  affaires , 
& ne  lui  propofoient  que  des  par- 
ties de  plaifir.  Les  dépenfes  du  Roi , 
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■ ' & à proportion  celles  des  Courti- 
fans  , étoient  exceffives  -,  6c  pour  y 
fubvenir , ils  avoient  recours  au  jeu , 
moyen  plus  prornt  à ce  qu’il  leur 
fembloit&  plus  facile  d’avoir  de  l’ar- 
gent. La  plupart  au  lieu  d’y  trouver 
cette  agréable  abondance  qu’ils  s’é- 
toient  figurée  , y trouvoient  leur  rui- 
ne. Les  fils  de  famille  mangeoient  la 
fuccefTion  de  leur  pere  avant  qu’el- 
le fût  échue,  lis  ne  vouloient  jouer 
qu’aux  dés  & autres  jeux  de  hazard., 
qui  vont  vîte  ; au  défefpoir  quand 
ils  n’avoient  ni  perdu  ni  gagné.  On 
négligeoir  tous  les  exercices  du 
corps.  Enfin  le  défordre  alla  Ci  loin, 
que  les  Princes  furent  obligés  d’y  re- 
médier par  une  Ordonnance , qu’ils 
firent  publier  au  nom  du  Roi.  Elle 
portoit  défenfe  de  jouer  à tous  les 
jeux  de  hazard , ne  permettant  que 
l’arc  & l’arbalête.  On  y obéit  dans 
les  Provinces , les  enfans  y devin- 
rent plus  adroits  que  les  Angloismê- 
me  qui  s’y  étoient  exercés  de  tout 
temps  ; mais  on  vécut  à l’ordinaire 
à Paris  , les  Réglemens  ne  s’exécu- 
tant à la  Cour  que  quand  il  plaît  au 
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Roi  de  commencer  par  lui-même  à 
les  exécuter. 

L’Edit  contre  les  Juifs  fit  moins 
de  bruir  & eut  plus  de  fuite.  On  les 
avoit  déjà  chalTés  de  France  cinq  ou 
fix  fois  , mais  ils  demeuroient  tou- 
jours en  donnant  de  grofles  fommes 
d’argent  aux  Princes  & aux  Favoris. 
On  les  bannit  du  Royaume  à perpé- 
tuité à caufe  qu’ils  violoient  toutes 
les  Ordonnances , & qu’ils  ruinoient 
le  peuple  par  des  ufures  énormes. 
Le  Roi  défendit  de  les  maltraiter  en 
leurs  perfonnes , & ordonna  qu’on 
feroit  un  inventaire  exaél  de  leur 
bien  , que  tous  ceux  qui  leur  dé- 
voient les  payeroient  incefiamment , 
& que  dans  un  mois  ils  fortiroient 
de  Paris , & dans  trois  du  Royaume. 
L’Ordonance  fut  exécutée  à la  ri- 
gueur, & tout  ce  qu’ils  ne  purent 
pas  emporter  fut  confifqué.  On  trou- 
va dans  une  maifon  au  Faux-bourg 
faint  Denis  cent  quatorze  volumes 
de  la  Bible , & du  Talmud  , que  les 
Tréforiers  de  France  firent  porter  à 
la  Bibliothèque  du  Louvre,  & qui  fu- 
rent délivrés  à Gilles  Malet  Maître 
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” d’Hôtel  du  Roi  &:  Ton  Bibliothéquaî- 
135)3.  re.  La.  Bibliothèque  du  Roi  étoit  au 
Louvre  dans  la  tour  dite  de  la  Li- 
brairie. Le  Roi  Charles  le  Sage , qui 
aimoit  les  livres  & ceux  qui  les  fai- 
foient , en  avoir  eu  grand  foin.  Il  y 
avoir  aux  fenêtres  des  barreaux  de 
fer  , du  fil  d’archal  , & des  vitres 
peintes  : une  lampe  d’argent  pendoit 
a la  voûte  , & tous  les  loirs  on  y al- 
lumoit  trente  petits  chandeliers. 

&\ais  le  Roi  Charles  VI.  étant  tou- 
jours malade , ou  ne  fongeant  qu’à 
courre  la  bague , les  lettres  étoient 
négligées,  pour  ne  pas  dire  mépri- 
fées  j jufques-la  qu’après  la  mort  du 
Roi,  la  Bibliothèque  fut  vendue  au 
Duc  de  Betforr  la  fomme  de  douze 
cens  livres , qui  fut  délivrée  à Pier- 
re de  Jury  Entrepreneur  du  Maufo- 
lée  de  Charles  VI.  & d’Ifabeau  de 
Bavière. 

L’année  fuivante  Pierre  de  L ef- 
clat  Prévôt  de  Paris , Roger  Maugier 
& Simon  de  Nanterre  , Confeillers 
au  Parlement  furent  nommés  Com- 
mifiaires  pour  examiner  encore  les 
affaires  des  Juifs  , & firent  brûler 
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toutes  les  obligations  qui  fe  trouve-  1 
rent  en  leur  laveur  , fans  avoir  au-  1 3 93»  ' 
cun  égard  à ce  qui  pouvoit  leur  être 
dû  légitimement.  Il  y en  eut  fept 
convaincus  d’avoir  voulu  donner  de 
l’argent  à un  Juif  converti , poui*lui 
faire  abjurer  le  Chriftianifme.  Ils  fu- 
rent condamnés  à payer  dix  - huit 
mille  francs  d’or  , qu’on  employa 
à bâtir  un  pont  entre  la  rue  Saint 
Jacques  & ('Hôtel-Dieu , & c’eft  ce 
qu’on  appelle  le  Petit-pont.  Le  Roi  y 
mit  la  première  pierre;  mais  il  fut 
emporté  par  les  eaux  pour  la  fep- 
tiéme  fois  en  1407.  & rebâti  le  di- 
xiéme Septembre  1409. 

La  Police  qu’on  tâchoit  d’établir 
dans  le  Royaume , n’empêchoit  pas 
le  Confeil  de  fonger  aux  alliances 
étrangères.  Le  Roi  envoya  en  Caftil- 
le  Robinet  de  Braquemont , & le 
chargea  de  donner  fon  Ordre  à quel- 
ques Seigneurs  du  pays.  Il  lui  mit 
entre  les  mains  à cette  intention  trei- 
ze Coliers  d’or  & feize  d’argent  qu’il 
devoir  diftribuer  à fon  arrivée  à To- 
lède. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  Ma-- 
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“ réchal  de  Boucicauc  époafa  Antoinet- 

1 59  3 • ce  de  Beaufort,filIe  unique  & héritière 
de  Raimon  de  Beaufort , Vicomte 
deTurenne,  neveu  du  Pape  Grégoi- 
XI.  Elle  eut  pour  fa  dot  le  Comté 
d’Afeis , & l’année  fuivante  Ton  pe- 
re  lui  donna  le  Comté  de  Beaufort 
en  Anjou , dont  Boucicaut  fit  hom- 
mage en  1400.  à Louis  II.  Roi  de 
wfl.tie  Naple  8c  Duc  d’Anjou.  Il  en  eut  au£ 
Tnrenne  ^ Vicomté  de  Turenne;  mais  com- 
77*  me  l'on  fils  unique  mourut  fort  jeu- 
ne., le  Vicomté  de  Turenne  revint  à 
Eleonor  de  Beaufort , femme  du  Si- 
re de  Beaujeu  ; & depuis  cette  grande 
Terre  qui  a prelque  tous  les  droits 
de  fouveraineté , palïa  par  mariage 
dans  la  Maifon  de  la  Tour  d’Auver- 
gne. La  Baronie  de  Canillac,  le  Com- 
té d Alais  & le  Vicomté  de  la  Motte 
entrèrent  dans  la  Maifon  de  Monr- 
boiflier.  Jacques  de  Montboiflier  fils 
d’Ifabeau  de  Beaufort,  fuivant  la 
derniere  volonté  de  fon  oncle  , prit 
les  noms  de  Beaufort  & de  Canil- 
lac, que  les  Papes  Clément  VI.  8c 
Grégoire  XI.  avoient  rendu  fort  cé- 
lébré, l’intérêt  lui  faifant  oublier. 
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que  le  nom  de  Màntboiffier  par  fou 
ancienneté  & par  la  grandeur  de  Tes 
alliances,étoit  beaucoup  plus  illuftre. 

Cependant  le  fchifme  continuoit 
toujours.  Clement  dans  Avignon  & 
Boniface  dans  Rome  faifoient  cha- 
cun des  Cardinaux  pour  avoir  tou- 
jours une  grotte  Cour  , & n ayant 
point  d’autres  moyens  de  fe  confer- 
ver  la  proteétion  des  Princes  Chré- 
tiens qui  les  reconnoittoient , ils  n’é- 
toient  pas  difficiles  à l’expédition  des 
diTpei^es  Sc  des  grâces , & ne  s’em- 
barattoient  gueres  de  ruiner  le  Cler- 
gé. Clement  VII.  fe  fouvenant  qu’il 
avoit  ete  Chanoine  de  1 Eglife  de  Pa- 
ris,avoit  envoyé  au  Chapitre  une  Bul- 
le pour  les  fo lift r aire  à la  Jurifdi&ion 
de  l’Evêque.  Le  Pape  Alexandre 
III.  leur  en  avoit  déjà  accordé  une 
pareille. 

L?Univerfité  de  Paris  étoit  alors 
dans  Ton  plus  grand  luftre.  Les  Fa- 
cultés de  Théologie,  de  Droit, de  Mé- 
decine & des  Arts  avoient  chacune 
des  hommes  célébrés  par  leur  ca- 
pacité; & depuis  feize  ans  que  le 
îèhifme  durait,  ils  avoient  fouvent 
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porté  leurs  plaintes  au  Roi , Sc  pro- 

1 3 5?  3 • pofé  des  moyens  d’accommodement. 
Le  Duc  d’Anjou,  & enfuite  le  Duc 
de  Berri , tous  deux  amis  & protec- 
teurs de  Clément , n’avoient  jamais 
voulu  les  écouter  j mais  enfin  ils  pri- 
rent leur  temps  , & le  Reéteur  en 
faifant  un  compliment  au  Roi  fur  le 
retour  de  fa  fanté , l’exhorta  d’une 
maniéré  fi  touchante  à travailler  au 
repos  de  l’Eglife  pour  fe  conferver 
le  titre  de  Très-Cnrétien,  qu’il  leur 
promit  de  s’y  employer  tout  dg  bon, 
& les  chargea  de  mettre  par  écrit 
les  moyens  qu’ils  avoient  imaginés 
pour  y réuffir. 

Ils  s’aifemblerent  peu  de  jours 
apres  aux  Mathurins , où  l’on  mit  un 
t tronc  pour  recevoir  les  billets  de 
ceux  qui  voudroient  propofer  des 
moyens  de  finir  le  fcnifme.  Il  s’y 
, trouva  plus  de  dix  mille  billets.  LTJ- 
niverfité  avoit  nommé  pour  les  exa- 
miner , dix  Profdfeurs  en  Théolo- 
gie , huit  Maîtres  en  Droit  Canon , 
' & vingt-deux  Maîtres  ès  Arts.  Les 
billets  furent  tous  lus  & examinés  , 
& tous  ces  difFérens  avis  fe  réduifi- 
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rent  à propofer  de  crois  voies  l’une , 
ou  la  celïion  des  deux  Papes , ou  le  1 
compromis  mutuel  ou  la  décifion 
d’un  Concile  général;  Les  Députés 
de  rUniverfite  eurent  audience  du 
Roi.  Nicolas  de  Clamengis  Bachelier 
en  Théologie , qu’on  aappellé  le  Ci- 
céron de  fon  fiécle , «portoit  la  parole 
en  Latin.  Le  Roi  parut  l’écouter  at- 
tentivement , & pour  en  délibérer 
dans  Ton  Confeil  plus  à loifir  , il  or- 
donna que  ce  di/cours  fût  traduit  en 
François.  Il  avoit  pour  titre  : Traité 
touchant  les  moyens  de  faire  cejjer  le 
fchifme  , à Tres-Chrétien  Prince  & 
tres-zjelé Défenfeur  de  la  Religion  Or- 
thodoxe Charles , par  la  grâce  de  Dieu 
tres-illuflre  Roi  des  François  , la  dé- 
vote Fille  de  fa  Majefié  l’Univerfïté 
de  l' Echoie  de  Paris , très  humble  fa - 
Ifit , avec  prote/tation  de  fon  entière 
& filiale  obéijfance. 

Ces  belles  apparences  s’évanoui- 
rent bien-tôt,  & le  Roi  fît  dire  au 
Reéteur  par  le  Chancelier,  qu’il  ne 
vouloir  plus  entendre  parler  de  cette 
affaire.  On  accufa  de  ce  changement 
fubit  le  Cardinal  Pierre  de  Lune 
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" venu  depuis  peu  d’Avignon  de  la- 
*393*  parc  du  Pape,  pour  éloigner  des  pro- 
portions qui  ne  lui  plaifoient  pas.  Le 
Pape  en  même  temps  fit  prier  le  Roi 
de  lui  envoyer  Pierre  d’Ailly  & Gil- 
les des  Champs  Docteurs  en  Theolo- 
logie  , qui  avoient  parlé  le  plus  haut 
fur  le  fchilme  , 'voulant  / difoit^il  , 
donner  de  l’employ  à des  perfonnes  ha- 
biles ; mais  ils  fe  défièrent  de  ces  bel- 
les paroles  & n’y  voulurent  point  al- 
ler. Pierre  d’Ailly  devint  dans  la  fui- 
te Evêque  de  Cambrai.  Gilles  des 
Champs  fut  Confelleur  du  Roi , Evê- 
que de  Coutance  & Cardinal.  Us 
n’allerent  point  à Avignon  , mais  ils- 
écrivirent  au  Pape  au  nom  de  l’Uni- 
verfité , & lui  firent  les  propofitions 
d’accommodement.Clement  fit  lire  la 
. lettre  en  plein  Confiftoire , il  en  trou- 
va le  commencement  refpeétueux , 
mais  il  n’eut  pas  la  force  d’en  conti- 
nuer la  leéhire,lors  qu’il  entendit 
parler  de  Ceflion  & de  Concile  gene- 
ral ; & fe  tournant  vers  le  Député  de 
l’Univerfité , il  lui  demanda  d’un  ton 
de  colere,  s’il  entendoit  le  Latin:  Pas 
trop  , Pere  tres-faint , lui  répondit 
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le  Député , qui  eut  grand  peur  , & 
la  même  nuit  fortit  d’Avignon , & le  j 
fauva  fans  attendre  les  médaillés  de 
prefent.  Le  Pape  fut  quelques  jours 
enfermé , & ne  tint  point  les  Con- 
grégations ordinaires  mais  les  Car- 
dinaux à qui  l’Univerfité  avoit  en- 
voyé un  double  de  la  lettre , s’afiTem-’ 
blerent  entre  eux,  la  lurent,  & après 
l’avoir  bien  examinée  , déclarè- 
rent à fa  Sainteté,  que  l’Univerfité 
avoit  raifon , & que  s’il  vouloir  le 
bien  de  l’Eglife , il  faloit  choifir  l’un 
des  trois  expediens  propolés.  Cle-' 
ment  touche  d’un  difcours  qui  lui 
parut  infolent,  tomba  malade  8c 
mourut  trois  jours  après  à l’âge  de 
cinquante  deux  ans,  avec  des  maux 
de  cœur  8c  des  vomiflemens  qui  fi- 
rent foupçonner  , qu’il  ne  mouroit 
pas  de  vieillefiè.  Il  laifia  trois  cens 
mille  écus  d’or , qu’il  avoit  tirés  des 
Eglifjbs  de  France , dont  il  Ioüoit  fort 
la  docilité , fe  plaignant  feulement 
du  peu  de  complailance  de  l’Evêque 
de  Paris  8c  de  l’Abbé  de  faint  Denis» 
Dès  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut 
arrivée  à Paris , le  Roi  fit  afiembler 
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— — fou  Confeil , qui , à la  pluralité  des 
1 39  3*  vo*x  r^°lut  d’envoyer  incelTamment 
à Avignon  prier  les  Cardinaux  de  ne 
point  procéder  à l’éleétion  d’un  nou- 
veau Pape , afin  que  la  paix  de  l’Egli- 
fè  fût  plus  facile  à faire.  Le  feul  Evê- 
que de  Meaux  ne  vouloir  point  qu’on 
différât  l'cle&ion , de  peur  que  l’An- 
tipape de  Rome  ( c’eft  ainli  qu’on 
parloit  alors  en  France  ) ne  s’imagi- 
nât que  les  François  doutoient  du 
droit  de  Clement;  mais  il  ne  fut  pas 
écouté.  Le  Roi  écrivit  par  un  courier 
ôc  nomma  le  Maréchal  de  Boucicaut 
& Renaud  de  Roie , pour  fes  Am- 
bafiadeurs  auprès  du  facré  College. 
Il  avoir  nommé  d’abord  le  Patriar- 
che d’Alexandrie  , homme  célébré 
par  la  fainteté  de  fa  vie  & par  fa  pro- 
fonde capacité;  mais  le  Duc  de  Berri 
s’y  étoit  oppofé , en  difant  que  le  Pa- 
triarche en  favoit  trop , & que  con- 
noifiant  l’humeur  des  Cardinaux  , il 
pouv.oit  répondre  qu’ils  auroient 
l’AmbafTade  plus  agréable,  s’ils  ne 
voyoient  que  des  gens  d’épée.  Les 
Cardinaux  venoient  d’entrer  au  Con- 
clave , quand  la  lettre  du  Roi  arriva 
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mais  fe  doutant  de  ce  qu’elle  conre- 
noit,  ils  ne  la  lurent  par  refped  , 
qu  après  avoir  élu  le  Cardinal  de  Lu- 
ne Aragonnois , qui  prit  le  nom  de 
Benoift  XIII.  Il  eft  vrai  qu’ils  jurèrent 
tous  avant  l’éleétion  & fur  les  faints 
Evangiles  , que  celui  qui  feroit  élu , 
renonceroit  au  Pontificat,  fi  les  Car- 
dinaux le  jugeoient  nécdTaire  au 
bien  de  l’Egliie. 

Benoift  écrivit  aufïi-tôt  au  Roi  que 
fa  Chape  Pontificale  ne  tenoit  à rien. 
On  convoqua  à Paris  une  Aftemblée 
generale  du  Clergé  de  France.  Il  s’y 
trouva  les  Patriarches  d’Alexandrie 
ôc  d’Antioche , fept  Archevêques  , 
plus  de  quarante  Evêques,  & quel- 
ques Abbés.  Les  Univerfîtezy  en- 
voyèrent des  Députés.  On  y conclut 
que  les  trois  moyens  propofez  par 
l’Univerfité  étoient  bons  , mais  que 
la  voie  de  Ceftion  étoit  la  meilleure. 
Le  Roi  nomma  des  Ambaffadeurs 

{jour  l’aller  propofer  à Benoift;  & 
’Aftemblée  Fut  bien  furprife  , lors 
quelle  vit  que  les  Ducs  de  Berri , de 
Bourgogne  & d’Orléans  par  un  zele 
vde  Religion  vouloient  bien  fechar- 
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»-  ger  de  cet  emploi.  Ils  arrivèrent  à 
'1 5 . Avignon  avec  des  Docteurs  en  Théo- 
logie & des  Jurifconfultes  pour  tenir 
tête  aux  Canoniftes  du  Pape.  On  fit 
de  part  & d’autre  de  belles  harangues, 
tous  les  Cardinaux  , excepté  le  Car- 
dinal dePampelune  premier  Miniftre 
•du  Pape  , opinèrent  à la  Cefïïon  j 
«nais  Benoiftfe  voyant  prefle,  la  re- 
fufa  ouvertement  , offrant  feule- 
ment une  entrevue  avec  Boniface , 
.ou  d’en  patfer  par  des  Arbitres. 

Ces  Conférences  durèrent  plu- 
sieurs femames , & eianuyoient  fort 
le  Pape  ; & comme  les  Princes  de- 
jneuroient  fur  les  terres  de  France  à 
• Villeneuve  en  deçà  du  Rhône,  des 
.gens  apoftés  mirent  le  feu  au  pont 
pour  rendre  la  communication  plus 
difficile  ; on  en  accufa  Benoift  , qui 
fit  de  grands  fermens,  que  cela  ne- 
toit  pas.  Enfin  apres  bien  des  difeours 
inutiles , les  Princes  ayant  pris  une 
fécondé  fois  l'avis  des  Cardinaux  9 
qui  tous  excepré  le  Cardinal  de  Pam- 
•pelune  allèrent  à la  Ceffion  ; & 
voyant  l’inflexibilité  du  Pape  , ils  Je 
quittèrent  fans  vouloir  d’audience 
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particulière  , 8c  revinrent  à Paris  1 
rendre  compte  au  Roi  du  mauvais 
fuccès  de  lfcur  Ambalïade- 

lls  y trouvèrent  la  Cour  dans  la 
joie , la  Reine  étoit  accouchée  heu- 
reufement  d’une  fille  à qui  le  Roi  fit 
donner  le  nom  de  Michelle  en  l’hon- 
neur de  l'Archange  Paint  Michel,  à 
qui  il  avoit  une  dévotion  particulière, 
il  avoir  été  depuis  peu  en  pèlerinage 
à l’Abbaye  du  Mont-faint-Michel , 

8c  y avoit  fondé  une  Melfe  perpétuel- 
le pour  chaque  jour  de  la  femaine 
moyennant  cent  livres  de  rente  affi- 
gnés  fur  Le  fief  de  Haineville  en  Cot- 
tenrin.  L’aéte  de  fondation  elt  de 
l’année  1494.  & marque  qu'on  dira  Mjf.  de 
le  Dimanche  la  Mcfle  du  Dimanche  , 
le  Lundi  celle  de  S.  Michel , le  Mar- 
dy  de  S.  Denis  , le  Mercredy  des 
Morts  , le  Jeudy  du  Saint  Efprit , 
le  Vendredy  de  la  Croix , & le  Sa. 
medy  de  Noflre-Dame  ; & cju  après 
la  mort  du  Roy  toutes  ces  Mejfes  fe- 
ront de  Requiem  , à l'exception  de 
celle  du  Dimanche.  Le  Roi  fit  eii 
même  temps  rebâtir  & embellir 

la  Porte  d’Enfer  , afnfi  nommée  par- 

* • • • . 
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" ce  qu’elle  aboutilïbit  à un  quartier 
*appellé  Vauverc  ou  Valée  verte,  où 
le  peuple  croyoit  qu’il  revenoit  des 
efprits  infernaux.  Saint  Louis  poul- 
ie fanétifier  l’avoit  donné  aux  Char- 
treux. Le  nom  de  Porte  d’Enfer  fut 
alors  aboli , & l’on  commença  à l’ap- 
peller  la  Porte  faint  Michel. 
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ROY  DE  FRANCE. 


LIVRE  TROISIEME. 

A Cour  d’Angleterre  n’ér  139 y. 
toit  pas  moins  orageufe 
que  celle  de  France.  La 
minorité  du  Roi  Richard 
avoit  été  troublée  par  des  guerres 
civiles , que  la  jaloufie  du  gouver- 
nement avoit  excitées  j & fi  fes 
Oncles  les  Ducs  de  Lancaftre  , 
d’York  & de  Gloceftre  paroifioient 
fournis  à fes.  ordres  depuis  que  lâge 
l’avoit  mis  en  état  d’en  donner , on 

I v 
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■ 1 voyoir  alfez  que  c étoit  par  force , & 

. qu’a  la  première  ouverture  leur  am- 
bition le  réveilleroît.  Il  en  étoic  éter- 
nellement oblédé,  & n’oloitprefquç 
accorder  de  grâce  , qu’à  leur  recom-  ! 
mandation.  Il  étoit  foible , timide  , 
facile  , mauvais  ménager  , & par 
conféquent  obligé  à charger  loti 
peuple  pour  fournir  à fes  dépenfes 
♦ inutiles.  La  guerre  avec  la  France 
lui  confumoit beaucoup  d’argent,  &c 
rendoitfes  Oncles  néceflaires:  il  faloit 
avoir  toujours  des  armées  fur  pied , 

&:  il  n’en  pouvoit  donner  le  com- 
mandement qu’à  des  Princes  , que 
Page , la  valeur  & l’experience  met- 
toient  au  delfus  des  autres.  Il  penfa 
qu’il  fepourroit  pafler  d’eux  , s’ils’acr 
• commodoit  avec  Charles  VI.  qui 
prefque  toujours  malade  étoit  hors 
d’état  de  rien  entreprendre.  Il  lui  fit 
demander  fa  fille  Ifabelle  en  mariai 
ge,  quoiqu’elle  n’eût  que  feptans. 

Il  avoit  perdu  depuis  pat  la  Reinç 
Anne  de  Luxembourg  fa  femme , 
fille  de  l’F.mpereur  Venceflas  ; • & 
fon  affliction  avoit  paru  d’abord  fi 
exceffive , qu’on  ayoit  jugé , qu’elle 

' v j- 
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ne  feroic  pas  de  durée.  Il  propofa  ' 
en  même  temps  de  faire  la  paix  ou 
du  moins  une  trêve , perfuadé  qu’une 
trêve  étant  fixée  à un  certain  nom- 
bre d’années,  eft  fouventplus  dura- 
ble qu’une  paix  indéfinie.  D’ailleurs 
la  paix  étoit  prefque  impoffible.  Les 
François  vouloient  absolument  qu’on 
rafàt  Calais  -,  Et  le s A nglois  dit 
Froifïart , ne  le  voulaient  mie',  car 
ils  Sent  que  tant  qu’ils  tiendront  Ca- 
lais , auront  toujours  les  clefs  de  Fran- 
ce à la  ceinture. 

Les  propofitions  de  Richard  trou- 
voient  de  la  difficulté , parce  qu’Ifa*» 
belle  étoit  promife  au  Comte  de 
Monfort  fils  aîné  du  Duc  dé  Breta- 
gne -y  mais  on  donna  à Monfort  la 
princeffie  Jeanne  fa  cadette  avec  cent 
.cinquante  mille  francs  d’or  , qui  ne 
furent  payés  que  Soixante  ans  apres. 
Ainfi  le  traité  fut  conclu  avec  l’An- 
gleterre , on  ligna  une  trêve  de  vingt- 
huit  ans  , & le  mariage  fut  célébré 
par  Procureur  avec  difpenfe  du  Pape. 
Richard  & Ifabelle  étoient  parens 
du  quatrième  au  cinquième  degré  ; 
5c  l’on,  avoit  befoin  de  difpenle  , 


k 
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r parce quon en  prenoit alors  jufqu’au 
*39? • ièptiéme  degré,  qui  n’étoit  que  le 
dernier  des  degrés  prohibés.  Le  Roi 
donna  à la  Princelîe  huit  cens  mille 
francs  d'or  de  trente  fols  piece , & 
l’on  convint  quelle  pafleroit  en  An- 
gleterre , dès  qu’elle  auroit  douze 
ans  ; mais  Ricnard  impatient  de- 
manda l’année  fuivante  , qu’on  la 
lui  envoyât  pour  l’élever  aux  cou- 
tumes Angloifes , & fe  rendit  à Ca- 
lais pour  la  recevoir. 

Le  Roi  voulut  remettre  lui  mê- 
me fa  fille  entre  les  mains  de  fon 
gendre , & fe  rendit  au  lieu  marqué 
pour  l’entrevue  fur  les  confins  des 
deux  Etats,  entre  Ardres  & Calais. 
On  ^voit  marqué  au  milieu  de  la 
campagne  deux  places , où  l’ondref- 
fa  deux  maniérés  de  camps , chacun 
compofc  de  fix-vint  tentes , la  plu- 

1>art  entourées  de  planches  , & à 
a tete  des  deux  camps , une  portée 
d arc  au-delà , étoient  les  deux  pa- 
villons des  Rois.  Chaque  Roi  avoir 
quatre  cens  hommes  à fa  fuite  , tous 
Chevaliers  ou  Ecuyers  avec  chacun 
une  epée  & un  arc , moins  pour  le 
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befoin  , que  pour  l’ornement.  Le  — — — 
vingt-feptiéme  d’O&obre  à l’heure 
marquée  ils  fe  rendirent  chacun  à 
leur  pavillon  ; le  Roi  y trouva  les 
Ducs  de  Lancaftre  & de  Gloceftre. 

Ils  lui  firent  des  complimens  au  nom 
du  Roi  d’Angleterre , qui,  dans  le 
même  moment  recevoit  les  compli- 
mens du  Roi  parla  bouche  des  Ducs 
de  Berri  &c  de  Bourgogne.  Une  de- 
mie heure  après  ils  iortirent  chacun 
de  leur  pavillon , & fe  rencontrè- 
rent à mi-chemin.  Ils  Te  faluerent 
& s’embraflerent  tendrement , pen- 
dant que  les  huit  cens  Chevaliers 
de  leur  fuite  éroient  à genoux  l’épée 
à la  main.  Les  Oncles  du  Roi  d’An- 
gleterre prefenterent  au  Roi  le  vin 
& les  épices  ou  confitures , & les 
•Oncles  du  Roi  firent  la  même  chofe 
au  Roi  d’Angleterre.  Les  deux  Rois 
fe  firent  enluite  des  prefens  d’orfe- 
vrerie  ; & voulant  s’entretenir  en 
particulier , ils  revinrent  dans  le  pa- 
villon de  France,  & s’affirent  tous 
deux  dans  des  chaifes  de  drap  d’ori 
Le  Roi  vouloit  faire  les  honneurs 
de  fon  pavillon , mais  jamais  le  Roi 
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, d’Angleterre  ne  voulut  prendre  la 
iyjf . droite  , oubliant  fans  doute  que  le 
Roi  Edouard  III.  Ton  grand  pere 
avoic  pris  le  titre  de  Roi  de  France , 
& qu’il  portoit  encore  les  fleurs  de 
lis  dans  les  armes.  Il  fut  réfolu  que 
dans  le  lieu  oi\  les  Rois  s’étoient 
rencontrés,  onbâtiroità  frais  com-K 
muns  une  Chapelle  en  l’honneur  de 
la  fainte  Vierge  , fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  la  Grâce. 

Le  lendemain  les  deux  Rois  revin- 
rent au  même  endroit  avec  les  mêmes 
cérémonies,jurerent  le  traité  de  trêve 
fur  les  faints  Evangiles  en  foi  & parole 
de  Roi,8c  fe  firent  des  prefens  magni- 
fiques.LeRoi  donna  deux  flacons  d’or 
garnis  de  perles&quatre  tapifleries  à 
Fond  d’or.LeRoi  d’Angleterre  lui  mit 
au  cou  un  collier  de  diamans  & de  ru- 
bis. On  vit  alors  paroître  entre  les 
deux  pavillons  la  jeune  Reine  d’An- 
gleterre à cheval  avec  une  robe  fe- 
mée  de  fleurs  de  lis  d’or , la  couron- 
ne fur  la  tête  , accompagnée  des  Du- 
çheiïcs  de  Lancaflre  & de  Gîoceftrç 
qui  étoient  allées  au-devant  d’elle,  8c 
fuiviede  grand  nombre  de  Dames  k 
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cheval , qui  avoient  toutes  des  guir-  ■ 
Mandes  d’or  & de  perles.  Elle  mit  pied  1 3 <7  y. 
à terre,  & le  Roi  la  prefenta  au  Roi 
d’Angleterre,  en  lui  difant  : Mon  fils  > FJ^'vo1 
voilà  ma  fille  , je  la  vous  laifie  £7  vous 
vrie  de  V aimer  comme  vofirejemme.  El- 
le l’avoit  ialué  par  deux  fois  à genoux, 
fans  qu’il  fe  remuât  ; mais  à la  troifié- 
me  reverence  , il  (è  leva  de  delfus  fa 
chaife  & la  baifa.  Auffi-tôt  la  jeune 
Reine  prit  congé  du  Roi  fon  pere  , 
l’embralfa  en  pleurant  & partit  pour 
Calais  fuivie  d’Ifabelle  de  Lorraine 
Dame  deCoucyJqui  lui  fervoit  de 
Gouvernante  , plûtôr  que  de  Dame 
d’honneur.  Enfuiteles  deux  Rois  dî- 
nèrent enfemble  tous  feuls  les  Prin- 
ces leurs  Oncles  les  fervoient  à table. 

Le  repas  fe  pafla  fort  gaiement.  Le 
Duc  de  Bourbon  J dit  Froiflart,  ayoit 
joyeufes  paroles  pour  faire  rire  les  Rois , 
car  moult  joyeux  étoit.  Ha  voudrions  , 
dit  le  Roi , que  nofire  fille  fufl  âgée , el- 
le prendrait  nofire  fils  dé  Angleterre  en 
plus  grand  gré.  Beau-pere  , répondit 
le  Roi  d’Angleterre  , nous  »’ aimons- 
pas  tant  le  grand  âge  d'elle , que  nout 
jaifons  l’amour  de  nous  £7  de  nor 
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' Royaumes ; car  là  ou  nous  ferons  enfem • 

I jp 5.  accord , i/  «’ey?  , n autre  > 

^«i  «ow/  p«fj[/è  ««ire.  Ils  fe  firent  en- 
core des  prefensde  pierreries.  Le  Roi 
demanda  au  Roi  d’Angleterre  la  re- 
ftitution  de  Breft  & du  Comté  de  Ri- 
chemont  en  faveur  du  Duc  de  Bre- 
tagne , & Cherbourg  pour  le  Roi  de 
Navarre  ; & d’autre  côté  le  Roi  d’An- 

fleterre  demanda  la  grâce  de  Pierre 
e Craon , qui  avoir  alfaflîné  le  Con- 
neftable  de  Cliflon.  Tout  fut  accor- 
dé réciproquement  & de  bonne  grâ- 
ce. Le  Duc  de  Bretagne  rentra  dans 
Breft , qu’il  avoit  autrefois  engagé  à 
Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  pour 
douze  mille  écus  ; & il  ne  tint  pas  à 
Richard  qu’il  11’eût  aufli  le  Comté  de 
Richemont,  les  troubles  d’Angleter- 
re l’empêcherent.  Cherbourg  fut  aufli 
remis  au  Roi  de  Navarre , qui  traita 
avec  le  Roi  de  toutes  fes  places  de 
Normandie , moyennant  la  Terre  de 
Nemours  » erigée  en  Duché , & quel- 
ques Châteaux  en  Champagne.  Le 
Roi  ht  donner  trente  mille  francsaux 
Anglois  pour  le  prix  de  l’engagement 
de  Chertourg  } & cette  fomme  fut 
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fournie  par  la  Province  de  Norrrçan-  — — 
die , trop  heureufe  encore  de  fe  déli-  1 3 9)". 
vrer  par  là  d’une  garni fon  Angloife. 

D’autre  côté  Craon  revint  à 4a 
Cour  , & pour  reparer  fon  crime  s’a- 
donna aux  bonnes  œuvres.  Il  obtint 
du  Roi  qu’à  l’avenir  on  donneroitdes 
Confelfeurs  à ceux  qui  feroient  con- 
damnez à mort  par  Juftice , & fit  éle- 
ver auprès  de  Montfaucon  un  Cruci- 
fix de  pierre  avec  fes  Armes,  au  pied 
duquel  ils  pouvoient  fe  confelfer.  Il 
donna  même  une  fomme^confider#. 
ble  aux  Cordeliers  de  Paris  pour  les 
obliger  à rendre  ce  devoir  aux  crimi- 
nels. On  avoit  accoutumé  ancienne- 
ment de  leur  refufer  la  Communion 
&:  même  la  Confeflion,  fous  pretexte  " 
qu’il  ne  faut  pas  punir  quand  Dieu 
pardonne , ni  ôter  la  vie  à ceux  qui 
viennent  de  recevoir  l’Auteur  de  la 
vie.  Ce  qui  avoit  obligé  le  Roi  Robert 
à donner  grâce  à douze  hommes  qui 
avoient  voulu  l’afTaffiner , parce  qu’il 
apprit  qu’ils  avoient  communié  la 
veille.  Mais  peu  à peu  cet  ufage  avoit 
été  aboli  prefque  par  toute  la  Chré-  Caf)  ctm 
tienté  : la  France  feule  l’avoit  confer-  fet.cUm 
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■ vé.  quoique  le  Concile  de  Vienne 
1 3 P 5 • ^'e^c  condamné  exprefiement.  Le  Roi 
Charles  lé  Sage  ne  s’étoit  pas  rendu 
aux  inftances  que  le  Pape  Grégoire 
XI.  lui  avoir  faites  fur  ce  fujec,  & ce 
fut  le  Roi  Charles  VI.  qui  en  fit  pu- 
blier une  Ordonnance,  qu’on  a tou- 
jours fuivie  depuis. 

Les  deux  Rois  fe  dirent  adieu  d’u- 
ne maniéré  fort  tendre,  & fe  firent 
1396.  encore  des  prefens;  c’étoit  la  mode 
alors,  même  entre  particuliers/ Le 
Uiaatriéme  de  Novembre  fuivant  le 
Mariage  fut  célébré  à Calais  avec  les 
cérémonies  ordinaires  en  préfence 
des  Ducs  de  Berri  & de  Bourgogne , 
qui  convinrent  avec  le  Roi  d’Angle- 
terre , que  la  trêve  entre  les  deux 
Royaumes  par  mer  & par  terre  feroit 
publiée  incellamment;  & que  pour 
finir  le  fchifinejes  deux  Rois  envoye- 
xoient  leurs  AmbalTadeurs  aux  deux 
Papes  leur  propofer  la  voie  de  Cefc 
(»on , comme  la  feule  , qui  pouvoit 
donner  la  paix  à l’Eglife. 

La  publication  de  la  trêve  &c  le  li- 
cenciement des  troupes  donnèrent 
, moyen  au  Comte  de  Périgord  de  le- 
ver une  petite  armée.Il  prétendoit  de 


Ki 


Digitized 


DE  CHARLES  VI.Liv.III.  au 

grands  droits  lur  laYille  dePerigueux,  ~ 
& commença  à fe  fervir  de  la  force  1 39^# 
ouverte , où  la  négociation  eût  été 
fort  inutile.  Les  habitans  dé  la  Ville 
eurent  recours  au  Roi , qui  les  prie 
fous  fa  proteélion.  Le  Comte  conti- 
nua fes  hoftilités , 8c  le  Maréchal  de 
Boucicaut  eut  ordre  de  le  mettre  à la 
raifon.  Il  Tafïiegea  dans  le  Château 
-de  Montignac , 8c  le  prit  àdiferetion. 

On  l’amena  à Paris,  où  fon  procès  lui 
ayant  étc  fait  dans  les  formes , îl  fut 
condamné  à avoir  le  cou  coupé  , & 
tous  fes  biens  confifqués-,  mais  le  Roi 
lui  fit  grâce  de  la  vie  à la  priere  du 
Duc  d’Orléans , qui  eut  fa  confifca- 
rion.  Les  principales  Terres  du  Com- 
té de  Terigord  étoient  Sarlat , Bour- 
deilles , Auberoche  & Montignac. 

Ce  fut  en  ce  temps- là  que  les  Gé- 
nois fe  donnèrent  à la  France.  Il  y 
avoit  plufieurs  années  que  les  Répu** 
bliques  de  Venife  & de  Gènes  fe  fai- 
foient  la  guerre.  Le  commerce  les  a- 
voit  rendues  routes  deux  fort  puifiarv- 
tes  fur  la  Mer  Mediterranée.  Elles 
avoientconqif’sdegrands  pais  dans  le 
Levant,  & la  jaloufie  réciproque  leur 
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avoit  mis  les  armes  à la  main;  mais  les 
t Vénitiens  mieux  gouvernés , & plus 
unis  entre  eux  étoient  demeurés  les 
maîtres  prefque  par  tout , & les  Gé- 
nois s’étoient  abandonnés  à leurs  di- 
visons domeftiques.  Ils  avoient  été 
gouvernés  dans  les  eommeneemens 
de  leur  Republique  par  l’autorité  du 
peuple  & du  Sénat.  Ils  avoient  enfui- 
te  créé  des  Ducs  ou  Doges  ; mais  s’é- 
tant divilés  entre  eux  par  les  faétions 
des  Guelfes  & des  Gibelins,  ils  fem- 
bloient  avoir  oublié  le  foin  de  leur 
Etat.  Toutes  les  rues  de  Gènes  étoient 
baricadées , chaque  particulier  avoit 
un  corps-de-garde  devant  fa  porte , 
Qc  faifoit  la  guerre  à fon  voifin.  Jean 
Galeas  Vifconti  Duc  de  Milan  vou- 
loit  profiter  de  l’occafion  & s’empa- 
rer de  Gènes,  comme  il  avoit  déjà  fait 
de  plufieurs  Villes  à fa  bien-féance. 
Son  gouvernement  étoit  tyrannique, 
les  Génois  le  craignoient , 8c  ne  fa- 
chant  comment  s’en  défendre,.ils  pri- 
rent le  parti  de  fe  donner  à la  France. 
Ils  envoyèrent  des  Députés  au  Roi 
le  prier  de  les  recevoir  au  nombre  de 
fes  fujets.  La  propofition  fut  écoutée 
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&c  acceptée  malgré  les  oppofitions  fe-  ' ' -'■* 
dettes  de  Jean  Galeas.  Antoine  Ador-  i $ y 6 % 
ne  alors  Duc  ou  Doge  de  la  Republia 
que  remit  entre  les  mains  des  Sires 
deSallenage  & de  Vignacourt  Che- 
valiers & d’Arnoul  Boucher  Trefo- 
rier  des  Guerres  CoramilTaires  de 
France,le  fceptre  & l’épée,qui  étoient 
les  marques  de  fa  dignité.  Les  Com- 
miiraires  montèrent  auflï-tôt  dans  lç 
Siégé  Ducal,  & nommèrent  Adorne 
pour  être  Gouverneur  de  Gènes  au 
nom  du  Roi , ce  quil  accepta  en  prê- 
tant le  ferment  de  fidélité  , qu’il  fit; 
auffi  prêter  fur  le  champ  à tous  les 
Nobles  & aux  principaux  du  Peuple. 

On  le  laiira  pendant  quelques  années, 
gouverner  la  Republique  fous  l’auto- 
rité du  Roi , & ce  ne  rut  que  pour  la 
forme  quô  Valeran  de  Luxembourg 
Comte  de  Ligny  & de  Saint  Pol  en 
fut  nommé  Gouverneur.  Il  n’y  alla 
jamais , mais  les  troubles  y augmen- 
tèrent dans  la  fuite  j & le  Doge  defti- 
tué  ne  pouvant  plus  fe  faire  obéir , le 
Roi  y envoya  un  Gouverneur  avec 
des  troupes. 

Les  affaires  generales  de  l’Etat,  auf. 
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* quelles  le  Duc  d’Orléans  s’appliquoit 

1.596.  extrêmement,  ne  l’empêchoient  pas 
de  fonger  aux  tiennes  particulières. 
Il  ne  perdoit  pas  une  occafion  d’ache- 
ter des  Terres*  à bon  marché.  Sa  cou- 
fifie  germaine  Marie  de  Berri  avoit 
fix  mille  livres  de  rente  de  doüaire 
à prendre  fur  le  Comté.  Gui  fe 
voyant  fans  heritier  fe  lailfa  perfuader 
par  fa  femme  Marie  de  Namur,  à qui 
lelon  les  Crôniques  le  Duc  d’Qrleans 
netoit  pas  indiffèrent,  de  lui  vendre 
fa  terre,  moyennant  deux  cens  mille 
francs  d’or  payés  comptant,  à condi-' 
tion  qu’il  en  jouiroit  fa  vie  durant,- 
qu’on  l’acquitteroit  du  doiiaire  de  fa 
belle  fille,  & qu’il  pouroit  y rentrer 
en  rendant  la  même  fomme,  s’il  avoir 
des  enfans  vivans  jufqu’à  l’âge  de 
douze  ans.  Le  Duc  d’Orléans  exécu- 
ta fidellement  toutes  res  conditions, 
& par  ce  moyen  unit  bien-tôt  à fon 
Duché(car  le  Comte  Gui  mourut  l’an- 
née fuivante)  les  Seigneuries  de  Blois, 
de  Dunois,de  Romorantin  & de  Châ- 
reaurenaud.  Le  Roi  lui  avoit  accordé 
le  Comté  d’Angoulefme  en  augmen- 
tation d’appanage.  Il  donna  de  bon- 
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lies  aflîgnations  à Marie  de  Berri  pour  — — 
le  payement  de  Ton  doiiarre , & lui  fit  1 396. 
encore  prefent  d’un  rubis  eftimé  vint 
mille  écus  vieux , & appelle  depuis  Hi^  je 
le  rubis  de  la  quenouille. 

Cependant  Sigifmond  de  Luxem- 
bourg fils  de  l’Empereur  Charles  IV. 

& Roi  de  Hongrie,  imploroit  l’aflï- 
ftanceduRoi  contre  Bajazet  Empe- 
reur des  Turcs  , furnommé  le  foudre 
à caufe  de  la  rapidité  de  Tes  conquê- 
tes. Ses  Ambafladeurs  reprefentoient 
que  Sigifmond  étoit  coufin  germain 
de  Charles  le  Sage,  & qu’ayant  épou- 
fé  Marie  fille  &c  heritiere  de  Louis 
Roi  de  Hongrie  Prince  du  Sang  de 
France , il  avoir  l’honneur  d’apparte- 
nir au  Roi  de  plus  d’un  côté  ; qu’ain- 
fi  1’interêt  du  Sang  fe  joignant  à celui 
de  la  Religion,  il  croyoit  être  ey  droit 
de  lui  demander  du  fecours  contre  les 
Infidèles:  Qu’il  avoir  gagné  contre 
eux  plufieurs  batailles , mais  qu’en 
gagnant  même  il  perdoit,  puisqu'il 
s’affoibliflbit  toujours,  & que  quand' 
ils  avoient  perdu  cent  mille  hommes 
en  une  campagne ils  revenoient  la 
fuivante  ^ec  deux  cens  mille.  ’ 
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*■  Le  Roi  leur  répondit  qu’il  n’avoic 

1 3?  6.  pas  oublié  le  procédé  injurieux  de  Si- 
gifmond , qui  contre  la  foi  publique 
& le  refpeét  qu’il  devoir  à laMaifon 
de  France , avoit  enlevé  l’hericiere  de 
Hongrie  accordée  à fon  frere  le  Duc 
d’Orléans  alors  Comte  de  Valois  ; 
mais  que  puifqu’il  avoit  recours  à la 
priere,  il  vouloit  bien  oublier  le  pafi- 
fé , & ne  longer  qu’à  la  défenle  de  la 
Religion  Chrétienne  attaquée  par  les 
Mahometansûl  lui  promit  du  lecours. 

La  Trêve  avec  l’Angleterre  duroit 
cncojre.  Toute  la  jeunede  Françoife 
abîmée  dans  les  plaifirs , fe  réveilla  à 
ce  bruit  de  guerre , & demanda  à y 
aller.  Elle  aime  la  joie  «5c  la  molelfe , 
quand  il  n’y  a rien  à faire  ; mais  elle 
cherche  le  travail  «Sc  ne  craint  point 
la  mort,  quand  il  y a de  l’honneur 
à acqflerir.  Jean  Comte  de  Nevers 
fils  aîné  du  Duc  de  Bourgogne  fut 
déclaré  General  des  troupes  qui  dé- 
voient marcher.  Le  Comte  d’Eu  Con- 
nétable de  France  Sc  le  Comte  de  la 
Marche  tous  deux  Princes  du  Sang 
voulurent  bien  fervir  fous  fes  ordres.  • 
Le  Maréchal  de  Boucicaut,  le  Sire 

de 
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de  Coucy  & Jean  de  Vienne  Amiral  — 
de  France  qui  avoient  déjà  fait  Ja 
guerre  aux  Infidèles , furent  auflï  de 
la  partie.  Les  Princes  de  Bar  coufins 
germains  du  Roi,  les  Sires  de  Sempi 
& de  la  Tremoille,  Renaud  de  Roie, 

& plus  de  deux  mille  Gentils-hom- 
mes y allèrent  à leur  dépens.  Jamais 
armée  ne  fut  plus  lefte  & en  meilleur 
équipage  , elle  traverfa  heureufe- 
ment  LAlJemagne.  Tous  les  peuples 
a 1 envi  1 un  de  F autre  régaloient  nos 
foldats , leur  mine  fiere  fembloit  ré- 
pondre de  la  vi&oire , mais  on  ob- 
fervoit  peu  de  difeipline.  Chacun  en 
croyoit  favoir  autant  que  fon  Géné- 
ral , & la  plupart  n'ayant  jamais  vil 
les  Turcs , au  lieu  de  les  craindre , les 
inéprifoient.  La  débauche  étoit  non 
feulement  tolérée  dans  le  camp,  mais 
eftimée.  Ils  alloient  combatre  pour 
la  foi  Chrétienne , & vivoient  com- 
me des  Mahometans.  Et  même , dit- 
on  , que  Bajazet  ayant  appris  par  des 
prifonniers  les  débauches  & les  infa-  iu 
mies  de  l’armée  Françoi fe  : Ils  fe-  t2ks.  ' 
ront  vaincus , s ccria-t’il , puis  qu'ils 
ojfenfent  leur  Dieu,  Jésus-Christ.  1 
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- — En  effet  à peine  furent-ils  arrivés 
*396* en  Hongrie,  qu’ils  voulurent  aller 
chercher  les  Turcs.  Le  Comte  de 
Nevers , que  la  chaleur  de  l’âge  ren- 
doit  excufable  , n'éçoit  point  retenu 
par  le  Connétable  ni  par  Boucicaut. 
La  préfomption  les  avoit  aveuglés 
tous , & malgré  l’avis  du  Roi  de  Hon- 
grie qui  vouloir  temporifèr  &c  atten- 
dre des  fecours  de  Boheme,  on  affié- 
gea  Nicopoli.  Bajazet  s’approchoit  à 
grandes  journées , il  falut  lever  le 
hege.  Les  Hongrois  vouloient  fe  re- 
tirer en  bon  ordre , mais  les  François 
protefterent  qu’ils  n’avoient  pas  fait 
quatre  cens  lieues  pour  fuir , ôc  qu’ils 
donneroient  tous  leuls  la  bataille.  Si- 
gifmond  vouloit  au  moins  faire  com- 
mencer le  combat  par  quarante  mil- 
le hommes  de  pied  aguerris  & ac- 
coutumés aux  fabres  & aux  cris  des 
Turcs;  mais  les  François  indignés 

3u’on  les  voulût  faire  lervir  de  corps 
e referve , marchèrent  aux  ennemis 
fans  attendre  les  Hongrois. 

\ O 

L’avant-garde  des  Turcs  étoit  com- 
pofée  de  quatre-vint  mille  hommes 
de  pied,  foutenus  de  trente  mille  che- 
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vaux,&  Bajazet  faifoit  l'arriéré -gar-  — ■ ■■  » 
de  avec  quarante  mille  hommes  de  1 39  6. 
fes  meilkures  troupes,  prêtàfecou- 
rir  ceux  qui  en  auroient  befoin.  Les 
François  a qui  rien  ne  refifle , quand 
ils  ont  l’épée  a la  main , mirent  d’a- 
bord en  fuite  ce  grand  corps  d’infan- 
terie. Ils  ne  s’étonnèrent  point  à la 
vûc  de  trente  mille  chevaux  rangés 
Fur  une  ligne,  & les  chargèrent  fi 
vigoureufement , qu’ils  les  mirent  eu 
defordre;  mais  quand  accablés  de 
Jaflitude  8c  couverts  de  blellures ils 
virent  encore  avancer  Bajazet  à la 
tête  d’une  nouvelle  armée , à quoi  ils 
ne  s’attendoient  pas , ces  héros  té- 
méraires perdirent  cœur  tout  d’un 
coup  & ne  fongerent  plus  à le  dé- 
fendre. L’Amiral  Jean  de  Vienne  & 
Guillaume  de  la  Tremoille  firent  fer- 
me au  milieu  de  la  campagne.,  &:  tom- 
bèrent percés  de  mille  coups , après 
avoir  vengé  leur  mort  par  avance. 

Les  Turcs  dans  la  première  fureur 
pafTerent  tout  au  fil  d^  l’épée , mais 
fur  la  fin  ils  firent  quartier  & ame- 
nèrent à Bajazet  trois  mille  prifon- 
niers.il  commanda  d’abord  qu'o.n  les 
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égorgeât  tous  & devant  lui  ; mais  l’a- 
varice plus  forte  que  le  dellr  de  ven- 
geance, fauva  la  vie  au  Comte  de 
Nevers,  aux  Princes  de  Bar,  au  Com- 
te d’Eu  Connétable  de  France , au 
Maréchal  de  Boucicaut,  au  Sire  de 
Coucy , & à tous  ceux  dont  il  crut 
pouvoir  tirer  de  grotfes  rançons.  On 
dit  aufll  qu’un  vieux  Turc , qui  fe 
mêloit  de  deviner , le  conjura  de  fau- 
ver  la  vie  au  Comte  de  Nevers,  l’a£- 
furant  qu’il  voyoit  clairement  à fa 
phifionomie,que  ce  jeune  homme  fe- 
roit  mourir  une  infinité  de  Chrétiens, 
ce  qui  ne  fut  que  trop  véritable. 

Le  Roi  de  Hongrie  s’étoit  tenu 
dans  fon  porte  pour  voir  quel  fuccès 
auroit  la  témérité  des  François.  Il 
avoit  encore  une  belle  armee  , qui 
n’avoit  point  donné  ; mais  dès  qu’ils 
virent  que  les  François  tournoient 
le  dos , ils  en  firent  autant , & Baja- 
zet  remporta  une  viétoire  complété. 
Les  Seigneurs  Hongrois  ne  laillerent 
pas  dans  la  -fuite  de  s’en  prendre  à 
Sigifmond , qu’ils  accuferent  d’avoir 
manqué  de  courage  en  cette  occa- 
4ion,  Bajazet  eut  foin  de  faire  enter- 
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rcr  plus  de  vint  mille  Turcs,  qui  — 

avoient  été  tués  dans  la  bataille,  & 1396* 
commanda  qu’on4aiflât  les  corps  des  » 
Chrétiens  expofés  aux  bêtes  fauva- 
ges  & aux  oifeaux  cainafïîers.  Mais 
il  arriva  qu’un  an  apres  un  prifon-»' 
nier  François  en  revenant  d’efcla- 
vage  & paflant  par  Nicopoli,  vit  dans 
la  campaigne  ces  mêmes  corps  fans 
corruption  & aufïi  frais  que  le  jour 
de  leur  mort.  Il  en  parut  étonné  & 
en  loüoit  Dieu  comme  d’un  miracle, 
lors  que  le  Gouverneur  de  Nicopoli, 
lui  dit  ces  paroles  : Tu  as  menti , c’eft 
que  ces  Chrétiens  étoient  remplis  de 
tant  (Fimpuretez.,  que  les  brutes  même , 
qui  en  ont  fentiment , ont  horreur  de 
leur  chair  & dédaignent  de  s'en  repaî- 
tre. Le  Comte  de  Ne  vers  Sc  le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  payèrent  deux 
cens  mille  ducats  pour  leur  rançon, 

& revinrent  heureufement  en  Fran- 
ce. Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  aufK 
envoyé  à Bajazet  douze  faucons 
blancs , & fix  mulets  chargez  de  ta~ 
pirterie  de  Flandre  & de  toiles  de 
Hollande.  Il  s ’étoit  fervi  de  cette  oc- 
cafion  pour  mettre  de  nouveaux  im* 
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pots  far  Tes  fujets  ; il  leur  fit  payer 
.*39^*  le  double  de  la  rançon  de  Ton  fils  , 
& ne  fut  pas  fâché  d’avoir  un  fi  beau 
pretexte  de  tirer  de  l’argent.  Il  lui 
en  faloit  plus  qu’à  un  autre , il  n’é- 
toit  ni  joueur  ni  débauché  ; mais  il 
dépenfoit  à tout.  Sa  mufique  étoit  la 
meilleure  de  l’Europe  : on  célébroit 
dans  fa  Chapelle  jour  & nuit  le  Ser- 
vice divin.  Ses  équipages  de  chafle, 
chiens  & oifeaux  etoient  plus  grands 
que  ceux  du  Roi.  Il  avoit  dans  fes 
ménageries  toutes  fortes  de  bêtes  fa- 
rouches , & fe  donnoit  fouvent  le 
plaifir  de  les  voir  combatre.  Ses  fe- 
ftins  étoient  toujours  Royaux  , & ja- 
mais il  ne  manquoit  à la  fin  du  repas 
de  renvoyer  les  conviés  chacun  avec 
un  préfent  proportioné  à fa  qualité, 
injufte  à l’égard  du  public  pour  trou- 
ver le  moyen  d’être  libéral  aux  par- 
ticuliers. Il  avoit  plus  de  fix  cens  mil- 
le livres  d’or  de  revenu  , & vivoit 
toujours  d’emprunt-,  mais  il  ne  man- 
quoit point  de  raifons  pour  fe  fai- 
re payer  de  groffes  taxes , ou  il  fai- 
foit  fes  fils  Chevaliers , ou  il  marioit 
fes  fille*.  Le  voyage  du  Comte  de- 
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Nevers  en  Hongrie  lui  valut  beau- 
coup, & fa  rançon  au  lieu  de  le  rui- 
ner comme  il  le  difoit , mit  dans  fes 
cofres  plus  de  deux  cent  mille  écus* 
Le  Comte  d’Eu  Connétable , & le 
Sire  de  Coucy  moururent  dans  les 
priions  de  Bajazet.  On  leur  fit  un 
Service  magnifique  dans  l’Eglife  de 
Notre-Dame  de  Paris  , 8c  l’épée  de 
Connétable  fut  donnée  au  Maré- 
chal de  Sancerre,  qui,  félon  [quel- 
ques Hiftoriens,  l’avoit  refufée  par 
modeftie  après  la  mort  de  Bertrand 
du  Guefclin. 

La  Reine  accoucha  le  vint-deuxié- 
me  de  Janvier  d’un  garçon , qui  fut 
nommé  Louis , & qui  dans  la  fuite 
devint  Duc  de  Guienne  8c  Daufin. 
Le  Roi  après  un  allez  lon^  inter- 
valle de  fanté  étoit  retombé  mala- 
de , & foufroit  plus  qu’il  n’avoit  en- 
core fait.  Son  Médecin  Guillaume  de 
Harfelai  étoit  mort , & il  ne  s’ac- 
commodoit  pas  aifément  de  vifages 
nouveaux.  On  recommença  les  priè- 
res par  tout  le  Royaume , on  porta 
le  Saint  Sacrement  en  proceflïon  au- 
tour de  l’Hôtel  de  Saint  Pol  où  il 
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*■'  1 demeuroit.  Enfin  le  dixiéme  de  Juil- 

1 35>7-  let  Ton  efprit  parut  rafermi , & il  al- 
la entendre  la  Melle  à Notre-Dame 

Î>ouren  rendre  grâces  à Dieu.  Il  vou- 
oit  aller  le  lendemain  à faint  De- 
nis ; mais  il  s’apperçut  le  matin  que 
fa  tête  fe  brouïlloit.  Il  avoit  accou- 
tumé dès  qu’il  fentoit  venir  Ton  ac- 
cès , de  fe  jetter  à genoux  & de  de- 
mander pardon  à Dieu  à haute  voix. 
Il  le  fit  alors  d’une  maniéré  fort  tou- 
chante , & j>ria  le  Duc  de  Bourgo- 
gne de  lui  oter  fon  couteau  de  peur 
d’ accident  : J' aime  bien  mieux  mourir * 
difoit-il , ejue  Refaire  mal  à cjuelcjuun. 
Il  perdit  enfuite  connoifiance  3 & fit 
des  cris  fi  pitoyables  que  tout  le 
monde  fondoit  en  larmes.  Le  Con- 
nétable de  Sancerre  avoit  fait  ve- 
nir de  Guienne  deux  Moines , qui  le* 
piquoient  de  Médecine  & d’un  peu 
de  magie.  On  les  avoit  mis  au  Lou- 
vre à la  garde  d’un  Sergent  qui  leur 
faifoit  bonne  chere , mais  les  avis 
étoient  fort  partagés  fur  leur  fujet. 
ils  avoient  paru  d’abord  habillez  en 
gendarmes  avec  des  airs  peu  rnode- 
ftes , 8c  en  eux  la  bonne  foi  étoit 
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foupçonnée  encore  plus  que  la  ca-— — 
pacitc.  On  les  fit  venir  , ils  ordon-  1 3 97. 
nerent  aji  Roi  des  perles  en  poudre 
dans  fa  tifane,&  dirent  force  paro- 
les que  perfonne  n’entendoit  & qu’ils 
11’entendoient  pas  eux- mêmes.  Ce 
dernier  accès  fut  fort  long , & quoi- 
que le  Roi  en  guérit  , & revint  en 
ion  bon  fens  , on  remarqua  que  fa 
tête  demeura  fort  affoiblie  & que 
depuis  ce  temps-là , elle  alla  toujours  ^ 
en  afïbibliiïàiit.  Il  n’y  eut  point  d’an- 
née jufqü’à  la  fin  de  fa  vie  , qu’il  11e 
retombât  trois  ou  quatre  fois  avec 
plus  oumoinsde  violence.  Mais  ccm-  Mtf. s*- 
ms  il  étoit  quelquefois  furieux , ce  font 
•les  paroles  d’un  Manufcrit  Latin  que  c.488. 
j’ai  traduites  , & quil  frapoit  à droit 
à gauc  he  fans  diftiniïion  , & qu'il 
y avoit  à craindre  que  la  nuit  il  ne 
blejfafi  ou  ne  tuaji  la  Reine , on  lui 
amenoit  tous  les  foirs  la  fille  d’un 
Marchand  de  chevaux,  qui  étoit  fort 
belle , & cette  fille  fut  bien  recomp en- 
fée.  On  lui  donna  deux  belles  maifons 
. avec  toutes  leurs  dépendances , l'une 
Jituée  a Creteil,&  l'autre  à Bagnoleù,on 
F appel  loit  communément  & publique- 
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ment  lapetite  Reine  , & elle  eut  du  Roi 
v*35>7-  une  fille  qu'on  appelloit  la  Damoifielle 
de  Belleville,  qui  J ut  mariée  au  Sire  de 
Harpe danne , qui  en  eut  la  Terre  de 
Belleville  en  Poitou. 

Quand  la  fanté  étoit  revenue  au 
Roi,  il  en  employoit  au  moins  les 
reZ-  39.  premiers  jours  en  dévotions.  Il  don- 
noit  l’aumône  tous  les  matins  de  fa 
propre  main  près  des  Celeftins  fur 
le  bord  de  la  riviere  dans  une  place 
longue  d’onze  toiles  & demie  , fer- 
mée de  pieux  hauts  de  dix  pieds  , 
qu’on  apelloit  la  place  de  l’aumône. 
Il  remit  en  ufage  une  Ordonnance 
J ter.  des  du  Roi  Philippe  le  Long  du  feiziéme 
Vr*'  Novembre  1 3 1 S.  par  laquelle  ejl 
jiuTillet  défi  ndu  à tous  s ingérer  de  parler  att 
3 1 1*  Roi , durant  qu’il  oyt  la  Méfié  3 fors  à 
fon  Conf  fieur  qui  lui  peut  parler  fieu - 
lement  des  chojes  touchant  le  fait  de 
fa  confidence  ; & après  ladite  Mefie9 
luy  peut  parler  de  ce  q i concerne  le 
fait  de  la  collation  des  Bénéfices , (ÿ* 
non  d’autre  chofe.  Le  Roi  mena  lui- 
même  à PoifTy  fa  fille  Marie  qu’il, 
avoir  voüée  à Dieu,  lorfqu’il  tomba 
malade.  La  fœur  du  Duc  de  Bour- 
bon, étoit  Prieure  du  Monaftere.  El- 
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le  interrogea  tout  haut  la  petite  Prin- * 

cefïè  j qui  n’avoit  que  cinq  ans',  & 
qui  répondit  de  fort  bonne  grâce , 
lui  lut  lesvœifcc,  qu’elle  devoit  fai- 
re , 6e  lui  donna  le  voile.  Les  Reli- 
gieufes  vouloient  retenir  la  couron- 
ne de  pierreries  qu’elle  avoir  fur  la 
tète;  mais  après  bien  des  contefta- 
tions,  le  Roi  la  racheta  pour  fix  cens 
écus  d’or,  6e  la  renvoya  au  Trefor 
de  jfaint  Denis.  Une  vocation  h ex- 
traordinaire eut  des  fuites  heureufes, 
la  PrincelLe  perfévera  ; 6e  quoiqu’on 
employât  dans  la  fuire  prières  6e  me- 
naces pour  la  faire  fortir  du  Cou- 
vent , ôe  la  marier  au  Prince  de  Bar, 
quoiqu’elle  eût  été  accordée  fans  la 
confulter  à Henri  IV.  Roi  d’Angle- 
terre , elle  méprifa  courageufement 
toutes  ces  grandeurs  mondaines  , 6e 
protefta  toujours  , que  puifque  le 
Roi  fou  pere  l’avoit  deftinée  des  fa 
naifTance  à l’état  Religieux , elle  ne 
le  quitteroit  jamais.  En  effet  à l’â- 
ge de  feize  ans  elle  fit  profefïîon, 

& enfin  mourut  Prieure  de  Poiffy  , 
où  l’on  Voit  encore  fou  tombeau.  Le  MfjeM 
Roi  lui  donna  deux  mille  francs  de 
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amm~  penfion , &c  cent  livres  de  rente  à 

1$97‘  cro,s  filles,  qui  ne  la  voulurent  point 
quitter , & qui  firent  profeffion  avec 
elle.  • 

La  Reine  Blanche  mourut  en  ce 
temps-là  dans  Ton  Château  de  Neau- 
fle  à l’âge  de  foixante  & lept  ans. 

Elle  étoit  de  la  Maifon  de  France , 
fille  de  Philippe  d’Evreux , fœur  de 
Charles  le  Mauvais , & tante  de 
Charles  le  Noble , Rois  de  Navar- 
re. Son  efprit , fa  douceur  fa  mo- 
deftie  & la  beauté , lui  avoient  fait 
donner  le  furnom  de  la  belle  Sagejfe. 
Philippe  de  Valois  bifayeul  du  Roi 
Pépoufa  en  1349.  & mourut  deux 
mois  après.  Blanche  demeura  tou- 
jours veuve  : à qui  difoit-elle,  la 

veuve  d'un  Roi  de  France  pouroit-elle 
fe  remarier  ? Son  crédit  fut  fort  grand 
fous  le  Roi  Jean  & fous  Charles  V. 

& plus  d’une  fois  elle  les  obligea  de 
pardonner  à fon  frere  Charles  le 
Mauvais,  qu’elle  aimoit  malgré  tou- 
tes fe  s méchancetés.  Elle  demeuroit 
ordinairement  à la  çampagne  dans 
fes  Terres , ou  à Paris  dans  des  Mai-  r; 
fons  Religieufes  j & ne  venoit  à la. 
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Cour  que  pour  y faire  de  bonnes 
oeuvres , uniquement  attentive  au 
foulagement  deç  malheureux , à qui 
pour  avoir  fa  jproteélion  , il  fuffiloit 
de  faire  connoitre  leur  mifere.  Elle 
laiffa  fon  bien  à fon  neveu  Pierre 
de  Navarre  Comte  de  Mortain , & 
contente  d’avoir  beaucoup  donné  aux 

{>auvres  pendant  fa  vie , elle  parut 
es  oublier  dans  fon  teftament. 

- Cependant  Venceflas  de  Luxem- 
bourg Roi  de  Boheme  & Empereur 
depuis  la  mort  de  Charles  IX.  fon 
pere  , manda  au  Roi  qu’il  viendroit 
jufqua  Reims  pour  conférer  avec 
lui  fur  les  moyens  de  finir  le  fchif. 
me.  Ce  n ’étoit  pas  tant  zélé  de  Re- 
ligion qui  le  faifoir  marcher,  qu'en- 
vie de  voyager  , perfuadé  que  l’e- 
.4  xercice  lui  donneroit  de  l’appétit.  Sa 
paillon  dominante  étoit  la  bonne 
chere , & il  fe  mettoit  peu  en  peine 
qui  gouvernât  l’Empire , pourvu  que 
le  bon  vin  ne  lui  manquât  pas.  Les 
Auteurs  du  temps  ont  cru  que  ce  fut 
la  véritable  caufe  de  fon  voyage  de 
Reims.  Le  Duc  d’Orléans  l’alla  re- 
cevoir lur  la  frontière , & le  fit  dé- 
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•"■■■  frayer  par  tout  avec  une  magnifi* 
135)8.  cence  Royale.  Il  fie  ion  entrée  dans 
Reims  à cheval  entre  le  Roi  & le 
Roi  de  Navarre.  Le  Comte  de  Ne- 
vers  & le  Duc  de  Bavière  frere  de 
la  Reine  marchoient  devant  à la  tête 
de  la  Noblefle  Françoife  & de  l’Al- 
lemande , Sc  derrière  les  Rois  ve-» 
noient  les  Ducs  de  Berri , d’Orléans 
& de  Bourbon. 

Le  Roi  le  pria  à dîner  le  lende- 
main , & fit  tous  les  préparatifs  d’un 
grand  feftin;mais  lorfque  les  Ducs 
de  Berri  & de  Bourbon  allèrent  le 

Îirendre  chez  lui  pour  le  mener  chex 
e Roi , ils  le  trouvèrent  fur  fon  lit 
accablé  des  vapeurs  du  vin , & dor- 
mant d’un  profond  fommeil.  Le$ 
François  parurent  étonnés  de  voir 
un  Empereur  en  cet  état  ; mais  fes  * 
domeftiques  leur,  dirent  en  riant  , 
que  c’étoit  fa  coutume.  Le  feftin  fut 
remis  à une  autre  fois  : on  y but  lar- 
gement , & puis  011  parla  de  la  paix 
de  l’Eglife.  Venceflas  & fes  Miniftres 
approuvèrent  la  voie  de  Ceflïon , 8c 
promirent  d’en  écrire  à Rome  ; l’Em- 
pire étoit  de  l'obedience  de  Bonifà^ 


Digitizec 


DE  CHARLES  VI.  Liv.  III.  z$i 
ce.  Mais  dans  le  temps  que  Ja  ré-  — 
jouiffance  étoic  plus  grande  , le  Roi  135)$, 
fentit  venir  Ton  mal,  & brufque- 
ment  prit  congé  de  l’Empereur  pour 
retourner  à Pans.  Le  Duc  d’Orléans 
demeura  pour  lui  faire  les  honneurs, 

& le  reconduifit  jufque  fur  la  fron- 
tière d’Allemagne. 

Dès  que  le  Roi  fut  revenu  à Pa- 
ris , on  remit  fur  le  tapis  l’affaire  du 
fchifme.  Le  Roi  avoit  envoyé  des 
Ambaffadeurs  à tous  les  Princes 
Chrétiens , qui  prefque  tous  approu- 
vèrent la  voie  de  Ce/îion  ; mais  les 
deux  Papes , quelque  éloignés  qu’ils 
fuiTènt  d’intérêt  ôc  de  fentiment  y 
s’accordèrent  en  ce  feul  point  de  ne 
pas  vouloir  le  dépouiller  de  la  Pa- 
pauté. On  prit  enfin  la  réfolution 
de  lés  y forcer.  L’Affemblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France  fut  con- 
voquée à Paris  au  vingt-deuxième  de 
Mai  : les  Ducs  de  Berri , de  Bour- 
gogne , d’Orléans  & de  Bourbon  s’y 
trouvèrent  au  nom  du  Roî,  qui  étoit  . 
malade,  & le  Patriarche  d'Alexan- 
drie en  fit  l'ouverture.  Il  expofa  fort 
au  long  l’état  prefent  de  l’Eglife,  & 
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J^! — conclut  à pourfuivre  vivement  la 
1398.  voie  de  Ceflîon  $ puifque  ce  n’étoit 
pas  feulement  l’avis  de  la  France., 
mais  celui  de  l’Angleterre  , de  là 
Hongrie , de  la  Boheme , de  l’Ara- 
gon  , de  la  Caftille , de  la  Navarre 
& de  la  Sicile,  Les  Ambafladeurs  de 
Caftille  qui  fe  trouvèrent  à l’Aflem- 
blée , dirent  qu’on  s’étonnoit  fort  en 
leur  pays  , qu’une  réfolution  fi  utile 
au  bien  de  l’Eglife , fût  fi  long-temps 
fans  être  exécutée.  Le  Roi  de  Na- 
varre en  perfonne  dit  avec  fermeté, 
que  c’étoit  fou  fentiment.  Enfin  la 
chofe  alloit  être  réfoluë , lorfque 
l’Evêque  de  Mâcon  demanda  à dé- 
fendre la  caufe  de  Benoift  XIII.  Il 
parla  avec  éloquence,  quelques  Doc- 
teurs en  Théologie  lui  répondirent , 
& l’Affemblée  fut  remile  au  mois 
de  Juillet, 

Elle  fe  tint  avec  les  mêmes  céré- 
monies , Sc  chacun  jura  de  parler 
félon  fa  confcience.  Le  Duc  d’Or- 
leans  vouloit  qu’on  fit  à Benoift  une 
troifiéme  fommation  de  tenir  fa  pa- 
role ,mais  la  pluralité  des  voix  l’em- 
porta ; Et  il  fut  réfolu , que  pui£ 
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qu’il  ne  vouloic  pas  céder  fou  droit 
pour  le  bien  de  la  paix , on  fe  fou-  i 
lèrairoit  de  Ton  obéiiTance  ; que  les 
Ordinaires  gouverneroieilt  l’Eglife 
de  France , & qu’on  ne  recevroic 
plus  ni  Bulles , ni  Mandats , ni  Réé- 
crits venant  d’Avignon.  On  publia 
enfuite  la  fouftraétion  par  des  let- 
tres du  Roi  , qui  en  expliquoient 
toutes  les  raifons.  Elles  font  datées 
du  vingt-deuxième  de  Juillet  1398. 
On  fit  une  proceflion  generale  pour 
en  rendre  grâces  à Dieu , & Gilles 
des  Champs  Doéteur  en  Théologie 
prêcha  fur  le  fujet. 

Le  même  jour  le  Roi  écrivit  aux 
Cardinaux  qui  étoient  à Avignon, 
pour  les  prier  d’abandonner  Benoift  ; 
ce  qu’ils  firent  tous , excepté  les 
Cardinaux  de  Pampelune  & de  Ta- 
rafcon , & ils  fe  retirèrent  à Ville- 
neuve  fur  les  terres  de  France.  O11 
n’en  demeura  pas  là  , le  Maréchal 
de  Boucicaut  marcha  à Avignon  avec 
des  troupes  : la  Ville  fe  déclara  pour 
le  Roi , & le  Pape  fe  retira  dans  le 
Château  où  il  fut  long  temps  af- 
fiegé  ^ ou  pour  mieux  dire  invefti. 


134  HISTOIRE 
* Mais  il  trouva  moyen  dans  la  fuitff 
I3^5,  de  Ce  racommoder  avec  le  Roi,  il 
ligna  , jura  & promit  tout  ce  qu’on 
voulut.  Le  Duc  d’Orléans  qui  ne  lui 
avoir  jamais  été  contraire  , parce 
que  les  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne n’étoient  pas  de  Tes  amis , fit 
raifembler  les  Prélats , les  Doéteurs 
& les  Jurifconfultes.  On  remit  l’af- 
faire en  délibération,  & par  une  in- 
trigue de  Cour  qui  entraîna  le  Cler- 
gé, & enfin  l’Univerfité  de  Paris, 
la  fouflraélion  fut  levée  ',  & Benoift 
reconnu  Pape  comme  auparavant. 

La  maladie  du  Roi  étoic  caufe  de 
tous  ces  changemens.  Les  Princes 
jaloux  l’un  de  l’autre  donnoient  fou- 
vent  des  ordres  fans  en  conférer  en— 
fernble,  les  exécutoit  qui  vouloir-, 
& quand  le  Roi  étoit  revenu  en  fon 
bon  fens , ils  tâchoient  de  lui  faire 
approuver  ce  qu’ils  avoient  fait  : les 
plus  affidus  auprès  de  fa  perfonne, 
avoient  ordinairement  raifon.  Il  ne 
laifloit  pas  au  milieu  de  tous  fes 
maux  de  corps  & d’efprit , d’avoir 
fouvent  des  enfans.  La  Reine  ac- 
coucha le  dernier  du  mois  d’Aout  de- 
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fon  quatrième  garçon,  qui  fut  nom- 

mé  Jean.  L’aîné  étoit  mort  au  ber- 13 5) S. 
ceau,  & il  lui  en  reftoit  trois  vi- 
vans , le  Dauphin  Charles , Louis  & 

Jean.  Dès  que  le  Roi  avoir  l’efprit 
libre  , il  s’appliquoit  au  gouverne- 
ment de  l’Etat , & faifoit  des  Or- 
donnances. Il  inftitua  alors  quatre 
Secrétaires  des  Finances  & Commun - 
demens  pour  figner  eux  feuls  d’entre 
tous  les  Secrétaires  les  dons  & ex- 
péditions en  Finance . Mais  Ton  mal 
qui  alloit  toujours  en  augmentant 
le  reprit  bien-  tôt , & pendant  le 
cours  de  cette  année  , il  retomba 
jufqu’à  fept  fois.  Il  demanda  dans 
l’un  de  fes  bons  intervales  à recevoir 
le  Sacrement  de  Confirmation , & 
le  reçut  avec  de  grands  fentimens  de 
dévotion  : il  avoit  alors  trente  ans. 

Les  Médecins  ne  comprenoient  rien 
à fon  mal  -,  on  eut  recours  aux  Char- 
latans , le  Duc  d’Orléans  les  aimoit 
alTez.  Ces  deux  Moines  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  promettoient  tou- 
jours & ne  tenoient  point , on  les 
avoit  logés  à la  Baftille  où  ils  fai- 
foient  à leur  aife  toutes  leurs  opéT 
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rations  de  Chymie.  On  lesprefïà  de 
J 3.9$' donner  des  remèdes;  ils  firent  au 
Roi  de  grandes  incifions  à la  tête, 
dont  il  ne  reçut  aucun  foulagement 
& penfa  mourir  : cela  fit  crier  con- 
tre eux.  On  découvrit  d’ailleurs  que 
dbus  prétexte  d’aller  porter  des  re- 
mèdes dans  les  maifons  , ils  me- 
noient  une  vieforrdéreglée.L’Evêque 
de  Paris  en  eut  les  preuves , & par 
Sentence  ils  furent  dégradés  & livrés 
au  Juge  feculier,  qui  leur  fit  cou- 
per la  tête  dans  la  place  de  Grève, 
Ils  avoient  ofé  dire  que  le  Duc  d’Or- 
leans  avoit  enforceilc  le  Roi  pour 
fe  rendre  Maître  de  l’Etat , & c’étoit 
peut-etre  là  leur  plus  grand  crime. 

^ Les  affaires  étoient  bien  brouil- 
lées en  Angleterre.  Le  Roi  Richard 
fe  (entant  appuyé  de  la  France  J ne 
gardoit  plus  de  mefures  avec  Ces  On- 
cles dont  il  n’avoit  plus  de  befoin  , 
& gouvernoit  avec  une  autorité  ab- 
folue.  Il  avoit  execuré  de  bonne  foi 
le  traité  de  Trêve,  rendu  Breft  au 
Duc  de  Bretagne,  & Cherbourg  au 
Roi  de  Navarre.  Les  garnifons  de 
ces  deux  Places  étoient  retournées 
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en  Angleterre  , & faute  de  paye-  111  ■ 
ment  elles  avoient  fait  beaucoup  de  1 3 9 8» 
defordres  aux  environs  de  Londres. 

Ce  fut  un  prtéxte  au  Duc  de  Glo- 
ceftre  pour  confpirer  contre  le  Roi 
fon  neveu.  Tous  les  mécontens  fe 
joignirent  à lui , entre  autres  T Ar- 
chevêque de  Cantorberi,  le  Comte 
d’Arundel  8c  le  Comte  d’Erbi  fils' 
aîné  du  Duc  de  Lancaltre.  - Ce  Com- 
te avoit  acquis  beaucoup  de  gloire 
dans  les  pays  étrangers  , 8c  depuis 
que  l’âge  lui  avoit  permis  d’en  aller 
chercher  les  occafions , il  11’en  avoit 
manqué  aucune.  Il  s’étoit  fignalé  au 
pas  d'armes  de  Boucicaut  8c  les  com- 
pagnons avoient  tenu  entre  Ardres 
8c  Calais.  L’efprit  8c  la  capacité  ré- 
pondoient  en  lui  à la  bravoure  , fes 
maniérés  étoient  douces , fiateufes  ; 
infînuantes.  La  guerre  ne  fe  faifoic 
en  aucun  endroit , quil  ne  s y trou- 
vât des  premiers  II  avoit  fuivi  le 
Duc  de  Bourgogne  en  Afrique  au 
fiege  de  Carthage  ; enfin  les  Anglois 
le  regardoient  comme  le  Héros  de 
leur  nation , 8c  Richard  avoit  en  lui 
un  ennemi  fort  redoutable.  Les  fac« 


Digitized  by  Google 


13S  HISTOIRE 

— tieux  publioïent  & faifoient  publier 

t j y 8.  par  leurs  Emilîaires  , que  Richard 
après  avoir  vendu  Breft  & Cherbourg 
aux  François , traitoit  encore  avec 
eux  de  Bordeaux , & de  ce  qui  lui 
reftoit  en  Guienne. Ces  bruits, quoi- 
que faux , mettoient  tout  le  peuple 
de  leur  côté.  Ils  dévoient  dépoier  le 
Roi,  le  mettre  dans  une  prilon  per- 
pétuelle & faire  pendre  les  favoris  ; 
mais  la  confpiration  fut  decouverte. 
Le  Duc  de  Gloceftre  fut  étranglé 
dans  la  prifon , le  Comte  d’Arundel 
eut  le  coup  coupé  , & le  Comte 
d’Erbi  plus  heureux  fe  fauvaen  Fran- 
ce. Il  y fut  reçu  comme  les  Prin- 
ces malheureux  le  font  toujours,  on 
lui  alïïgna  de  grolles  penfions.  Il 
avoit  beaucoup  d’efprit  , il  fe  fit 
bipn-tôc  aimer  du  Roi&  de  toute  la 
Cour.  L’année  fuivante  le  Duc  de 
Lancaffcre  fon  pere  étant  mort,  le 
Roi  Richard  s’empara  de  toutes  fes 
Terres , & déclara  le  Comte  d’Erbi 
ennemi  de  l'Etat.  Une  fi  grande  du- 
reté réveilla  & irrita  fes  amis  : ils 
prirent  le  temps  que  Richard  étoit 
allé  eii  Irlande,  ôç  envoyèrent  en 
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France  l’Archevêque  de  Cantorbe-  ‘ 
ri , fous  le  pretexte  d’un  pèlerinage  1 3 9 S* 
à faine  Maur.  Il  vit  en  fecret  le  Com- 
te , & lui  propofa  de  palfer  à Lon- 
dres , où  tour  le  peuple  fe  declare- 
roit  contre  le  Tiran.  Son  courage 
6c  fon  ambition  lui  firent  prendre 
un  parti  auflî  périlleux  que  celui-là. 

Il  demanda  au  Roi  la  permiffion  d’al- 
ler voir  le  Duc  de  Bretagne  fon 
Oncle , 6c  l’obtint  atfément.  Le  Duc 
■qui  l'aimoit , approuva  fon  entre- 
prife  , 6c  lui  fournit  quelque  argent 
6c  des  vailfeaux  pour  fon  paflage. 

Il  pafla  heureufement  en  Angleterre, 

6c  fut  reçu  à Londres  aux  acclama- 
tions d’un  peuple  amateur  de  la  nou- 
veauté , 6c  accoutumé  à la  révolte. 

Il  entra  dans  la  Ville  entre  l’Arche- 
vêque de  Cantorberi  6c  le  Maire.  Sa 
bonne  mine  acheva  de  gagner  les 
cœurs  , que  fa  grande  réputation 
avoit  déjà  tournés  en  fa  faveur.  Il 
promit  hautement  l’abolition  des 
impôts  , & la  mort  des  favoris  : tout 
fe  déclara  pour  lui. 

A cette  nouvelle  le  Roi  Richard 
ne  parut  pas  étonné.  Il  avoit  fait  peu 
■<  1 
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r de  cas  de  tous  les  avis  lècrets  qu’on 
1 lui  avoit  donnés,  & revint  d’Irlan- 
de à la  tête  de  trente  mille  hommes 
de  vieilles  troupes , croyant  écrafer 
Ton  ennemi , qui  n’avoit  que  dix  ou 
* douze  mille  hommes  de  gens  ramaf- 
fez.  Il  marchoit  avec  confiance  , 
pendant  qu’on  le  trahifloit  : tous  les 
Seigneurs  , ceux  même  qu’il  avoir 
comblés  de  bien-faits  , le  quittèrent 
l’un  après  l’autre.  Les  Officiers  de 
fon  armée  defertoient  avec  des  ba- 
taillons entiers  ; il  s’eu  apperçut  en-*, 
fin , & fe  fauva  dans  un  Château , 
dont  la  garnifon  jura  de  le  défendre 
plus  de  fix  mois  contre  toutes  les 
forces  d’Angleterre.  LeComte  d’Er- 
bi  qui  depuis  la  mort  de  fon  pere 
portoit  le  nom  de  Duc  de  Lancaltre, 
parut  le  lendemain  à la  porte  du  Châ- 
teau à la  tête  feulement  de  deux 
cens  hommes  : Richard  fe  croyant 
perdu  , demanda  une  entrevue , & 
fit  ouvrir  les  portes.  Le  Duc  enrra 
fierement  lui  douzième , & s’expo- 
foit  à une  mort  certaine , fi  Richard 
avoit  eu  le  courage  de  le  faire  arrê- 
ter ; mais  il  demanda  grâce  le  pre- 
mier. 
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mier , mie  les  armes  bas  8c  Ce  rendit 
à diferetion.  On  lui  fit  de  grands  hon-  1 35>°* 
neurs  , mais  il  fut  conduit  à la  Tour 
de  Londres , 8c  enfermé  avec  les  prin- 
cipaux de  fon  confeil.  Aufîi-tôt  le 
Parlement  s’aflembla,  8c  lui  fit  fon 
procès  dans  les  formes.  Il  avoua 
tout , & croyant  fauver  fa  vie , li- 
gna une  renonciation  à la  Couronne. 

Le  lendemain  le  Duc  de  Lancaftre 
fut  reconnu  Roi  fous  le  nom  de  Hen- 
ri IV.  & quelques  jours  après  il  fut 
lacré  8c  couronné.  Il  Ce  confiera  le 
jour  de  la  cérémonie  : Car , dit  Froif- 
fart , il  en  avoit  bon  métier  & oit  trois 
Méfiés  , ainfi  que  accoujiumé  avoit  : 

Son  fils  aîné  fut  déclaré  Prince  de 
Galles , 8c  le  fécond  Duc  de  Lanca- 
ftre. 

• Dès  qu’on  fçut  en  France  les  ré- 
volutions arrivées  en  Angleterre , le 
Confeil  du  Roi  relolut  d’en  profiter , 

8c  envoya  en  Guienne  le  Duc  de 
Bourbon  pour  fomenter  l’indigna- 
tion  de  ceux  de  Bordeaux , 8c  tâcher 
de  les  ramener  à l’obéiftance  de  leur 
ancien  Maître.  Ils  aimoient  fort  Ri- 
chard , parce  qu’jl  étoit  né  dans  leur 
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■ 1 Ville,  & quil  en  vouloir  bien  por- 
• ter  le  nom.  Son  malheur  les  irritoit 
contre  les  Anglois , ils  menaçoient 
de  les  abandonner;  mais  quand  ils 
virent  les  François,  à leurs  portes  , 
la  reconnoiilance  fut  mife  à part , 
l’intérêt  prévalut.  Ils  le  fouvinrent 
qu’ils  ne  reconnoilfoient  qu’à  peine 
les  ordres  qui  leur  venoient  d’An- 
gleterre , & qu’ils  étoient  les  maîtres 
chez  eux.  Le  Duc  de  Bourbon  n’eut 
que  des  paroles , ils  l'amuferent  tout 
l’hiver , jufqu’à  ce  que  Thomas  de 
Perfy  leur  eût  amené  de  Londres  un 
fecours  de  troupes , qui  les  mit  en 
état  de  rompre  toute  négociation. 

D’autre  côté  la  jeune  Reine  d’An- 
gleterre étoit  renfermée  dans  un 
Châteauà  quelques  mille  deLondres. 
On  avoit  renvoyé  en  France  la  Da- 
me de  Coucy  la  Gouvernante--,  ôc 
toutes  les  autres  Françoifes.  Le  Roi 
fut  touché  de  l’état  ou  fa  fille  étoit 
réduite , & envoya  le  Sire  d’Albret 
au  Roi  Henri , qui  confentit  enfin  à 
lailfer  partir  la  jeune  Reine  ; mais  il 
ne  lui  rendit  point  fa  dot , & ne  voit, 
lut  jamais  lui  payer. fon  doüaire.  Ella 
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emporta  feulement  fes  pierreries  fk  1 
Les  meubles,  & dans  la  fuite  elle  épou-  1 39$* 
fa.  le  fils  aîné  du  Duc  d’Orléans.  Le 
Confeil  du  Roi  fut  obligé  de  diffi- 
muler  ces  maniérés  hautaines  du  Roi 
d’Angleterre  : on  renouvella  la  trê- 
ve avec  lui.  Le  Roi  étoit  dans  un 
accès  violent , & les  Princes  qui  gou- 
vernoient , n’avoient  garde  de  fe 
charger  de  nouvelles  affaires.  L’an- 
née iuivante  Richard  fut  maflacrc 
dans  la  tour  de  Londres.  Il  avoir 
penfé  fe  fauver,  & fes  malheurs  corn- 
mençoient  à le  rendre  moins  cou- 
pable aux  yeux  d’un  peuple  chan- 
geant. 

; Le  Duc  de  Bretagne  mourut  au  r,9g; 
mois  de  Novembre  à l’âge  de  foi- 
xante  & trois  ans.  On  l’avoit  appel- 
lé  Comte  de  Monfort  jufqu’à  la  ba- 
taille d’ Aurai , ou  la  mort  de  Char- 
les de  Blois  le  rendit  polfelïèur  pai- 
fîble  du  Duché  de  Bretagne.  Sa  me- 
re  Marguerite  de  Flandre',  Priticelfe 
comparable  aux  plus  grands  Héros  J 
lui  avoit  infpiré  dès  la  plus  tendre 
jeunefle  l’amour  de  la  gloire  le 
mépris  de  la  mortr  Le  t.  mauvais 
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— - - état  de  Tes  affaires  l’avoit  forcé  à , 

1 399*  chercher  du  mérité.  Sage,  vigilant,, 
fobre  , brave  iufqu’à  î’execs  , il  fe 
trouva  à fept  batailles  rangées,  8c 
mérita  de  la  voix  publique  les  fur- 
noms  de  Vaillant  & de  Conquérant. 
On  l’accufa  d’oublier  qu’il  étoit 
Prince  du  Sang  de  France  pour  fui- 
vre  les  Anglois , mais  la  néceflîté  l’y 
avoit  contraint  j & fe  voyant  pouffe 
par  les  Rois  de  France,  qui  favori- 
foient  Charles  de  Blois , il  avoit  eu 
recours  malgré  lui  aux  Rois  d’An- 
gleterre , qui  feuls  pouvoient  le  fou- 
tenir.  On  l’accufa  aufïï  d’être  peu 
fenfible  à l’honneur  de  tenir  fa  pa- 
role, vice  affez  ordinaire  aux  plus 
grands  Princes,  qui  fûrs  de  l’impu- 
nité, & fous  pretexte  du  bien  de  leur 
Etat,  laiflent  fouvent  échaper  des 
a étions , que  leurs  Courtifans  louent,. 
& que  la  pofterité  ne  leur  pardonne 
pas.  Il  mourut  à Nantes  après  une 
longue  maladie  , pendant  laquelle 
il  donna  des  marques  fingulieres  de 
pieté  j 8c  laifla  la  tutele  de  fes  en-» 
fans  au  Duc  de  Bourgogne  fon  an- 
cien ami  , 8c  au  Sire  de  Cliffon  avec 
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qui  il  étoit  parfaitement  reconcilié  , ' 
leur  aflurant  en  la  perfbnne  du  Duc  1 52^* 
une  puilTante  protection  auprès  du 
Roi , & leur  ôtant  en  ClilTon  le  feul 
ennemi  qu’ils  avoient  à craindre  dans 
leur  païs.  ClilTon  étoit  dans  fon  lit 
malade  , quand  il  apprit  la  mort  du 
Duc  , & la  confiance  qu’il  avoit  en 
lui.  Sa  fille  mere  du  Comte  de  Pen-  Hîfl.  de 
thievre,  qui  en  étoit  ravie  & qui  vou-  Brt,-9o° 
loit  en  profiter , lui  propofa  fans  fa- 
çon de  faire  mourir  en  lecret  les  en- 
fans  du  Duc  de  Bretagne  ; mais  Clif- 
fon  faifi  de  colere , fe  leva  à fon 
leant , & jetta  après  elle  un  épieu 
garni  de  fer , qui  étoit  au  chevet 
de  fon  lit.  Elle  s’enfuit,  tomba  fur 
le  degré  8c  fe  rompit  une  cuilfe , dont 
elle  fut  boiteule  toute  fa  vie.  Le 
Prince  Jean  qui  n’avoit  que  dix  ans , 
fut  reconnu  Duc  de  .Bretagne  par  les 
Etats  , & quatre  ans  apres  il  fit 
hommage  au  Roi  de  fon  Duché  & 
des  autres  Terres  qu’il  avoit  en  Fran- 
ce. Jeanne  de  Navarre  veuve  du  Duc  v 
de  Bretagne  époufa  en  fécondés  no- 
ces Henri  IV.  Roi  d’Angleterre. 

Le  Dauphin  Charles  mourut  auffi 

L iij 
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— — deux  mois  après.  Il  n’avoit  pas  en- 
1399*core  dix  ans,  & languifToit  depuis 
long-tems  dun  mal  impénétrable  à 
toute  la  medécine.  Le  Roi  alla  plu- 
sieurs fois-  à faint  Denis  le  recom- 
mander aux  prières  des  . Religieux  ; 
mais  dès  qu’il  fut  mort , il  s’en  con- 
fola  : Le  Duc  de  Guienne , qui  deve- 
noit  Dauphin , paroHfoit  d’une  fan- 
té  plus  vigoureuie  ; & quoiqu’il  n’eût 
que  quatre  ans , il  fe  faiioit  aimer  de 
tout  le  monde  indépendamment  de 
fa  nailfance. 

Le  Roi  fit  publier  au  commence- 
* * ment  de  l’année  des  défenfes  expref- 

fes  d’aller  à Rome  pour  gagner  les 
Pardons  : c’étoit  l’année  du  grand 
Jubilé.  Et  comme  la  France  étoitde 
l’obcdicnce  de  Benoift  XIII.  qui  de- 
nu  uroit  à Avignon , & quelle  ne  re- 
connoifToit  pas  Boniface  , qui  fie- 
geoit  à Rome , il  n’eût  pas  été  pru- 
dent de  foufrir , qu’un  grand  peuple 
ht  le  pelennage,  outre  que  cecoit 
laiffer  fortir  beaucoup  d’argent  du 
Royaume. 

Cependant  les  affaires  avoient 
bien  changé  de  face  en  Italie.  Louis 
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II.  Duc  d’Anjou  avoir  été  couronné  ^ 
Roi  de  Naples  ou  de  Sicile  à Avi-  i4°°* 
gnon  par  le  Pape  Clement  VII.  vers 
la  fin  de  l’année  1389.  il  s’étoitfait 
reconnoîrre  en  pallant  par  les  Pro- 
vençaux : & à ion  arrivée  dans  Ton 
Royaume  tout  s’étoit  fournis  à la  re- 
ferve  de  quelques  Places  iur  le  bord 
de  la  mer , où  Marguerite  veuve  de 
Charles  de  Duras  s’etoit  retirée  avec 
fon  fils  Ladiflas.  Cet  heureux  fuc- 
cès  étoit  dû  principalement  à Tho- 
mas de  Sanfeverin  Seigneur  Napoli- 
tain : auflî  le  Roi  Louis  lui  en  té- 
moigna-t-il d’abord  beaucoup  de  re- 
connoiflance , il  le  combla  de  bien- 
faits & ne  faifoit  rien  que  par  fou 
confeil.  Il  alla  même  jufqu’à  lui  pro- 
mettre de  faire  époufcr  fa  fille  au 
Comte  du  Maine  fon  frere  , qu’il 
avoit  créé  Prince  de  Tarente,  &Ie 
contrat  de  mariage  en  fut  figné  le 
treiziéme  Juin  1397.  Mais  foitque 
le  Roi  fe  voyant  bien  établi , crût 
n’avoir  plus  befoin  de  la  prote&ion 
de  fon  fujet,  foit  qu’eflc&ivemenc 
l’inégalité  de  l’alliance  fit  de  la  pei- 
ne au  Comte  du  Maine  , la  conclu-? 

L mj 
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fîon  de  cette  affaire  fut  remife  fons 
divers  prétextes  ; & Sanfeverin  piqué 
du  mépris  qu’on  avoir  pour  fa  famille 
réfolut  de  s’en  venger.  Il  n’en  fit  pas 
femblant , & demeura  toujours  pre- 
mier Miniftre  de  Louis  ; mais  il  lui 
confeilla  de  traiter  durement  la  No- 
blefîe  Napolitaine , & de  mettre  des 
impôts  fur  le  peuple  : les  jeunes 
Princes  ne  fuivent  que  trop  aifé- 
ment  ces  fortes  de  confeils.  Louis 
en  peu  d’années  fut  aufli  haï  qu’il 
avoit  été  aimé.  Sanfeverin  en  mê- 
me tems  prit  des  mefures  fecretes 
avec  Ladiflas  , qui  prefque  dépouil- 
lé de  fonEtat,  écouta  toutes  les  pro- 
pofitions  qu’on  lui  voulut  faire-  Il 
avoit  vingt-trois  ans  & promettoit 
beaucoujp.  Les  malhenrs  de  fon  en- 
fance réduite  fouvent  à de  grandes 
extrémités , lui  avoient  appris  à mé- 
nager tout  le  monde  : en  cela  bien 
different  des  Princes  nés  dans  la 
pourpre  , qui  la  plupart  s’imaginent 
que  tout  leur  eft  dû , & que  la  Pro- 
vidence n’oferoit  les  abandonner. 
Enfin  les  choies  étant  difpofées  , 
Sanfeverin  leva  le  mafque  , la  No- 
blelle  fe  déclara,  les  Villés  fe  revol- 
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terent , & Ladiflas  fut  reçû  dans  Na- 

pies  aux  acclamations  du  peuple.  Il  1400.. 
envoya  aufïï-tôt  à Rome  demander 
la  confirmation  & l’inveftiture  du  Pa- 
pe Boniface  IX.  qui  ne  fe  fit  pas 
prier  pour  recevoir  un  Royaume 
dans  fon  obédience. 

Louis  d’Anjou  abandonné  des  Na- 
politains fe  défendit  quelque  temps  ■ . 

avec  ce  qu’il  avoit  de  François  ; mais 
fe  voyant  hors  d’état  de  réfifter  à 
Ladiflas  , il  revint  en  France. & fe 
rétira  à Angers,  où  ilpafla  plufieurs 
années  tranquille  au  milieu  des  plai- 
firs  de  la  charte  & de  la  bonne  che- 
re , fans  fe  donner  beaucoup  de  mou- 
vement pour  rentrer  dans  fes  Etats. 

Il  y conlerva  pourtant  quelques  Vil- 
les & quelques  Châteaux , & y en- 
voya fon  coufin  Jacques  de  Bour- 
bon Comte  de  la  Marche , avec  des 
troupes  6c  de  l’argent.  Il  époula  l’an- 
née fuivante  la  Princefiè  Ioland  fil- 
le du  Roi  d’Aragon,  qui  le  coniola 
de  la  perte  de  fes  Royaumes.  Tou- 
tes les  Croniques  du  temps  afîurent 
<|ue  c’étoit  la  plus  belle  perlonnedc 
fon  fié  cl  e. 

Ly 
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Tandis  que  le  Duc  d'Anjou  étoit 
chafle  du  Royaume  de  Naples , Ven- 
ceflas  écoit  dépofé  de  l’Empire.  Les 
Electeurs  indignés  de  la  foiblelfe  de 
fon  efprit  & de  Tes  débauches  conti- 
nuelles , s’alfemblerent  au  Château 
de  Lonftein  dans  l’Eleélorat  de 
.Mayence  , & élurent  Frideric  Duc 
de  BrunfviCj  qui  fut  aflafliné  parle 
Comte  de  Valdec;  & enfuite  Ro- 
bert Electeur  & Comte  Palatin  du 
Rhin , Prince  capable  de  gouverner. 
Il  fon  âge  déjà  fort  avancé  lui  eût 
permis  d’agir  autant  qu’il  eft  néceC- 
laire  à un  Empereur.  Ils  envoyèrent 
aufîi-tôt  en  France  le  Duc  Etienne 
de  Bavière  pere  de  la  Reine , pour 
y faire  approuver  ce  qu’ils  avoient 
fait  ; mais  toute  l’éloquence  de  l’Am- 
balfadeur  & tout  le  crédit  de  la  Rei- 
ne, n’empécherent  pas  le  Duc  d’Or- 
Jeans  de  fe  déclarer  pour  Venceflas. 
Jl  reprefenta  en  plein  Confeil , que 
Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohê- 
me ayeul  de  Venceflas  ,avoit  été  tué 
à la  bataille  de  Creflfy  en  combat- 
tant pour  le  Roi  Philippe  de  Valois, 
que  la  fille  Bonne  de  Luxembourg 
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avoit  époufé  le  Roi  Jean  pendant  1 ^ 
quil  n’etoit  encore  que  Duc  de  Nor-  I4°°» 
mandie,  que  l’Empereur  Charles  IV. 
fon  fils  avoit  été  toujours  dans  les 
intérêts  de  la  France , qu’il  avoit  bien 
voulu  venir  à Paris , feulement  pour 
voir  le  Roi  Charles  V.  qu’ainfi  l’a- 
mitié & le  fang  unifiant  depuis  tant 
d’années  les  Maifons  de  France  & 
de  Luxembourg  , il  fe  croyoit  obli- 
gé à fecourir  fon  coufin  germain  8c 
Ion  allié. 

L’Ambafiadeur  n’eut  pas  la  force 
de  répliquer  à un  difcours  fi  prefiànr, 

8c  le  Duc  d'Orléans  fans  perdre 
temps  leva  des  troupes  8c  prit  le 
chemin  d’Allemagne.  Les  raifons 
d’amitié  8c  d’alliance  , n’étoient  pas 
les  feules  qui  l’attachoient  à Ven- 
cefias , celles  d’intérêt  étoient  peut- 
être  les  plus  fortes.  Il  avoit  acheté 
de  lui  à bon  marché  le  Duché  de 
Luxembourg  , 8c  fes  troupes  lui 
étoient  jiecefiaires  pour  s’en  mettre 
en  pofiefîion.  Il  trouva  en  chemin 
les  Ducs  de  Loraine  8c  de  Bar  , qui 
l’accompagnerent , 8c  fut  reçu  dans 
toutes  les  Villes  malgré  l’oppofitionf 
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— du  Marquis  de  Moravie,  Oncle  de 

14.00,  Venceflas,  qui  lui  céda  enfin  tous 
fes  droits  fur  le  Duché  de  Luxem- 
bourg, moyennant  dix  mille  écus 
d’or  de  penfion. 

Ce  fut  tout  le  fruit  de  fon  voya- 
ge , car  ayant  appris  que  Francfort 
& quelques  autres  Villes  d’Allema- 
gne s etoient  déclarées  pour  Robert, 
& que  Venceflas  lui-même  content 
de  fon  Royaume  de  Boheme , le 
foucioit  peu  de  l’Empire , qui  ne  fai- 
foit  que  lui  donner  de  la  peine  & 
l’empêcher  de  vaquer  à fes  plailîrs  , 
il  abandonna  l’entreprife,  congédia 
fon  armée  & dédaigna  de  lecourir 
un  Prince  fi  peu  fenfible  à fes  mal- 
heurs , & dont  la  conduire  faifoit  la 
juftification  de  fes  ennemis.  En  effet 
Venceflas  après  avoir  attiré  le  mé- 
pris de  fes  fujets  par  fes  débauches, 
attira  leur  haine  par  fa  cruauté.  Il 
avoit  toujours  le  bourreau  à fa  fui- 
te , l’appelloit  fon  comperep&  fai- 
foit couper  des  têtes  par  caprice  8c 
fans  autre  forme  de  procès.  Les  Sei- 
gneur de  Boheme  s’en  plaignirent  à 
Ton  frere  Sigifmond  Roi  de  Hongrie, 
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qui  le  fit  mettre  dans  un  Château , ■ — « 

où  il  demeura  jufqu’à  ce  qu’il  eût  1400* 

Sromis  d’avoir  à l’avenir  une  côn-  ^ 
uite  plus  réglée  ce  qu’il  eut  beau- 
coup de  peine  à tenir. 

Dès  que  Robert  eut  appris  qu’il 
n’a  voit  rien  à craindre  du  côté  de 
la  France , il  vint  en  fureté  à Colo- 
gne , oû  il  fut  reconnu  Empereur 
parles  Electeurs,  qui  par  un  decret 
folemnel  déclarèrent  le  Roi  de  Bo- 
hême indigne  & déchu  de  l’Empire. 

Il  fut  enfuite  facré  par  I’Archevcque 
de  Cologne , & reçut  le  ferment  de 
fidelité  des  Princes  & des  Villes.  Cel- 
le de  Nuremberg  envoya  à Vence- 
flas  quelques  pièces  de  vin  de  Ba- 
charac  , pour  etre  déchargée  du  fer- 
ment quelle  lui  avoir  prété , ce  qu’il 
fit  avec  plailir.  Robert  la  même  an- 
née prit  la  route  d’Italie  pour  fe  fai- 
re couronner  à Rome  félon  la  cou- 
tume : mais  il  trouva  tous  les  paf- 
fages  fermés  par  Galeas  Vifconti , 
que  Venceflas  avoit  créé  Duc  de  Mi- 
lan par  fes  lettres  données  à Prague 
le  onzième  de  Mai  13 5? y.  moyen- 
nant une  grofle  fomme  d’argent,  & 


M4  HISTOIRE 
qui  s’étoit  déclaré  pour  foiv*bienfaic* 
.i^oO'teur  par  reconnoifîance  & par  inté- 
rêt. Galeas  craignoit  avec  raifon  que 
Tes  nouveaux  lujets  ne  fe  donnaient 
à l’Empereur  &c  ne  fecouaffent  le 
joug  tyrannique  qu’il  leur  impofoit. 
On  donna  plulîeurs  combats  où  les 
Allemans  furent  toujours  battus,  leur 
cavalerie  ne  valoir  rien.  L’hiver 
acheva  de  ruiner  leur  armée  , ôc  Ro- 
bert fut  contraint  de  retourner  en 
Allemagne  attendre  une  occafion 
plus  favorable,  qu’il  ne  trouva  point. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  revint  de  Con- 
ftantinople,  glorieux  d’avoir  défendu 
la  Ville  capitale  d’un  Empire  contre 
tous  les  efforts  de  Bajazet.  Il  fut  bien 
reçu  du  Roi  & des  Princes , & n’é- 
tant pas  d’humeur  à languir  dans  la 
moleflè  d’une  Cour  pacifique,  il  in- 
Hift.  de  ftitua  V Ordre  de  la  Dame  Blanche  à 
Bti!C"'47  Técu  vert  pour  affifter  les  Dames  & 
Damoifelles , qui  fe  complaianoient 
des  torts,  quon  leur  faifoit.  Il aflocia 
douze  Chevaliers , favoir  le  Sire 
d’Albret , qui  fut  Connétable  bien- 
tôt après,  ÂubiÆècourt , Ligneres*' 
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Chambrillac  , Caftelbayac  , Gou-  ' " 
court , Chateaumorant , Betas,Bon-  1400, 
nebaut , Colleville  , Torfai  & Geof- 
froi  de  Boucicaut  fou  frere.  Il  fit 
publier  des  Lettres  d’armes , par  le£ 
quelles  les  treize  Chevaliers  s' obli- 
geaient cl  l'aide  de  Dieu  & de  fyoflrc- 
Dame  de  de  fendre  pendant  cincj  ans 
le  droit  de  toutes  Gentilles-femmcs  à 
leur  pouvoir , qui  les  en  requerraient ; 

& ils  commencèrent  tous  treize  à 
porter  la  devife  de  l’écu  vert  à la 
Dame  Blanche.  Boucicaut  fut  bien- 
tôt fuivi  en  France  par  l’Empereur 
de  Conftantinoole  , qui  vint  lui-mê- 
me demander  du  fecours  contre  les 
Turcs.  : f j 

Manuel  gouvernoit  alors  ce  pe-i 
tit  Empire  que  les  conquêtes  de  Ba- 
jazet  & les  divifions  domeftiques 
avoient  prefque  réduit  à la  feule 
Ville  Capitale  ; encore  ne  l’avoit-ii 
confervée  que  par  la  valeur  des  Fran- 
çois. Il  fut  reçû  à Paris  avec  bonté 
& magnificence:. la  beauté  de  fon- 
vifage,  fon  port  majeftueux , fa  gran- 
de barbe  & fes  cheveux  blancs,  quoi- 
que dans  la  force  de  fon  âge  , lui 
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attirèrent  d’abord  l’amour  6c  le  ré* 
J400.  fpeét  que  les  maniérés  polies  lui 
conferverent.Le  Roi  le  logea  au  Lou- 
vre, & lui  donnaquatorze  mille  écus 
de  penfion-  mais  il  n’étoit  pas  polîî- 
ble  de  le  loutenir  contre  un  enne- 
mi lî  puilTant  & fi  éloigné  , & il  fa- 
loit  que  la  Providence  s’en  mêlât  vi- 
fiblement.  Tamerlan  Roi  des  Tarta- 
res,  fut  l’inftrument  dont  elle  fe  fer- 
vit  pour  cela.  Ce  Conquérant  par 
des  raifons  qui  ne  font  point  de  nô- 
tre Hiftoire , & peut-être  par  la  feu*, 
le  raifoit  du  plus  fort,  entra  dans 
le  pais  des  T urcs  à la  tête  d’une  ar- 
mée fi  prodigieufe , qu’on  a peine  à 
en  croire  les  Auteurs  même  contem- 
porains, défit  Bajazet,  le.  prit  pri— 
fonnier  & vengea  hautement  les 
Princes  6c  les  Rois  qu’il  avoir  trai- 
tés avec  tant  de  cruauté.  Il  lui  fie 
percer  les  narines  & y fit  pafler  un 
anneau  & le  fit  enfermer  dans  une 
cage  de  fer.  Il  fit  plus , & fe  piquant 
de  générofité,  il  récablit  tous  les 
Souverains  que  Bajazet  avoir  dé- 
poiiillés , & manda  à l’Empereur  de 
Conftantinople  qu’il  pouvoir  reve- 
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nir  chez  lui , & quil  lui  feroit  ren-  — — • 
dre  toutes  les  Villes  de  Ton  Empire,  1400. 
dont  les  Turcs  s’étoient  emparés. 

Il  écrivit  en  même  temps  au  Roi  de 
France  comme  au  plus  grand  Prin- 
ce de  la  Chrétienté , & lui  offrit  fon 
alliance  qui  fut  acceptée.  Manuel 
partit  de  Paris  chargé  de  prefens , & 
accompagné  de  deux  cens  hommes 
d’armes  commandés  par  le  Sire  de 
Châteaumorant  Gentilhomme  Fran- 
çois , qui  avoit  fuivi  le  Maréchal  de 
Boucicaut  dans  fes  voyages  du  Le- 
vant. L’Empereur  arriva  heureufe- 
ment  à Conftantinople  , & profita  de 
la  générofîté  de  Tamerlan. 

En  ce  temp$-là  mourut  fans  enfans  F^'Je 
Mathieu  de  Caftelbon  Comte  de  Foix.  R(étrn 
Ifabelle  fa  fbeur  & fon  heritiere  avoit  * l8» 
époufé  Archambaut  de  Grailly , fre- 
re  de  ce  fameux  Jean  de  Grailly 
Captai  de  Buch , qui  en  1 3 64.  com- 
mandoit  l’armée  du  Roi  de  Navarre 
au  combat  de  Cocherel , & qui  mou- 
rut au  Temple  prifonnier  de  guerre 
en  1 377.  Archambaut  fe  mit  en  pof- 
fefïion  du  Comté  de  Foix;  mais  com- 
me la  Maifon  de  Grailly  avoit  ton- 
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r jours  été  fort  attachée  aux  Angloîs , 

1400.  le  j^0j  envoya  contre  lui  le  Conné- 
table de  Sancerre.  Il  fe  donna  dans 
les  montagnes  de  petits  combats, 
où  le  Connétable  n eut  pas  toujours 
l’avantage.  Il  falut  pourtant  qu’  Ar- 
chambaut  s’humiliât , la  partie  n’é- 
toit  pas  égale.  Il  vint  à Paris  avec 
Ifabelle  , que  les  Croniques  du  Pais 
de  Foix  appellent  la  Perle  du  mon- 
de , à caule  de  fa  beauté  8c  de  fa 
vertu.  Il  promit  detre  auffi  fidele  à 
la  France  que  fes  ancêtres  l’avoient 
été  à l’Angleterre, & protefta  qu’il 
ne  quittoit  le  fervice  de  fes  anciens 
Maîtres , que  parce  qu’ils  avoient 
fait  mourir  leur  Roi.  Ces  raifons  & 
les  prefens  qu’il  fit  fort  à propos,  lui 
firent  obtenir  tout  ce  qu’il  deman- 
doit.  Il  prêta  au  Roi  le  ferment  de 
fidelité  pour  le  Comté  de  Foix , le 
pais  de  Bearn  & fes  autres  terres  de 
Gafcogne;  & s’en  étant  retourné  chez 
lui , il  tint  parole  , & reprit  fur  les 
Anglois  le  Château  de  Bouteville , 
dont  ils  tiroient  tous  les  ans  plus  de 
cinquante  mille  écus  d’or  de  contri- 
bution. Il  prit  le  nom  & les  armes 
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de  Foix  , & eut  plufiers  enfans  ; en-  n 
tr’autres  Jean  , duquel  font  iiïus  les  1400. 
Rois  de  Navarre,  les  Vicomtes  de 
Narbonne  & de  Lautrec , & ce  fa- 
meux Gafton  de  Foix  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Ravenne  apres  l’a- 
voir gagnée.  Archambaut  eut  auffi 
un  fécond  fils  nommé  Gafton  , qui 
fît  la  branche  de  Candale  , & duquel 
eft  iftu  le  Duc  de  Foix  d’apréfent. 

Pendant  que  le  Roi  donnoit  le  I401* 
Comté  de  Foix  & foutenoit  l’Empi- 
re de  Conftantinople , il  étoit  plus 
malade  que  jamais.  Ses  accès  étoient 
plus  fréquens,  il  diminuoit  à vûë 
d’œil  ; & dans  fes  bons  intervales  fa 
tête  étoit  fi  foible , qu’il  n’ofoit  s’ap- 
pliquer à rien.il  étoit  obligéde  remet- 
tre toute  fon  autorité  entre  les  mains 
de  fes  Miniftres.  On  voit  dans  les 
Regiftres  du  Parlement  que  le  qua- 
torzième de  Mars  il  donne  pouvoir 
au  Chancelier  Arnaud  de  Corbie , 
de  tenir  Reejuefle  generale  , & en  icel- 
le donner  grâces  & remijfions  de  tons 
cas  , tant  criminels  & autres  quel- 
conques à toutes  maniérés  de  perfbnneç 
qu'il  lui  femblera  bon , &c.  On  ne 
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- parloit  au  Roi  que  de  dévorions  oti 
1 40 1 . de  plaifirs , & le  gouvernement  étoit 
entre  les  maint  du  plus  entreprenant. 
Le  Duc  de  Bourgogne  y avoit  eu  jul- 
qu’alors  la  principale  autorité , fon 
âge  & Ton  expérience  l’avoient  fou- 
tenu  contre  l’impetuofîté  du  Duc 
d’Orléans , qui  fe  voyant  Frere  du 
Roi  & plus  près  de  la  Couronne , 
foufroit  impatiemment  de  n’êtrepas 
le  Maître.  La  Reine  ifabeau  fe  dé- 
claroit  pour  lui  en  toutes  occafions  ; 

& le  Roi  gagné  par  les  catefTes  de 
la  Duchefïe  a Orléans , étoit  ordinai- 
rement pour  fon  Frere  contre  fon 
Oncle.  Cette  mefintelligence  étoit 
entretenue  par  les  femmes  qui 
avoient  beaucoup  de  pouvoir  fur  leurs 
maris  , & qui  étant  de  pais  & d’hu- 
/ meurs  differentes , n’avoient  garde 
de  s’accorder.  Valentine  Duchefïe 
ri’Orleans  étoit  Italienne  , & Mar.  . 
guerice  Duchellè  de  Bourgogne  étoit 
Flamande.  Chacune  pretendoit  gou- 
verner l’Etat  , & regardoit  l’autre 
avec  mépris.  L’Italienne  étoit  plus 
belle , & la  Flamande  plus  riche.  La 
Reine  n’aimoit  ni  l’une  ni  l’autre , 
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niais  elle  ménageoit  Valencine  à cau- 
fe  de  Ton  mari.  Lu  Duc  de  Berri  fans 
fe  déclarer  ouvertement  panchoit 
du  côté  du  Duc  de  Bourgogne,  qu’il 
rjeconnoilToit  de  bonne  roi  plus  ha- 
bile que  lui,  quoique  Ton  cadet. Il 
faifoit  pourtant  tous  Tes  efforts  pour 
les  reconcilier,  & les  faifoit  fouvenc 
manger  enfcmble  à fon  Hôtel  de 
Nefle,  où  dans  la  chaleur  du  vin 
ils  fe  touchoient  dans  la  main 
s’embrairoient  cordialement. 

L’Hôtel  de  Nefle  étoit  alors  la 
plus  belle  maifon  de  Paris.  Le  Roi 
Charles  V.  peu  de  tems  avant  fa 
mort  l’avoit  donnée  au  Duc  de  Ber- 
ri 3 & ce  Prince  naturellement  por-* 
té  à la  vie  douce  y faifoit  travail- 
ler continuellement.  Il  y avoit  joint 
le  College  de  faint  Denis  & le  jar- 
din des  Arbalétriers , & l’on  y trou- 
voit  des  Chapelles , des  galeries , une 
Bibliothèque  , un  Jeu  de  paume,  & 
de  grands  appartenons  fort  dorés.  Il 
avoit  aiiffi  fait  entourer  de  murailles 
tout  çe  qu’il  avoit  pu  avoir  de  terres 
le  long  de  la  riviere  pour  y faire  des 
jardijis , & c’étoit  fa  maifon  de  plai- 
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""  Tance  qu’on  appelloit  le  fejour  de' 
*4° 1 ’ Nelle  «S c qui  n’étoit fcparée  de  l’Hô- 
tel  que  par  un  pont  Wis.  La  plupart 
des  Grands  Seigneurs  avoient  leur 
Hôtel  dans  la  Ville  , & dans  les 
Fauxbourgs  quelque  jardins  qu’on 
appelloit  leur  féjour,  pendant  que  le 
t ^ 1 R°î  ctoit  logé  dans  la  grorte  tour 
cîf.ttc'c.àu  Louvre , & qu’on  étoit  obligé  de 
mettre  du  fil  d’archal  aux  fenêtres 
de  fa  chambre,  pour  empêcher  les 
pigeons  d’y  venir  faire  leur  ordures. 

La  réconciliation  desPrinces,fein- 
te , ou  véritable,  donna  le  moyen  au 
Duc  de  Bourgogne  d’aller  faire  un 
voyage  en  Flandre  pour  y marier  le 
Comte  de  Retel  Ton  fécond  fils  avec 
la  fille  du  Comte  de  faintPol.  Le  Duc 
d’Orléans  profita  de  Ton  abfence  , & 
le  fit  donner  par  le  Roi  un  pouvoir 
abfolu  de  gouverner  feul  pendant 
fa  maladie.  Il  fit  en  même  temps 
alliance  avec  le  Duo  de  Gueldre. 
Ce  Prince  Allemand  s’étoit  rendu 
célébré  par  la  hardielfe  qu’il  avoit 
eue  auttrefois  de  déclarer  la  guerre 
au  Roi.  Sa  valeur  le  rendoit  plus  con- 
lidérable  que  fa  puilfance  j 8c  fe. 
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voyant  recherché  par  un  ii  grand  1401. 
Prince,  il  fe  rendit  avec  joie  au 
Château  de  Couffy , & y tint  fur  les 
Fonts  de  Batême  un  des  enfans  du 
Duc  d’Orléans.  Il  ligna  enfuite  un 
Traité  avec  le  Roi  ^ par  lequel  il 
s'engageoit  de  luy  amener  toute  fois  Cra*  de 

, ° & 1 . . r J . S.Denis . 

& quantes  huit  cens  Lances  jourmes 
pour  le  fervir  contre  toutes  perfones 
vivantes , en  lui  payant  par  mois  Soi- 
xante écus  d'or  pour  chacun  Chevalier a 
Cr  trente  pour  chacun  Ecuyer . 

Le  Duc  d’Orléans  après  avoir  pris 
ces  précautions  & affermi  fon  auto- 
rité , fit  publier  une  impofition  gé- 
nérale fur  toutes  fortes  de  perfon- 
nes,  fans  en  excepter  les  Eccleüafti- 
ques.  On  murmura  beaucoup  , les 
Provinces  étoient  déjà  ruinées  par 
la  famine  & par  la  pefte.  Les  fai fons 
étoient  renverfées  depuis  deux  ans , 
les  rivières  débordoient  en  plein  été , 

& la  féchereffe  étoit  extrême  pen- 
dant l’hiver.  Il  n’y  avoit  plus  de 
rintemps , l’ordre  de  la  nature  fem- 
loit  être  interrompu  , & c’étoit  une 
dureté  fans  exemple  de  mettre  de 
nouveaux  impôts  fur  des  peuples  qui 
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— -■ . avoient  bien  de  la  peine  à trouver 
1401.de  quoi  vivre.  Les  Ecclefiaftiques 
furchargés  de  décimes  , refufoient 
abfolument  de  payer.  On  11e  dou- 
toit  point  que  le  Duc  de  Bourgogne 
ne  s’y  oppofat , moins  par  tendrefïe 
_ pour  le  peuple  que  par  haine  pour 
le  Duc  d’Orléans.  On  attendoit  avec 
impatience  Ton  retour  de  Flandre  ; 
mais  le  Duc  d’Orléans  fçachant  qu’il 
revenoit  à grandes  journées , n’ofa 
réfifter  en  face  à un  ennemi , que  le 
prétexte  du  bien  public  rendoit  le 
plus  fort , & fit  publier  la  fupprefïïon 
des  nouveaux  Edits.  Les  deux  Prin- 
ces n’en  furent  pas  mieux  enfemble. 
Le  Duc  de  Bourgogne  piqué  au  vif 
de  ce  qu’on  avoit  inféré  dans  l’E- 
dit qu’il  y avoit  confenti , déclara  en 
plein  Parlement  que  cela  étoit  faux , 
ôc  qu’on  lui  avoit  offert  cent  mille 
francs  pour  obtenir  fon  confente- 
ment.  Il  envoya  aufli  au  Parlement , 
à la  Chambre  des  Comptes  & à la 
Hep/he,  Ville  des  lettres , dans  lefquelles  il 
dn  Pari,  faifoit  la  même  déclaration.  Laquel- 
le chofe  , dit-il , entant  comme  touche 
çe  que  dit  ejl  nous  avoir  été  c»nfcn~ 

tans  , 
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tans , eft  bourde  ; & ceux  qui  a'wji t 

l'ont  femé  , ont  dit  femé  puret  140 1. 
bourdes.  i ' 

Le  Confeil  du  Roi  & les  grands 
Seigneurs  étoienc  partagés.  Le  Duc 
de  Bourgogne  avoit  de  plus  grandes 
terres , & paroilfoit  le  plus  puilTant  ; 
mais  le  Duc  d’Orléans  avoit  le  plus 
d’argent , & donnoit  des  penfions  ré- 
glé  es  à fix  cens  Gentilhommes.  O11 
aflembloit  des  troupes  de  toutes 
parts.  Le  Duc  d’Orléans  faifoit  ve- 
nir le  Duc  de  Gueldres  avec  huit 
cens  hommes  d’armes.  Les  Bourgui- 
gnons étoient  en  grand  nombre  au- 
tour de  Paris  , & les  efprits  irrités 
Le  difpofoient  à une  rupture  ouver- 
te , lorfque  le  Roi  revint  en  fan  té, 

6c  apprit  avec  douleur  ce  qui  s’étoic 
palTe.  Il  fit  aufli-tôt  aflembler  fon 
Confeil,  & n’y  fit  point  appeller  le 
Duc  d’Orléans  ni  le  Duc  de  Bour- 
gogne , voulant  que  la  liberté  des 
lufïrages  y fût  entière.  Il  dit  que  11e 

f>ouvant  gouverner  fon  Etat  pendant 
es  accès  de  fon  mal , il  s’en  vou- 
loir repofer  fur  Le  Duc  d’Orléans 
ou  fur  le  Duc  de  Bourgogne , & 
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1 qu’il  priok  la  Compagnie  de  juger 
1401.  lequel  des  deux  en  étoit  le  plus  ca- 
pable. La  fagelTe  de  l’Oncle  fut  pré- 
férée à la  turbulence  du  neveu  , & 
prefque  tous  opinèrent  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  contre 
fon  inclination  Te  conforma  à l’avis 
commun , & donna  au  Duc  de  Bour- 
gogne la  direction  des  affaires  pen- 
dant qu’il  feroit  malade.  On  lui  en 
expédia  des  Lettres  Patentes , qui  fu- 
rent enregiftrées  dans  le  Greffe  du 
Parlement.  Il  vaqua  alors  une  pla- 
ce de  Confeiller  à la  Grand’Cham- 
bre.  Arnaud  de  Corbie  qui  étoit  en- 
core Chancelier  de  France,  &Jean 
de  Poupaincourt  premier  Préfident, 
préfenterent  pluneurs  bons  fujets  , 

& le  Roi  en  choifit  deux , dont  il  ren- 
voya le  choix  au  Parlement  par  fes 
Lettres  Patentes , contenant  que  la 
n .»  Cour  ejleuft  le  plus  capable  des  deux 
du  Pari-  àejfufdits  * fans  e/lire  autre. 

Les  chofes  étoient  afTez  bien  ré- 
glées , mais  le  Roi  retomba  malade 
au  mois  de  Juillet  pour  avoir  voulu 
combatre  à un  Tournoi , où  il  s’é- 
chauffa extrêmement  t de  le  Duc 
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d’Orléans  appuyé  de  la  Reine , re- 
commença  fes  pratiques  contre  le  1401. 
Duc  de  Bourgogne,  & rallembla fes 
amis.  Le  Duc  de  Bourbon  toujours 
fage , ami  commun  & médiateur  les 
accommoda , à condition  que  ni  l’un 
ni  l’autre  n’entreroit  au  Confeil  jufl 
qu’à  ce  que  le  Roi  fût  guéri.  Ils  exé- 
cutèrent l’accord,  & fe  trouvèrent 
contens  de  ne  fe  mêler  de  rien , pour- 
vû  que  tout  fût  égal  entr’eux.  Le 
Duc  de  Bourgogne  fit  un  voyage  à 
Nantes  pour  y voir  les  enfans  du 
Duc  de  Bretagne , dont  il  étoit  tu- 
teur, & qu’il  ramena  à Paris,  & le 
Duc  d’Orléans  s’en  alla  à fon  pays 
de  Luxembourg.  Il  étoit  trop  vif 
pour  y demeurer  les  bras  croilés  : la 
dépo(îtion&  la  mort  du  Roi  Richard 
fon  neveu  , lui  revint  à l’efprit.  Il 
voulut  le  venger  au  moins  de  paro* 
les  , & envoya  défier  le  Roi  d’An- 
gleterre à un  combat  de  -cent  contre 
cent.  Le  cartel  étoit  fort  injurieux  , 
fk  la  réponfe  ne  le  fut  pas  moins  j 
ils  fe  reprochèrent  réciproquement 
toutes  fortes  de  crimes,  firent  beau- 
coup de  bruit, & ne  fe  battirent  point. 
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Le  Connétable  de  Sancerre  mou- 

14-oz.  rut  en  ce  temps-là.  Il  étoit  de  la 
Maifon  de  Champagne , & demanda 
en  mourant  pour  toute  grâce  d’être 
enterré  à faint  Denis , ce  que  le  Roi 
lui  accorda  à la  priere  du  Duc  d’Or- 
leans  Ton  ami.  Il  avoir  été  frere  d’ar- 
mes de  Bertrand  du  Guefclin , vivant 
dans  les  memes  maximes  de  mode- 
ftie  & de  définterefTement;  mais  com- 
me fa  naillance  étoit  plus  illuftre  , 
fes  maniérés  étoient  plus  polies.  Le 
Roi  donna  l’épée  de  Connétable  au 
Sire  d’Albret  Ton  coufin  germain  , 
fils  de  Marguerite  de  Bourbon,  feeur 
de  Jeanne  femme  du  Roi  Charles  W 
Il  n’avoit  ni  l’âge  ni  l’expérience  né- 
ceiraire , ni  meme  l’exterieur , qui 
n’efl:  pas  indiffèrent  dans  les  grandes 
places , mais  il  avoir  des  amis  à la 
Çour.  Il  prêta  le  ferment  de  fidelité, 
& reçut  l’épée  des  mains  du  Roi:  les 
Ducs  d’Orfèans , de  Berri , de  Bour- 
gogne & de  Bourbon  , la  lui  mirent 
au  côté  pour  lui  faire  plus  d’honneur. 
Le  Chancelier  Arnaud  de  Corbie  lui 


Maiftrt  des  Arbalétriers  , Amiral , 


^ fit  expedier  fes  Lettres,  qui  portoienc 
^ A pour  luy  obéir  par  les  Marefcbaux  > 
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tous  Juflicurs,  Officiers,  ou  leurs  Lieu - m 
tenans  J é c.  Ce  qui  montre  que  les  ï4olr 
Connétables  commandoient  égale- 
ment lur  la  terre  & fur  la  mtr,  en 
paix  & en  guerre.  La  Reine  accou- 
cha quelques  jours  après  d’un  gar- 
çon , le  Connêrable  fut  fon  parain, 

& Jeanne  de  Luxembourg,  que  fa 
pietc  rendoit  illuftre,  fut  fa  marai- 
ne.  C’étoit  le  cinquième  fils  du  Roi, 

& il  fut  fon  fuccelfeur  fous  le  nom 
de  Charles  VIL 

Cependant  le  Roi  à qui  fon  der- 
nier accès  n’avoit  duré  que  trois  fe- 
maines  , en  alla  rendre  grâces  à Dieu 
dans  I’Eglife  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris. Il  y parut  en  habit  Royal  traî- 
nant à terre  & femé  de  fleurs  de  lis 
d’or.  Le  peuple  aimoit  à le  voir  avec 
ces  habillemens  majeftueux  , qui  le 
faifoient  remarquer  entre  les  Cour- 
tifans,  quoique  (a  taille  & fa  bonne 
mine  le  diftinguaiïent  alfez.il  arrêta 
le  mariage  du  Dauphin  fon  fils  aîné 
avec  la  fille  du  Comte  de  Nevers, 
petite  fille  du  Duc  de  Bourgogne. 

On  en  figna  les  articles  jufqua  ce 
que  l’affaire  pût  être  confommée.  Le 

M nj 
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- Duc  de  Bourgogne  en  témoigna  tille 
1 4 o z • j0*e  extraordinaire,  & fit  des  prefens 
à toute  la  Cour. 

Jean  de  Poupaincourt  premier 
Prefident  du  Parlement  venoit  de 
mourir.  Le  Roi  donna  fa  Charge  à 
Henri  de  Marie  troifiéme  Prefident» 
mais  Pierre  Bofchet  fécond  Prefident 
prenant  droit  par  fon  ancienneté,  s’y 
oppofa;&  le  Chancelier  fut  obligé 
de  prendre  les  voix  de  la  Compa- 
gnie. Elles  furent  favorables  à de 
Marie , qu’on  jugea  le  plus  propre  à 
un  emploi  fi  laborieux,  & il  fut  iii- 
ftalé  du  confentement  de  tout  le 
• monde. 

Le  Roi  acheta  en  ce  temps- là  de 
Louis  de  Poitiers  les  Comtés  de  Va- 
lentinois  & Diois  cent  mille  cou- 
ronnes d’or,  à condition  qu’en  ren- 
dant la  même  fomme , Louis  y pou- 
roit  rentrer , s’il  avoit  des  enfans  mâ- 
Meji.hift.les>  Le  Maréchal  de  Boucicaut  Gou- 
de  Cj>».  Verneur  de  Dauphiné  fit  le  marché, 
& eut  le  pouvoir  de  lever  cette  fom- 
me fur  les  peuples  de  fon  Gouver- 
nement , fous  pretexte  que  cette  ae- 
quiûtion  les  délivroit  d’uavoifin  fort 
incommodç. 
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La  fanté  du  Roi  ne  fut  pas  de  Ion-  * 
gue durée,  il  s’apperçut  bien-tôt  que  I40Z» 
Lon  mal  alloit  revenir;  & fe  crai- 
gnant lui-même , il  fit  expedier  des 
Lettres  Patentes,  par  lesquelles  il 
donnoit  pouvoir  à la  Reine  de  s’op-  negifi.Jn 
pofer  à tous  les  dons  & aliénations  ?arlcm' 
quil  pouroit  faire  à l’avenir.  S011 
mal  troubla  tous  les  divertiflèmens. 

Deux  hommes  de  Dijon  offrirent  de 
le  guérir,  pourvu  qu’on  voulût  faire 
tout  ce  qu’ils  voudroient.  ils  firent  „ 
clever  dans  une  forêt  un  grand  cercle 
de  fer  pofé  fur  douze  colones,  & 
mirent  à l’entour  douze  chaînes  de 
fer.  Ils  demandèrent  enfuite  que 
douze  perfonnes  entrafïènt  dans  le 
cercle,  & fouffriflent  qu’on  les  at- 
tachât à ces  chaînes.  U s’en  prefenta 
onze  de  bonne  volonté  ; & comme 
le  douzième  manquoit , le  Bailli  de 
Dijon  homme  fenfé  & refolu,  s’offrit 
de  bonne  grâce  en  jurant  de  faire 
mourir  les  forciers  , fi  le  Roi  ne 
s’en  portoit  pas  mieux.  Ils  firent  alors 
toutes  leurs  conjurations , qui  durè- 
rent plufieurs  femaines , mais  fort 
inutilement.  Le  Bailli  fortit  du  cer- 
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cle  en  fort  bonne  fanté  , & fit  pren- 
dre les  deux  prétendus  iorciers,  qui 
furent  brûlés  l’un  après  l’autre. 

Il  y avoit  déjà  quelques  années 
que  les  Génois  s’étoient  donnés  à la 
France.  Leur  Doge  s’écoit  démis  pu- 
bliquement de  fa  dignité,  & en  avoit 
remis  les  marques  extérieures  entre 
les  mains  des  Commiflaires  du  Roi; 
mais  dans  le  fonds  il  avoit  confervé 
toute  l’autorité  & gouvernoit  à l’or- 
dinaire. Le  Comte  de  Saint  Pol  en 
avoit  été  nommé  Gouverneur  feule- 
ment pour  la  forme,  &c  n’y  avoit 
point  été  i mais  comme  les  defordres 
augmentoient  dans  la  Ville , & que 
chacun  y vouloit  être  le  maître , le 
Roi  fut  obligé  d’y  envoyer  le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  avec  des  trou- 
pes. Il  eut  beaucoup  de  peine  à y 
rétablir  la  tranquilité  publique  , il 
falué  pendre , profcrire  & banir.  Il 
reconcilia  les  Guelfes  & les  Gibelins, 
en  abolillant  juf^u’àcesnoms  odieux 
de  faétion,  & défendant  de  s’apeller 
ainfi  fous  peine  d’avoir  le  poin  coupé. 
Il  fit  abattre  les  tours  que  des  parti- 
culiers avoient  élevées  aux  coins  des 
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tués  pour  fe  faire  la  guerre  de  fa-  ' 
mille  à famille.  Toutes  les  armes  I4°3* 
des  Bourgeois  furent  portées  dans  les 
Arfenaux;  & pour  derniere  fureté, 
il  fit  bâtir  une  Citadelle,  & fit  prê- 
ter ferment  de  Fidelité  à la  Noblefle 
8c  au  peuple , à condition  qu’ils  ne 
feroient  point  chargés  de  nouveaux 
impôts.  Mais  comme  ce  peuple  im- 
patient & accoutumé  à la  liberté  Ré- 
publiquaine  avoir  befoin  d’occupa- 
tion , le  Maréchal  fit  équiper  une 
flotte  confiderable,  compofée  de  vaifi. 
féaux  de  guerre  & de  bâtimens  de 
charge,  & fit  voile  vers  l’Ifle  de  Chy- 
pre. Le  Gouverneur  de  Famagoune 
s’en  étoit  fait  tyran  pendant  les  trou- 
bles de  fa  République  : e’étoit  un- 
Noble  Génois  peu  en  état  de  fe  dé- 
fendre contre  une  armée  de  dix  mil- 
le hommes.  Le  Maréchal  rentra  dans- 
la  Ville  , 8c  la  vendit  cent  mille  du- 
cats au  Roi  de  Chypre  , jugeant  pru- 
demment qu’il  lui  feroit  difficile  de 
la  garder  , 8c  qu’elle  couteroit  aux. 
Génois  plus  qu’elle  ne  leur  vaudroic. 

Il  paffia  en  fuite  en  Syrie  , 8c  gagna  • 
une  bataille  contre  les  Sarafins  y SC 
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n’ayant  pas  allés  Je  troupes  pous  y 
établir  un  polie,  il  le  rembarqua  pour 
revenir  à Gènes.  Sa  bonne  fortune* 
ou  pour  mieux  dire  fon  malheur , le 
fit  tomber  fur  une  flotte  de  Mar-, 
çhands  Vénitiens  qu’il  pilla  fans  ré- 
fiftance  : mais  comme  il  revenoit  vic- 
torieux & riche,  l’armée  navale  de 
Venile  plus  forte  que  la  fienne , le 
furprit  & le  défit  entièrement.  L’a- 
nimofité  des  deux  Nations  parut  en 
cette  occafior».  Les  vainqueurs  ne 
firent  point  de  quartier  ; Bouci- 
caut  après  s’être  battu  en  dëféfperé  , 
fut  réduit  à fe  fauver  dans  un  efquif» 
Il  arriva  à Gènes , oit  il  trouva  tout 
tranquille.  Sa  femme  Antoinette 
Comtelfe  de  Beaufort  & Vicomtefîe 
de  Turenne,  favoit  ménager  égale- 
ment le  peuple  & la  Noblelfe.  Elle 
étoit  fille  unique  de  ce  fameux  Rai- 
mond de  Beaufort  Vicomte  de  Tu- 
renne, qui  avoit  long-temps  fait  la 
guerre  au  Pape  Clément  VII.  heri- 
tiere  du  bien  & du  courage  de  fort 
pere. 

Le  Maréchal  de  Boucicaut  en  ar- 
rivant à Gènes , apprit  que  Jean 
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Galeas  Duc  de  Milan  venoit  de  mou-  " 

rir.  Son  pere  Galeas  Vifconti  s’étoit 
fait  Seigneur  de  Milan  , & s’y  étoit 
maintenu  par  fon  habileté.  Il  avoir 
époufé  en  1 3 3 o.  Ifabelle  fille  du  Roi 
Jean , qui  dans  le  befoin  d’argent  lui 
vendit  bien  cher  une  alliance  fi  ho- 
norable. Il  avoir  en  mourant  parta- 
gé fon  nouvel  Etat  entre  Ton  frere 
Barnabé  & Ton  fils  Jean  Galeas  ; mais 
le  fils  plus  ambitieux  & plus  habi- 
le , fe  rendit  bien-tôt  le  maître.  Il 
fit  arrêter  fon  Oncle  dans  une  Egli— 
fe , où  il  le  rendit  fous  prétexte  de 
dévotion  , & le  fit  mettre  en  prifon  , 
où  il  mourut.  Le  bruit  courut  qu’il 
s etoit  fervi  de  manières  fort  prom- 
ptes. Il  s’empara  dans  la  fuite  de 
Bologne  & de  la  meilleure  partie  de 
la  Lombardie  , ayant  toujours  fur 
pied  beaucoup  de  troupes  étrangères 
qui  le  faifoient  craindre  également 
de  fes  fujets  & defes  voifins.  Il  avoit 
marié  fa  fille  Valentine  au  Duc  d’Or- 
ieans,  & s’étoit  alluré  par  là  mi£ 
puilfante  protection.  Le  bon  ordre 
qu’il  établit  dans  fes  Etats  , lui  don- 
na le  moyen  & la  hardidTe  d’acca- 

M vj 


I 


x76  histoire 

bler  Tes  fujets  d’impôts.  On  vole  avet 

*>4°  3*  impunité , difoit-il  fouvent , dans  toux 

tAilïi/'  ^es  R°yaumes  de  l'Europe  y il  ny  a. 
qu'en  Lombardie  où  une  fille  peut  por- 
ter fon  argent  à la  main  fans  rien  crain- 
dre , mejme  dans  les  grands  chemins „ 
Je  fuis  le  feul  voleur  de  mon  pays * 
Il  étoit  magnifique  en  tout  : Tes  bâ- 
timens  fuperbes , témoin  la  Char- 
treufe  de  Pavie , où  il  choifit  fa  fé- 
pulture  , fes  maifons  de  campagne 
délicieufes  le  jeu  , la  challe  , lai 
bonne  ehere  , tout  s’y  trouvoit  en 
abondance , & fa  Cour  étoit  aufîï 
nombreufe  & plus  galante  que  celle 
des  Rois.  Il  favoriioit  les  gens  de 
lettres , leur  donnoit  des  penfions 
& il  attira  à Pavie  Emmanuel  Chri- 
folore  , qui  fit  revivre  la  Langub 
Grecque  prefque  oubliée  dans  l’Oc- 
cident. Il  avoit  un  grand  extérieur 
de  Religion  mais  peu  fcrupuleux 
quand  la  Politique  lui  confeilloit  de 
faire  des  alliances  avec  les  Infidelles^ 
On  l’accufa  d’avoir  donné  à Bajazet 
des  avis  fecrets  qui  lui  firent  gagner 
la  bataille  de  Nicopoli.  Il  mourut  au 
milieu  de  fa  plus  grande  proipérité 
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après  avoir  fait  ériger  le  Milanez  en 
Duché  j &c  malgré  fon  bonheur  appa- 
rent, vécut  toujours  malheureux  par 
la  peur  continuelle  d’être  empoifon- 
né.  Il  ne  mangeoit  jamais  en  public , 
& faifoit  faire  devant  lui  l’eflai  de 
toutes  fes  viandes  long-temps  avant 
que  de  fe  mettre  à table.  Sa  défiance 
étoit  fondée  , il  jugeoit  des  autres  par 
lui-même.  La  mort  de  Jean  Galeas 
rendit  la  liberté  à tous  fes  voifins, 
Bologne  ôc  quelques  autres  Villes  fe 
révoltèrent , & fon  fils  ne  put  con- 
ferver  que  la  moindre  partie  de  Con> 
Etat. 

Si  la  mort  de  Galeas.apporta  quel, 
que  changement  aux  affaires  d’Italie, 
la  mort  du  Duc  de  Bourgogne  chan- 
gea entièrement  de  face  celles  de 
France.  Ce  Prince  y avoir  prefque 
toujours  fait  le  premier  perfonnage: 
fa  valeur  à la  Bataille  de  Poitiers , 
où  à l’âge  de  quatorze  ans  il  mérita 
le  nom  de  Hardi , avoir  forcé  le  Roi 
Jean  fon  pcre  à lui  donner  le  Duché 
de  Bourgogne  contre  toutes  les  régies- 
de  Politique.  Le  Roi  Charles  V.  fort 
frere  oubliant  fa  fàgefle  ordinaire 
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* lui  avoir  fait  époufer  l’héritiere  de 
'*4°4*  Flandre  , qui  le  rendit  au(ïï  puifianc 
que  les  Rois.  Son  ambition  égaloic 
ion  pouvoir , & la  capacité  répon- 
doit  a l’un  & à l’autre  : ainfi  dans  la 
minorité  & pendant  les  maladies 
du  Roi  Ton  neveu , il  avoit  prefque 
toujours  tenu  les  rênes  du  gouverne- 
ment malgré  le  Duc  d’Orléans , que 
Ion  naturel  boitillant , la  qualité  de 
Frere  unique  du  Roi , & l’amitié  de 
la  Reine , fembloient  devoir  mettre 
au  delfiis  de  fes  Compétiteurs.  Il 
mourut  à Hall  en  Hainaut  dans  l’hô- 
tel lerie  du  grand  Cerf  le  vingt-fep- 
tiéme  d’ Avril , dans  le  temps  qu’il  al- 
loit  prendre  polfeflîon  du  Duché  de 
Brabant  au  nom  de  fon  fécond  fils  , 
du  confentement  de  la  Duchefe 
Doiiairiere , à qui  il  failoit  de  grof- 
fes  penfîons.  Il  exhorta  fes  enfans  en 
mourant  à être  fidèles  au  Roi  leur 
fouverain  Seigneur,  & à fonger  tou- 
jours aux  intérêts  & à la  gloire  de 
la  Maifon  de  France.  Il  ordonna  par 
fon  tefiament  qu’on  portât  fon  corps 
aux  Chartreux  de  Dijon  qu’il  avoir 
fondés  , & qu’on  l’y  enterrât  enhabic 
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de  Religieux  : dévotion  alfez  ordi-  ' 
naire  aux  grands  Seigneurs  de  ce  *4°4* 
tems-là,  qui  avec  un  pareil  pafle- 
port  fe  croyoient  prefque  en  fure- 
té de  leur  iàlut.  Son  cœur  fut  mis 
à faint  Denis  dans  le  tombeau  du 
Roi  fon  pere.  A peine  fe  trouva-t’il 
dans  fes  coffres  de  quoi  faire  la  dé- 
penfe  du  voyage.  Ses  créanciers 
quil  n’avoit  jamais  voulu  payer  pen- 
dant fa  vie  , firent  faifir  & vendre 
fes  meubles  à la  rigueur  j & la  Du- 
chefTe  fa  veuve  pour  fe  délivrer  de 
leur  importunité , décrocha  fa  cein- 
ture avec  fes  clefs  & fa  bourfe , & 
les  mit  fur  fon  cercueil  j ce  qui  fe 
pratiquoit  alors  par  les  veuves , lorf- 
qu’elles  renonçoient  à la  communau- 
té. Jean  Gerfon  fut  fon  Aumônier 
à deux  cens  livres  de  gages.  Il  fut 
depuis  Chancelier  de  l’Univerfité  de  t 
Paris , & plufieurs  lui  ont  attribué 
le  Livre  de  limitation  de  Jefus- 
Chrift.  Gui  Sire  de  laTremoille  fut 
fon  principal  favori.  Il  laiffa  trois  fils 
& trois  filles.  Jean  l’aîné  eut  le  Du- 
ché & le  Comté  de  Bourgogne  , la 
Flandre  & l’Artois.  Antoine  eut  le 
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— Duché  de  Erabant  &de  Limbourg^ 
,4°4*avec  le  titre  de  Duc  de  Lothier.  Et 
Philippe  eut  les  Comtés  de  Nevers* 
& de  Rethel.  L'aînée  de  fes  filles 
époufa  un  Duc  de  Bavie-re  petit-fils- 
de  l’Empereur  Louis , la  fécondé  fut- 
mariée  à Amé  VIII.  Duc  de  Savoye  * 
& la  troifiéme  à Léopold  Duc  d’Au- 
triche. 

Le  Duc  de  Berri  tomba  malade 
dans  fa  maifonde  Vinceltre  près  de 
Paris , en  même  temps  & du  même 
mal  que  fbn  frere.  Les  Médecins- 
n’y  connoilToient  rien  Sc  ne  le  pou- 
voient  foulager.  Il  eut  recours  au» 
vœux.  Il  envoya  à Notre-Dame  une 
Croix  d’or  garnie  de  pierreries , 6c 
demanda  des  prières  publiques.  L’E- 
vêque les  ordonna  par  refpeéfc  pour 
fa  naiirance , mais  les  Eglifes  furent 
peu  fréquentées.  On  Paccufoit  des-^ 
malheurs  publics ,.  6c  fafoiblelfe  étoit 
auffi  odieule  que  la  malice  des  au- 
tres. Son  mat  augmentant  , la  peur 
des  Jugemens  de  Dieu  le  faifit.  Il 
rentra  en  lui-même,  & fèntit  le  re- 
mors d’avoir  tourmenté  fes  vaflaux». 
il  fit  ôter  dans  le  Berti  une  taille 
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de  vingt  mille  francs  , & donna  juf-  * 
qu’à  ce  qu’il  fut  guéri  toutes  les  1404. 
marques  d’une  fincere  pénitence. 

Le  nouveau  Duc  de  Bourgogne 
apres  avoir  pris  pofleffion  des  Etats 
de  fon  pere  , revint  à la  Cour  pren- 
dre fa  plaçe  dans  le  Confeil.  Il  n’a- 
v voit  pas  moins  d’ambirion  que  fon 
pere  , & la  chaleur  de  l’âge  ( il  étoit 
dans  fa  trente-troiiïéme  année  ) lui 
perfuadoit  qu’il  lui  devoit  lucceaer 
en  tout*  mais  il  trouva  à fon  che- 
min le  Duc  d’Orléans , qui  appuyé 
de  la  Reine  fe  faifit  d’abord  de  tou- 
te l’autorité , fans  ménager  le  Duc 
de  Bourgogne  qu’il  regardoit  com- 
me un  jeune  homme , quoiqu’ils  fufl 
fent  à peu  près  de  même  âge  , & fur 
lequel  il  croyoit  avoir  les  mêmes 
avantages  que  le  pere  avoit  eus  fur 
lui.  On  vit  paroître  en  même  tems 
des  Lettres-  ae  Benoift  XIII.  qui  dé- 
fendoient  au  Duc  de  Bourgogne  de 
fe  mêler  du  gouvernement  ae  l’Etar» 
Eftant  jufic  y etifoit  Benoift , fans  fa- 
voir  s’il  avoit  autorité  de  le  dire  , 
que  ledit  Duc  d’ Orléans  Frere  dit 
Roi , eufl  ladite  adrràmftration  & ledit 
gouvernement  faifiblc . 
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On  ne  laiffa  pas  d’achever  le  ma- 
riage de  Louis  Dauphin  & Duc  de 
Guienne  avec  Marguerite  fille  du 
Duc  de  Bourgogne.  11  n’avoit  pas  en- 
core neuf  ans.  La  Cérémonie  s’en 
fit  le  trente-uniéme  d’Août  à l’Hô- 
de  faint  Pol  en  préfence  du  Roi  * 
qui  étant  revenu  dans  Ion  bon  fens 
voulut  tenir  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  à fon  coufîn  de  Bourgogne  , 
quoiqu’il  crût  prefque  en  toutes  cho- 
ies Ion  Frere  d’Orléans.  La  Prin- 
celTe  Marguerite  eut  pour  fa  dot  les 
Châteaux  de  Ifles  & de  Villemort 
çn  Champagne  , qui  valoient  trois 
mille  livres  de  rente , & deux  cens 
mille  francs  d’argent  comptant.  Il 
fit  aulïï  les  fiançailles  de  fa  fille  Mi- 
chelle avec  Philippe  fils  aîné  du  Duc 
de  Bourgogne , & lui  donna  fix-vint 
mille  francs  en  mariage , à prendre 
en  trois  ans  fur  les  Aides  d’Amiens , 
à condition  d'en  employer  quatre- 
vingt  mille  francs  en  héritages.  Les 
deux  Princefles  furent  mifes  auprès 
de  la  Reine  jufqu’à  ce  que  leurs  ma- 
ris eulfenc  l’âge  convenable. 
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Le  Duc  de  Bourgogne  fier  de  cet- 
te  double  alliance  , tenoit  tête  dans  I4°4* 
le  Confeil  au  Duc  d’Orléans.  D’ail- 
leurs le  mauvais  gouvernement  met- 
toit  ‘dans  Ton  parti  tous  les  bien  in- 
tentionnés. On  fe  plaignoit  que 
n’ayant  point  à foutenir  de  guerre 
étrangère  , au  lieu  de  diminuer  les 
impôts,  on  les  augmentoit  tous  les 
jours.  Les  courfes  des  Anglois  en 
Picardie  6c  en  Guienne , n’étoient 
point  réprimées,  & ne  fervoient 
que  de  prétexte  pour  charger  le  Peu- 
ple. Il  le  donna  en  Guienne  un  com- 
bat célébré  entre  fept  François  & 
fept  Anglois.  Les  François  étoient 
Barbazan  , Tenneguy  du  Châtel , 
Bataille , Yillers  , du  Querois  , le 
Sire  de  Champagne , & Clignet  de 
Brebant,  qui  tut  fait  Amiral  l’an- 
née fuivante  fur  la  démiflion  de  Re- 
naud de  Trie.  Ils  battirent  les  An- 
glois ; & comme  ils  étoient  tous  fept 
aux  gages  du  Duc  d’Orléans , il  leur 
fit  rendre  des  honneurs  nouveaux, 

& voulut  qu’ils  entraient  à Paris 
vêtus  de  fatin  blanc. 

La  derniere  taille  generale  avoit 
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produit  huit  cens  mille  écus  d’or* 
,4°4*  Tous  le  monde  avoit  payé,  & les 
feuls  Secrétaires  du  Roi  en  avoient 
été  exempts.  La  Reine  fuivant  le 
bruit  commun  en  avoit  envoyé  une 
partie  en  Allemagne.  Ceux  de  Metz 
fe  va'. noient  d’avoir  détrourté  fix 
mulets  charges  d’argent , & perfon- 
ne  ne  les  avoit  reclamez.  Chacun 
fongeoit  à profiter  de  la  foibleffie  du 
gouvernement.  Le  Roi  de  Navarre 
raifoit  revivre  Tes  vieilles  prétentions 
fur  les  Comtés  d’Evreux  & de  Cham- 
pagne , & obligea  enfin  le  Roi  à lui 
donner  douze  mille  livres  de  renté 
en  fonds  de  terre,  qui  furent  érigées 
en  Duché  fous  le  titre  de  Nemours. 
Moyennant  cela  , il  renonça  à tou-  • 
tes  fes'pretentions  fur  Evreux,Avran- 
ches  , Ponteau-de-Mer  , Beaumont- 
le  -Roger , Valogne , Mortaing , &c. 
Le  Duc  d’Orléans  de  fon  côté  ache- 
toit  tous  les  jours  des  Terres , & bâ- 
tilfoit  des  Châteaux  à Pierrefons  & 
à la  Ferté-Milon , pendant  que  les 
Officiers  de  la  Mailon  du  Roi  n’é^. 
toient  point  payés , & que  les  En- 
fans  de  France  manquoient  du  né- 
ce  flaire. 
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Les  choies  en  écoient  là  lorfque  *4°4» 
le  Duc  d’Orléans  fie  affembler  le 
Çonfeil  donc  il  étoic  le  Chef.,  & pro- 
pofa  d’impofer  une  nouvelle  caille 
£bus  prétexce  de  repouller  les  An- 

Î;lois.  Il  ccoic  le  Maître , il  propofoir, 
a Reine  étoic  coujours  de  Ion  avis , 

& le  Roi  fignoit  aveuglément.  On 
commençoit  à opiner  du  bonet  lors- 
que le  Duc  de  Bourgogne  s’y  oppofa 
courageufemenc , & protefta  qu’il  ne 
foufliiroit  point  de  nouvelles  impo- 
rtions qu’on  n’eût  rendu  compte  de 
l’emploi  des  deniers.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne jeune  Prince  porté  à la  vertu, 
dit , que  quoi  qu’on  lui  dût  encore 
cent  mille  écus  pour  le  refie  du  ma- 
riage de  fa  femme,  il  vouloit  bien 
attendre  en  faveur  du  Peuple  que  les 
finances  fuflent  en  meilleur  état,  &ç 
offrit  fa  Perfonne  & fes  Troupes  con- 
tre les  Ennemis;  mais  ces  deux  Prin- 
ces furent  feuls  de  leur  avis.  Tous 
!.es  autres  Miniftres  ou  gagnes,  ou 
Intimidés  opinèrent  à la  nouvelle 
taxe,  & des  le  lendemain  on  la  fiç 
publier  par-tout.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne & le  Duc  de  Bretagne  prgtc-. 
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lièrent  en  vain  en  faveur  du  Peuple; 

I404.  iis  n’étoientpas  les  plus  forts , ils  fe 
retirèrent  chez  eux  en  attendant  une 
conjoncture  plus  favorable. 

Cependant  le  mal  du  Roi  conti- 
nuoit  toujours  avec  la  même  vio- 
lence , il  n’étoit  jamais  un  mois  de 
fuite  en  bonne  fanté  j & dans  ce 
temps-là  même  la  foiblerte  de  fa  tête 
l’empêchant  de  s’appliquer , la  Rei- 
ne  & le  Duc  d’Orléans  lui  faifoient 
faire  tout  ce  qu’il  leur  plaifoit , ôc 
fe  fervoient  de  fon  nom  pour  cou- 
vrir leurs  injuftices.  On  recommen- 
çoit  de  temps  en  temps  les  Prières 
generales  dans  toutes  les  Eglifes  de 
France  ; & le  Peuple  connoilfant  la 
bonté  naturelle  du  Prince , ne  fe  hù 
foit  point  de  prier  pour  le  retour  de 
fa  fanté,  imputant  la  mifere  publique 
à ceux  qui  gouvernoient  fous  I011' 
nom.  Le  Duc  d’Orléans  avoir  la  meil- 
leure part  aux  imprécations  ; c’eft 
ce  qui  l’obligea  à défendre  de  por- 
ter des  épées , & même  des  couteaux 
plus  grands  que  ceux  dont  on  fe  fert 
à table,  de  peur  que  des  paroles  on 
ne  paÛac  aux  effets.  Il  fongeoic  aufll 
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aux  alliances  étrangeres,&  fît  venir  le „ 

Duc  de  Gueldres  pour  le  marier  avec 
la  fille  du  Comte  de  Hainaut  fa  cou-  I4°4‘ 
fine  germaine.  Le  Roi  qui  fe  portoit 
a(Tez  bien,  voulut  que  les  noces  fe 
fîlîent  a les  dépens  dans  le  Château 
de  CrelTy  en  Brie , oû  il  alloit  fou,  ■ 
vent  voler  aux  Corneilles.  Le  feftin 
fut  magnifique,  & chacun  étoit  dans 
la  joie  lorfqu’on  vint  dire  au  marié 
qu’un  Héraut  de  la  part  du  Duc  de 
Limbourg  fon  voifin  ôc  fon  perpé- 
tuel ennemi  demandoit  à lui  parler. 

Le  Héraut  entra , & malgré  la  Mu- 
fique  quil  interrompit,  lui  déclara 
la  guerre  > mais  le  Duc  de  Gueldres 
n’en  parut  pas  fort  émû.  Il  lui  fit 
prefent  de  fa  robe  nuptiale,  & corn 
rinua  à fe  divertir.  Il  partit  pourtant 
le  lendemain  pour  aller  défendre  fon 
pais.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  n’ai- 
moit  pas  les  amis  du  Duc  d’Orléans, 
lui  avoit  fufcité  cette  affaire. 

^ Dans  le  même  temps  l’Evêque  & 
l’Evêché  de  Verdun  Je  mirent  en  la 
garde  & protection  du  Roi , moyen - 
nam  foixante  livres  tournois  qu'ils 
promirent  payer  tous  les  ans  à la  Saint 
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■ Remi.  L’Aéte  en  ell  à la  Chambre 
<Jes  Comptes  , & commence  par  ces 
mots  : Jean  de  Sarrebruche  , far  la 
' grâce  de  Dieu  , humble  Evêque  de 
¥ erdun , &c. 

A la  fin  de  l’année  mourut  Marie 
de  Châtillon  , fille  de  Charles  de 
Blois  Duc  de  Bretagne*  Elle  étoic 
veuve  depuis  vint  ans  de  Louis  I. 
Duc  d’Anjou,  Roi  de  Naples  Sc  de 
Sicile  ; & fans  longer  à le  remarier, 
elle  avoir  donné  tous  Tes  foins  à l’é- 
ducation de  fes  enfans.  Louis  II.  fou 
fils  aîné  avoit  profité  de  fes  épargnes 
pour  faire  la  guerre  ôc  ren  onter  fur 

m*  'a  o ^ • • r*  3 

Ion  trône,  & jamais  la  mere  11  en 
avoit  perdu  l’efpérance.  Enfin  prête 
à mourir  à Angers , elle  lui  dit  qu’il 
trouveroit  encore  apres  fa  mort  deux 
cens  mille  écus  d’argent  comptant. 
Il  en  parut  éronné , & ne  put  s’em- 
pefçher  de  lui  dire  qu’elle  l’avoit 
fat  fié  long-temps  dans  le  besoin  ; 
Hijt.  Je  Je  craignois , mon  fils,  lui  répondit- 
elle  , que  vous  ne  jujji és  pris  f rifonn ier* 
f’efioit  votre  rançon. 
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:.V;  J 'Univers, te*  de  Paris 

e£°,JC  ^ans  P^L1S  g^nde 
ip'endeur  fous  le  régné  de 
Charles  VI.  Il  y avoir  plus  de  cinq 
cens  ans  que  les  Lettres  yfleuril- 
foient.  La  capacité  des  Maîtres  & 
le  grand  nombre  des  Ecoliers  la 
rendoient  célébré.  Le  Reéteur  in- 
diqua une  proceflïon  générale  pour 
la  lance  du  Roi.  Elle  partit  des  Ma- 
thurîns  félon  la  coutume , &:  Ce  ren- 
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die  à l’Eglife  de  Sainte  Catherine  du 
Val-des-Ecoliers.  i 1 falloir  pafler  de- 
vant la  maifon  du  Sire  de  Savoify 
premier  Maître  d’Hôtel  de  la  Rei- 
He  : c’étoit  un  des  Seigneurs  de  la 
Cour  le  plus  riche,  & qui  faifoit  le 
plus  de  dépenfe.  Un  de  Tes  palefre- 
niers revenoit  de  la  riviere,  & vou- 
lant rentrer  chez  lui  , pouffa  fon 
cheval  à toute  bride  au  travers  de 
la  Proceiïion.  il  renverfa  <&  bleffa 
plufieurs  Ecoliers , qui  crurent  fe 
venger  en  difant  forces  injures  con- 
tre Te  Maître  de  la  maifon.  Ses  do- 
meftiques  indignés  prennent  des  ar- 
mes & pourfuivent  la  Proceiïion  jus- 
que dans  l’Eglife  , frapent  à droit  & 
à gauche  fans  refpeét  pour  le  lieu , 
& bleffent  plus  de  vingt  Ecoliers. 
Savoify  que  fon  crédit  auprès  de  la 
Reine  rendoit  infolent , ne  fît  que 
rire  d’un  aéfcion  fi  criminelle , & dit 
que  c étoït  des  valet  s qui  avoient  bat- 
tit des  enfans.  Mais  l’Univerfiré  ré- 
folue  d’en  avoir  raifon,  s’aiïembla 
le  lendemain , & députa  au  Roi  pour 
lui  demander  juftice.  La  Reine  &c  le 
Duc  d’Orléans  la  promirent , &c  cou- 
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feillerent  à Savoify  d’aller  trouver  •' 
le  Reéteur  & les  principaux  Doc-  I4°4» 
teurs  pour  tâcher  de  les  appaifer.  Il 
y fut , & s’humilia  beaucoup  fans  les 
toucher.  Ils  lui  répondirent  avec  fer-  # 

meté  qu’un  affront  public  deman- 
doit  une  réparation  publique , 6c 
pourfuivirent  l’affiire  avec  chaleur. 

On  les  payoit  toujours  de  paroles 
jufqu’àce  que  le  Reéteur  fe  fervant 
de  toute  fon  autorité  , défendit  les 
Prédications  dans  les  Eglifes,  & fit 
ceffer  les  Leçons  dans  tous  les  Col- 
leges. Le  Duc  d’Orléans  vit  alors 
que  l’affaire  devenoit  férieufe , 6c 
en  renvoya  la  connoiffance  au  Par- 
lement. La  caufe  y fut  plaidée  6c 
jugée  le  dix-neuviéme  d’Août.  Le 
Roi  qui  fe  portoit  mieux  s’y  trouva. 

Les  Avocats  de  part  & d’autre  furent 
entendus  avec  plaifir-,  & il  fut  dit  que 
la  mai  fon  de  Savoify  qui  pour  fa 
magnificence  le  pouvoit  difputcr  aux 
niai  fons  Royales  , feroit  rafée  de 
fonds  en  comble,  que  les  matériaux 
.en  appartiendroient  à l’Eelife  de 
fainte  Catherine , & que  Tes  Ma- 
eons  qui  la  démoliroient , y feraient 

Nij 
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, conduits  au  Ton  des  trompettes  : que 
Savoify  jpayeroit  les  frais  clu  procès 
liquidés  a mille  livres  , qu’il  donne- 
roit  pareille  fomme  auxEcoliers  blefr 
fés , qu’il  feroit  chercher  à fes  dé- 
pens les  domeftiques  coupables  qui 
croient  en  fuite  ; & qu’enfin  pour 
réparation  civile  , il  fonderoit  une 
Chapelle  de  cent  livres  de  rente  à 
la  collation  perpétuelle  de  l’Univer- 
fité.  L’Arrêt  fut  exécuté  en  tous  ces 
chefs , & fit  connoître  aux  Courti- 
fans  que  les  gens  de  Lettres  n’é- 
toient  pas  fi  méprifables  qu’ils  s’ima- 
ginoient.  On  ne  fauva  que  les  ga- 
leries de  la  maifon  , à caufè  de  la 
beauté  des  peintures.  La  place  oiï 
elle  étoit  bâtie,  demeura  vaine  & 
vague;  mais  Savoify  ayant  depuis 
rendu  quelque  fervice  à l’Univerfité , 
y rentra  de  fon  confentement , & 
y fit  rebâtir  une  maifon  qu’on  a de- 
puis appellée  l’Hôtel  de  Lorraine. 
Cette  aventure  qui  le  chagrina , lui 
fit  trouver  en  lui  un  mérite  de  guer- 
re qu’il  ne  connoiïïoit  pas  lui- mê- 
me. Il  arma  à fes  dépens  quatre 
Çaleres , & fit  des  courfes  fiir  les 
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côtes  d’Afriques , d’ou  il  revint  avec  — ' 
de  la  gloire  & beaucoup  d’argent.  1404. 
Il  bâtit  à Ton  retour  le  Château  de 
Segnelai  auprès  d’Auxerre, 

L’affaire  de  Savoify  ne  fut  pas  la 
la  feule  qui  fit  voir  le  crédit  de  l’U- 
niverfité.  Guillaume  de  Tignonville 
Prévôt  de  Paris , ayant  fait  arrêter 
deux  Ecoliers  Clercs , l’un  nommé 
Leger du Mouffel Normand,  & l’au- 
tre Olivier  Bourgeois , Breton  tous 
deux  bien  convaincus  d’homicide  y 
les  fit  pendre  brufquement , de  peur 
que  l’Évêque  de  Paris  ne  demandât  à 
les  juger.  Mais  l’Univerfitté  fit  tant 
de  bruit , que  par  Arrêt  du  Confeil 
du  Roi , il  fut  condamné  pour  avoir 
palTé  fon  pouvoir  , à les  aller  dé- 

1>endre  lui-même  à Monfaucon,  à 
es  baifer  à la  bouche  tout  pouris 
qu’ils  étoient,  à les  faire  enterrer  à 
Les  dépens,  à fonder  deux  Chapelles 
pour  le  falut  de  leurs  âmes , & à 
faire  planter  une  Croix  près  de 
Montfaucon  avec  leurs  figures.*  O11 
voit  encore  leur  épitaphe  aux  Ma- 
ihurins. 

Ces  exemples  de  févérité  11e  cor- 
Nüj 
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- rigerent  perfonne  j c'étoit  le  Regrrff 

J404.  de  la  licence.  Jamais  le  peuple  n’a- 
voit  etc  fi  milérable  ni  fi  iiilolenç 
La  fécherefié  ou  la  pluye  excelïïvô 
avoient  caufé  de  mauvaifes  années  5 
les  impôts  augmentoient  toujours  \ 
& malgré  la  défolation  publique  ja- 
mais les  Courtifans , en  le  plaignant 
fans  celle , n’avoient  fait  tant  de 
dépenlès  inutiles.  La  mode  qui  a 
toujours  régné  en  France  les  maî- 
‘triloit  plus  que  jamais.  Les  Mar- 
chands inventoient  de  nouvelles 
étoffes , & des  manières  nouvelles  de 
les  porter.  Les  habits  bien  éloignés 
de  la  fimplicité  ancienne,  étoient 
devenus  a grandes  manches  brodées 
d’or  & d'argent  avec  des  franges  pen- 
dantes. Chacun  à l’envi  croyoit  le 
fignaler  par  une  délicatelfe  outrée. 
Les  hommes  même  y étoient  abî- 
més comme  les  femmes , aullî  ama- 
teurs de  leur  beauté  & plus  curieux 
de  leur  ajuftement.  On  entendoit 
dire  que  les  Angtois  faifoient  des 
courfes  de  tous  côtés , fans  que  la 
gloire  réveillât  les  jeunes  Seigneurs. 
Ils  n’aimoient  pa6  la  fatigue , & crai- 
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gnoient  jufqu’au  Soleil.  L’exemple 
de  la  Reine  aucorifoic  la  molefiTe  pu- 
blique. Elleaimoit  fort,fa  perfonne, 
& croyoit  plaire  par  la  magnificen- 
ce &c  par  la  nouveauté  de  (es  habil- 
lemens.  Le  Duc  d’Orléans  n’en  fai- 
foit  pas  moins , & donnoit  fouvent 
des  fêtes  qui  coutoient  des  fommes 
immenfes.  On  ne  parloit  à la  Cour 
que  de  feftins , de  mufiques , de  bals, 
oi\  l'on  pafifoit  les  nuits , pendant 
que  le  Roi  étoit  enfermé  avec  deux 
ou  trois  vieux  valets  qui  le  traitoient 
fort  durement. 

Le  Confeil  fe  réveilloit  de  temps 
en  temps , & donnoit  quelques  or- 
dres pour  l’adminiftration  des  Finan- 
cée. On  mit  alors  dix-huit  cens  mil- 
le francs  dans  une  tour  , à condition 
qu’on  n’en  ôteroit  rien  que  pour  les 
nécelîîtés  de  l'Etat , &c  du  confente- 
inent  de  tous  les  Princes  & desGrands 
Officiers  de  laCouronne;mais  le  Duc 
d’Orléans  en  enfonça  les  portes  la 
nuit*&  en  enleva  la  meilleure  par- 
tie : le  refte  fut  pris  par  ceux  mê- 
me qui  Favoient  en  garde. 

Mais  ce  qui  faifoit  crier  encore 
, Niiij 
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■— — davantage , le  Trefor  public  étoit  en- 
1404. tre  les  mains.de  la  Reine  & de  Ton 
beaufrere  & cependant  ils  ne 
payoient  perfonne.  Leurs  Officiers 
. allaient  prendre  tout  ce  qu’il  leur 
faloit  chez  les  Marchands  , qui  n’en 
ofoient  demander  les  payement.  Le 
Duc  achetoit  tous  les  jours  des  Ter- 
res  confiderables.  Marie  de  Coucy 
veuve  du  Duc  de  Bar  & hericiere 
d’Enguerrand  de  Coucy  qui  étott 
mort  en  Hongrie , lui  vendit  d’abord 
Coucy,  Folembrai  & la  Fere  qua- 
tre cens  mille  francs , & enfuite  le 
Comté  de  Soifïons , Ham  & Mon- 
cornet.  Il  fe  fit  donner  par  le  Roi 
tous  les  droits  de  quint  & requint , 
& fit  ériger  le  Comté  de  Soilfons 
en  Pairie.  Tout  le  monde  déploroît 
la  mauvaife  administration  des  Fi- 
nances , & perfonne  n’y  apportoit 
le  remède.  Le  zélé  de  la  Religion 
étoit  leul  capable  d’infpirer  le  cou- 
rage de  le  faire.  Un  Auguftin  nom- 
mé  Jacques  le  Grand  , en  prêchant 
devant  la  Reine  le  jour  de  l’Afcen- 
fion,  lui  parla  fi  fortement  des  de» 
fordres  de  la  Cour , & lui  fit  une 
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peinture  fi  naturelle  8c  fi  vive  de  Tes 

propres  delordres  , qu’on  admira  la  1 4°4- 
hardielfe  du  Prédicateur  , & la  pa- 
tience de  la  Reine.  Et  ledit  Prefcheur 
fut  rencontré  d'aucunes  femmes  de  Za  /h-v.  17». 
Cour  j qui  lui  dirent  quelles  ejloient 
bien  ébahies  comme  il  avoit  ofé  ainji 
parler  ; &il  répondit  * qu  encore  ejloit-il 
plus  ébahi  J comme  on  ofoit  faire  les  pé- 
ché:' qu’il  avoit  dit.  Ce  Sermon  fit 
beaucoup  de  bruit,  & le  Roi  dans 
un  de  Tes  bons  intervalles  en  ayant 
ouï  parler  , voulut  entendre  ce  nar- 
di  Prédicateur  le  jour  de  la  Pente- 
côte. Il  fe  mit  à fon  ordinaire  dans 
une  Tribune  treillifTce,  d’où  i-1  voyoit 
fans  être  vû,  & pouvoirfortir  quand 
il  lui  plaifoit.  Le  Prédicateur  parla 
avec  tant  de  zélé  8c  d’éloquence,, 
que  le  Roi  au  milieu  du  Sermon  de- 
icendit  de  fa  Tribune  , 8c  fe  vint 
mettre  dans  la  Chapelle  pour  le  voir 
plus  à fon  aife.  Il  ne  s’en  étonna 
pas  davantage,  8c  lui  fît  un  compli- 
ment où  parmi  les.  louanges  que  la- 
_ Chaire  de  vérité  ne  refufe  point  aux: 
grands  Princes  r il  lui-  expofa  la  mi— 

1ère  de  lès  fujets  8c  la  mauvaife  ad— 
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■ miniftration  de  Tes  finances.  Il  dit 
.2404.  que  le  feu  Roi  avoit  aufïï  charge  fon 
peuple , mais  qu’il  avoit  reconquis 
des  Provinces  & fortifié  des  Places 
pour  mettre  fes  frontières  en  fureté- 
Il  ofa  même  defigner  le  Duc  d’Or- 
léans , en  parlant  d’un  Prince  qui 
malgré  fon  bon  naturel  avoit  en- 
couru par  fon  avarice  infatiable  8c 

Ear  fes  débauches  la  malédiétion  pu- 
lique,  & finit  en  menaçant  le  Roi 
même  d’une  révolution  generale,  s’il 
11e  fe  fervoit  de  toute  ion  autorité 
■pour  arrêter  un  fi  grand  defordre- 
Le  Roi  parut  ému,  & protefta  de- 
vant Dieu  qu’il  vouloir  profiter  d’un 
avis  fi  falutaire;  mais  il  retomba  dans 
fon  mal  quelques  jours  après  , & les 
'éhofes  allèrent  comme  auparavant- 
La  Reine  & le  Duc  d’Orléans  de- 
meuroient  fouvent  au  Château  de 
faint  Germain  en  Laie.  Ils  s’alloient 
promener  les  foirs  dans  la  forêt.  Leur 
union  penfa  les  faire  périr  enfemble. 
Une  pluie  extraordinaire  obligea  un 
' jour  le  Duc  qui  étoit  à cheval  à mon- 
ter dans  le  chariot  de  la  Reine , & 
les  chevaux  prirent  aufli-tôt  le  frein 
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aux  dents.  La  peur  fut  entière  , ôc  1,1 
i’on  ne  les  arrêta  que  dans  le  mo-  I4°4* 
ment  qu’ils  s’alloient  précipiter  du 
haut  de  la  montagne  dans  la  riviere.  Mjf.Jek, 
La  Reine  craignoit  fort  le  tonnerre, 

& lorfqu’elle  logeoit  à Paris  dans  le 
Palais , elle  avoit  fait  lambrifler  & 
nater  un  caveau  dans  la  Concierge- 
rie , où  elle  fe  fauvoit  au  moindre 
orage. 

L’accident  arrivé  dans  la  forêt  de 
(aint  Germain,  ôc  le  tonnerre  qui 
tomba  en  même  temps  dans  la  cham- 
bre du  Dauphin,firent  faire  quelques 
reflexions  au  Duc  d’Orléans.  Il  fit 
publier  dans  tous  les  carrefours  de 
Paris  qu’il  payeroit  fes  dettes  à un 
certain  jour  marqué.  Il  vint  à la  por- 
te de  fa  maifon  plus  de  huit  cens  per- 
ibnnes  avec  des  billets  où  des  par- 
ties arrêtées  ; mais  le  péril  étoit  pa C- 
fé , & les  bonnes  peniées  évanouies. 

On  ne  leur  donna  point  d’argent  ; & 
pour  tout  payement  les  gens  d’afFai- 
res  du  Duc  leur  dirent  en  femoquant 
de  leur  fimplicité,  qu’il  leur  avoit  fait 
trop  d’honneur  de  penfer  à eux. 

Ces  maniérés  injuftes  & qui  le  fai- 

Nvj 
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foient  haïr  , étoient  balancées  par 
d’autres  qui  le  dévoient  faire  aimer. 
Il  avoir  grand  foin  des  pauvres,  quoi- 
qu’il ne  payât  pas  fes  dettes,  & tou- 
tes les  fèmaines  il  alloit  à 1 Hôtel- 
Dieu  fervir  les  malades  de  fa  pro- 
pre main.  On-le  voyoit  louvent  aux 
Céleftins  qu’il  combloit  de  grâces  , 
perfuadé  qu’en  f allant  de  temps  en 
temps  quelques  aéles  d’une  dévotion 
extérieure  , il  pouvoit  s’abandonner 
fans  fcrupule  à toutes  fes  pallîons. 
Il  ne  fe  contenta  pas  de  tant  de  ter- 
res qu’il  avoit  achetées  du  bien  d’au- 
trui, il  cherchoit  par  tout  de  nou- 
veaux moyens  d’avoir  de  l’argent  ; 
& pendant  la  maladie  du  Roi  il  fe 
donna  lui-même  le  Gouvernement 
de  Normandie.  Il  y envoya  fes  Of- 
ficiers que  perfonne  ne  voulut  recon- 
noître , les  Gouverneurs  des  Villes 
demandant  à voir  la  fignature  & le 
fceau  duRoi. Les  difficultés  irritèrent 
fon  envie , & dès  que  le  Roi  fut  re- 
venu en  fon  bon  fens  , il  lui  deman- 
da ce  Gouvernement  d’un  ton  à ne 
pas  aimer  un  refus.  Le  Roi  lui  ré- 
pondit qu’il  le  vouloir  bien  , pourvu 
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que  le  Confeil  y confentît.  On  mit  ■ * 

l'affaire  en  délibération  ; & malgré  1 404. 
la  flaterie  qui  emporta  le  plus  grand 
nombre,  quelques-uns  eurent  alLez 
de  courage  pour  s’y  oppoler,  8c  pour 
reprefenter  que  la  Normandie  écoit 
une  Province  trop  importante  pour 
la  confier  à un  Prince  déjà  puiiïant 
qui  pouroit  abufer  de  Ton  autorité. 

Ils  prirent  occafion  de  là  d’avertir  le 
Roi  d’une  partie  de  ce  qui  fe  paf- 
foir , & «'oublièrent  pas  les  foies  dé- 
pendes du  Duc  d'Orléans  , pendant 
que  le  Roi  lui-même  8c  les  enfans 
avoient  à peine  le  nécdlaire.  Il  pa- 
rut touché  fenfiblement  d’un  procé- 
dé fi  indigne,  &c  fit  appeller  la  Gou- 
vernante du  Dauhrpin  pour  en  fa- 
voir  la  vérité.  Elle  lui  avoiia  queJwiT* 
fonvent  navoient  que  manger  , ne 
que  vefiir.  Mais  le  Roi  lui  dit  eu 
fbupirant , que  lui- même  ne  pou- 
voit  rien  avoir  y 8c  n’ayant  autre  cho- 
fe  à lui  donner  ib  lui  donna  une- 
coupe  d’or  dans  laquelle  il  venoit  de' 
boire.  Il  réfolut  en  même  temps  d’af- 
fembler  un  Confeil  extraordinaire,. 

& y fit  appeller  tous  les  Princes  de: 
fon  Sang.  Les  Rois  de  Sicile  & de: 
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— ■ 1 — Navarre , & les  Ducs  d’Orléans,  de 
*4°4*  Berri  & de  Bourbon  étoient  à la 
Cour.  On  manda  le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  étoit  en  Flandre.  Il  reçut 
des  avis  fecrets  de  Tes  amis  qui  lui 
confeilloient  de  ne  venir  que  bien 
accompagné.  Il  le  fit,  8c  traverfa 
la  Picardie  avec  fix  mille  homme? 
tFarmes  qui  payoient  par  tout. 

La  Reine  8c  le  Duc  d’Orléans  ne 
fe  voyant  pas  en  état  de  lui  réfîfter, 
n’oferent  l’attendre  , 8c  prirent  le 
parti  de  fe  retirer  à Melun.  Ils  euf- 
fent  bien  voulu  emmener  le  Roi  avec 
eux , mais  il  fe  trouvoit  trop  mal,  8c 
les  Parifiens  ne  l’eufTeiit  pas  foufert. 
Ils  ordonnèrent  feulement  au  Duc 
Louis  de  Bavière , frere  de  la  Reine 
& Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 
&c  à GeofFroi  de  Boucicaut  frere  du 
Maréchal , de  les  fuivre  le  lende- 
main avec  leDauphin  & les  enfans  du 
Duc  de  Bourgogne  qu’ils regardoienr 
comme  des  otages.  Ils  les  mirent  la 
nuit  fur  un  bateau  malgré  les  cris  de 
leurs  domeftiques , les  conduifïrent 
par  -eau  jufqu’à  près  de  Virry  où  il? 
trouve  rent  un  chariot  pour  les  menée 
à Juvify,  & de  là  à Melun, 
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Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  1 
qui  étoit  déjà  arrivé  à Louvres  en1'*0'*' 
Parifis  avec  fes  troupes , fut  averti 
du  départ  précipité  de  la  Reine  & de 
l’enlevement  du  Dauphin,  il  monte 
au(îi-tôt  à cheval  avec  quelques  Gen- 
tilshommes , rraverfe  Paris , où  les 
acclamations  ne  lui  manquèrent  pas, 
ôc  poulie  à toute  bride  fur  le  chemin 
de  Melun.  Il  arriva  à Juvify  lorf- 
que  le  Dauphin  en  partoit  ; & l’abpr- 
dant  d'un  air  aulïî  alTuré  que  s’il  eut 
été  à la  tête  de  Ton  armée,  il  lui  de- 
manda s’il  avoit  quitté  le  Roi  de  Ton 
bon  gré  , & s’il  vouloit  aller  à Me- 
lun. Le  Dauphin  qui  avoir  neuf  ans 
paflcs,  lui  répondit  qu’il  aimoit  mieux 
retourner  à Paris  ; & quoique  le  Duc  Regifl.J» 
de  Bavière  le  menaçât  de  la  colere  rurlem- 
de  la  Reine  , il  fuivit  le  Duc  de  Bour- 
gogne , qu’il  regardoit  comme  fon 
beaupere  Sc  fon  libérateur , & ne  fe 
fouvint  pas  que  le  Duc  d’Orléans 
étoit  fon  Oncle  & fon  Parain.  Ils 
repalferent  à l’Abbaye  de  la  Saulfaie, 
où  le  Dauphin  collation -par  l'ordre 
de  fon  Phyfîcien  , & arriverenfc'à  Pa- 
ris de  fort  bonne  heure.  Ils  trouve- 
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renc  à la  porte  de  la  Ville  le  Roi  de- 
Navarre  avec  les  Ducs  de  Berri  & 
de  Bourbon , qui  félicitèrent  le  Duc 
de  Bourgogne  fur  fon  expédition,  8c 
menèrent  le  Dauphin  au  Château  du 
Louvre , oi'ril  étoir  plus  en  fureté 
qua  l’Hôtel  de  Saint  Pol.  Le  len- 
demain on  alfembla  le  Confeil , où  ’ 
Je  Dauphin-  préfida  en  l’abfence  du 
Roi.  Tous  les  Princes  du  Sang  y 

mg.  Jc]]vke.nt  leur  P,ace  > & te  Reéteur  de 

souc.  1 Univerfité  y fut  auffi  appelle.  L’O- 
rateur du  Duc  de  Bourgogne  y ex- 
pofa  le  fujet  de  fon  voyage , qui 
n’ayant  d’autre  but  que  le  bien  pu- 
blie & la  réformation  de  l’Etat , fut 
3- approuve  tout  d’une  v-oix.  Le  Dau- 
finfs  leva  fus, & dit  que  ce  que  le  Duc  de 
Bourgogne  l’avoit  emmené  a Parir  , 
efloit  de  fon  consentement  & franche 
volonté.  On  donna  le  Gouvernement 
de  Paris  au  Duc  de  Berri.  U fît  mu- 
rer auBï-tot  routes  les  portes  de  la 
Ville,  à la  rcierve  des  portes  faine 
Jacques  8c  faint  -Martin-,  obligea  les 
Bourgeois  à tendre  la  nuit  de^s  chaî- 
nes de  fer  dans  toutes  les-  rues  , &■ 
fit.  faire  une  barricade  au-devaiir  de 
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l’Hôtel  de  Nefle  , oîi  il  demeuroit.  — — " 
Le  Duc  de  Bourgogne  fe  fortifia  1 4° 4* 
aufïï  dans  fon  quartier  ,&  ordonna 
une  patrouille  toutes  les  nuits  autour 
de  fa  maifon. 

Les  cbofes  n’étoient  pas  moins 
en  mouvement  à Melun.  La  Reine 
8c  le  Duc  d’Orléans  ne  pouvoienc 
fe  confoler  de  l'affront  qu’ils  avoient 
reçu.  Ils  dînoient  enfemble  à une 
maifon  de  plaifance  qu’avoit  la  Rei- 
ne près  de  Poilly-le-Fort , appellée 
l’Hôtel  du  Val  de  la  Reine,  lorf qu’ils 
furent  avertis  de  l’arrivée  du  Duc  de 
Bourgogne.  Ils  crurent  qu’il  poulîe- 
roit  julqu’à  eux , ôc  quittèrent  la  ta- 
ble brufquement  pour  fe  retirer  à 
Melun, où  il  n’y  avoir  que  trois  lieues. 

Le  jeune  Boucicaut  fut  pris  d’une 
terreur  panique , & fe  fauva  à Me- 
lun fans-  les  attendre.  Il  ne  reffem- 
bloit  pas  à fon  frere  , & fut  bien 
battu  l’année  fuivante  en  pleine  rue 
par  Jean  de  Graville.  Parce  que  ledit  * 
Boucicaut  avait  donné  aneboufleou  fou- 
fiet  audit  Graville , par  jaloufie  d'une 
Damoifelle  de  f éioftel  de  la  Roy  ne 
nommée  Charlotte  la  Clochette 3dont  ifa 
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— — ejioient  tous  deux  efprins  : & lui  pro * 
1404.  mit  ledit  G r avilie  , qu'il  s'en  vange- 
roit  avant  quil  fufi  L'an  : ainfi  le 
fit-iL 

La  Reine  & le  Duc  d'Orléans 
conferverent  peu  de  gravité  dans 
leur  marche  j mais  dès  qu’iis  fe  vi- 
rent à Melun  en  lieu  de  fureté , ils 
fe  préparèrent  à la  guerre  , & écri- 
virent de  tous  côtés  pour  faire  venir 
des  troupes.  Ils  avoient  de  l’argent, 
il  ne  leur  faloit  pas  beaucoup  de 
temps  pour  alTembler  une  armée. 
Le  Duc  d’Orléans  écrivit  au  Roi  de 
Sicile  la  lettre  fuivante  , dont  l’ori- 
ginal en  papier  eft  au  Trefor  des 
Chartes. 

TR  E S-Hjtv  T ET  P VI  f S A NT 
P x i n c e , Très- cher  & très - 
amé  Coufin  , pour  la  necejjité  & bc- 
foin  qu'il  efi  de  vofire  venue , vous  prie 
& requiers  tant  & fi  avant  que  plus 
puis , qu'il  vous  plaife  vous  avancer 
& venir  droit  en  cette  Ville  de  Me- 
lun , ainfi  que  Madame  la  Reine  vous 
efcrit , qui  a à parler  à vous  & moy 
aujfi , & de  ce  ne  veuillez,  aucune - 
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Inent  faillir.  Je  prie  à Notre-Seigneur 
qn’il  vous  ait  en  fa  garde  , & vous  1 
donne  bonne  vie  & longue. Efcrit  àMe- 
lun  le  vingt-cinquième  jour  et  Aoufl. 
Voftrc  Coufin  le  Duc  d Orléans,  Com- 
te de  Falois,  de  Blois  & de  Beaumont , 
CT  Seigneur  de  Coujjy.  LOUIS. 

Et  fur  la  Lettre  étoit  écrit  : A 
très-haut  çrpuijfant  Prince , mon  t res- 
cher  & tres-amé  Coufin  le  Roi  de  Je - 
rufalem  & de  Sicile. 

■ La  Reine  crut  s’apercevoir  alors 
que  des  Dames  qu’elle  avoit  hono- 
rées de  fa  confiance , la  trahiftbient. 
Elle  fit  arrêter  la  Dame  de  Main- 
chie  qui  gardoit  Ton  Sceau,  & laVi- 
comteffè  de  Breteuil  qui  avoit  tenu 
des  difeours  peu  refpe&ueux  ; & 
fans  vouloir  faire  un  plus  grand 
éclat , leur  fit  garder  prifon  jufqu’à 
la  Paix. 

Cependant  le  Confeil  du  Roi  qui 
prévoyoit  & vouloir  empêcher  une 
guerre  civile  , envoya  le  Duc  de 
Bourbon  à Melun  prier  la  Reine 
£>c  le  Duc  dO’rleans  de  revenir  à 
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Paris.  Il  fut  bien  reçu  , & n’obtint 
1404.  rien.  Le  Roi  de  Sicile  y alla  le  len- 
demain , & n’avança  pas  davantage* 
Le  Reéleur  de  l’CJniverfité  fuivi  de 
fes  plus  vénérables  Do&eurs , y vou- 
lut aller  aufli;  mais  la  Reine  ne  lui 
voulut  pas  donner  audience  , & le 
Duc  d’Orléans  qui  en  fçavoit  au- 
tant que  lui , l’accabla  de  citations  , 
& conclut  fon  difcours  par  ces  pa-* 
rôles.  Comme  vous  Rappelleriez,  pas 
des  Soldats  dans  vos  Ajfemblées  pour, 
vous  aider  à réfoudre  d’un  point  de 
Foi  , on  R a que  faire  de  vous  icy  pour 
parler  des  affaires  de  la  guerre.  Re- 
tournez. à vos  Ecoles  ; & fâchez,  qii- 
encore  quon  appelle  CUniverfité  la 
Fille  du  Roi , ce  Refi  pas  à elle  à s'in* 
gerer  du  gouvernement  du  Royaume , 
Enfin  pour  dernière  relfource  , le 
Duc  de  Berri  que  fa  qualité  d’On- 
cle  du  Roi  & fon  âge  rendoienc 
plus  refpeéhble , voulut  bien  aller 
a Melun  comme  les  autres  pour  tâ- 
cher de  faire  la  paix  entre  fes  deux 
neveux.  Il  parla  au  Duc  d’Orléans 
avec  une  vigueur  qui  n’étoit  pas  de 
lui , 6c  ne  le  pouvant  convaincre  y 
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fl  lui  déclara  que  s’il  ne  ramenoit  - 
la  Reine  à Paris , il  le  regarderoit  1 4-°+* 
à l’avenir  comme  l’ennemi  de  l’Etat. 

Toutes  les  négociations  étant  rom- 
pues , chacun  Te  prépara  à la  guer- 
re. Le  Duc  d'Orléans  qui  avoir  déjà 
beaucoup  de  troupes  envoya  cinq 
cens  hommes  d’armes  fe  laifir  du 
pont  de  Charenton  , &c  le  Duc  de 
, Bourgogne  mit  une  grolfe  garni  foin 
dans  Argenteuil.  Les  Bourgeois  de 
Paris  ne  voulurent  jamais  fe  décla- 
rer que  le  Roi  ou  le  Dauphin  ne 
fe  mifîent  à leur  tête  , de  peur  que 
la  paix  le  faifant  entre  les  Princes , 

011  ne  les  acculât  d’avoir  pris  les  ar- 
mes contre  le  Roi.  Les  foldats  des 
deux  partis  pilloient  indifféremment 
tous  les  villages , & les  païfans  aban- 
donnant l’efpérance  de  la  moifTon , • * 

fe  retiroient  dans  les  Villes  avec 
leurs  meilleurs  effets.  Enfin  ’ apres 
plufieurs  aéles  d’hoflilité,  qui  firent 
plus  de  mal  aux  païfans  qu’aux  gens 
de  guerre  , le  Traité  fut  conclu  à 
Vincennes  : on  licencia  les  troupe? 
départ  & d’autre  & les  deux  Ducs 
s’embrafferent  & fe  promirent  une 
amitié  inviolable. 
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Dès  que  le  Traité  fut  conclu , Ger** 
I4°4*  fon  chancelier  de  lEglife  de  Pa- 
ris & Curé  de  faim  Jean  en  Grève  , 
vint  complimenter  les  Princes  au 
nom  de  PUniverfité , & les  exhorta 
à avoir  plus  de  foin  a l’avenir  de  la 
famé  du  Roi,  ce  qu’ils  promirent  & 
exécutèrent  fidélement.On n’eut  plus 

J jour  lui  la  condéfcendance  criminel- 
e de  lui  lailfer  faire  fa  volonté  : on 
le  força  de  changer  de  linge  ôc  de  le 
coucher  entre  deux  draps , ce  qu’il 
n’avoit  point  fait  depuis  cinq  mois. 
& pour  en  venir  à bout , on  faifoic 
habiller  d’une  manière  extraordinai- 
re dix  ou  douze  grands  garçons , qui 
avoient  le  vifage  noirci  &c  qui  en- 
troient brufquement  dans  fa  cham- 
bre. Ils  l’habillo'ent  & le  deshabil- 
loient  lans  lui  rien  dire.  Il  avoit  peur 
d’eux  , & les  laiiloit  faire.  Enfin  au 
bout  de  quinze  jours  les  apoftumes 
dont  tout  fon  corps  étoit  couvert, 
creverent,  & les  nuages  qui  oblcur- 
cifloient  fon  efprit , fe  diiïiperent  en 
partie.  U reconnut  Jean  Juvenal  des 
Urfins  Avocat  du  Roi  au  Parlement , 
7»  177.  & lui  dit  ; Juvenal , regardez,  bien 
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que  nous  ne  perdions  rien  de  notre  ' m 
temps.  Il  blâma  hautement  le  Duc 
■d’Orléans , & lui  pardonna  dans  le 
.cœur.  Il  loua  le  Duc  de  Bourgogne, 

& ne  lui  donna  aucune  marque  de 
confiance. 

Sa  fanté  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Il  retomba,  & le  gouvernement 
revint  au  Duc  d’Orléans  & au  Duc 
de  Bourgogne.  Ils  s’accommodèrent 
alfcz  bien  enfemble  dans  les  corn- 
mencemens , ôc  partagèrent  égale- 
ment les  dépouilles  de  tout  le  Royau- 
me. Ils  firent  félon  la  coutume  du 
tems  une  alliance  d’amitié  fraternel- 
le, qu’ils  confirmèrent  par  lettres 
& par  fermens  , communièrent  à la 
même  Méfié,  & prirent  Dieu  à té- 
moin d’une  réconciliation  fincere. 

Enfin  cherchant  un  prétexte  pour 
avoir  de  l’argent , ils  déclarèrent  la 
guerre  aux  Anglois.  Le  Duc  d’Or- 
léans alla  commander  l’armée  de 
Guienne  , & le  Duc  de  Bourgogne  1A0Çt 
celle  de  Picardie. 

Le  Roi  qui  fe  portoit  mieux  les 
vit  partir  avec  joie  , croyant  que 
l’occupation  fufpendroit  leur  haine  y 
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mais  il  apprit  avec  douleur  la  mort 
d’Olivier  de  Cliilon , qu’il  avoir  tou- 
jours aimé.  Ce  Genti-homme  Bre- 
ton à qui  fa  valeur  avoit  fait  don- 
ner l’épce  de  Connétable , parut  plus 
grand  dans  la  vie  privée  qu’au  mi- 
lieu des  honneurs  du  monde  : N’é- 
tant que  fimple  particulier,  il  fou- 
tint  quelque  tems  la  guerre  contre 
le  Duc  de  Bretagne  ; & par  fa  ver- 
tu il  gagna  tellement  l’amitié  & la 
confiance  de  ce  Prince , qu’il  le  nom- 
ma tuteur  de  fes  enfans  : emploi  qu’il 
11’avoit  garde  de  fouhaiter , & dont 
il  s’acquitta  fidèlement  , ami  auflï 
'emprelfé  que  dangereux  ennemi.  Et 
l’appelloit-on  le  Boucher , pour  ce  qu’es 
bc joignes  ou  il  etoit  contre  les  A nglois  , 
il  en  prenoit  peu  à rencon , £r  de  jon 
corps  faif oit  merveilles  en  armes.  Ro- 
bert Knolles  Capitaine  Anglois , fa- 
meux depuis  plus  de  cinquante  ans, 
mourut  auflï  a Londres  après  avoir 
fondé  quelques  Colleges , & bâti 
plusieurs  Eglifes. 

Cependant  le  Duc  d’Orléans  étoit 
en  Cuienne  avec  une  grofle  armée. 
JLe  Connétable  d’Alhret , & Monta- 
ge 
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gu  Grand-Maître  de  la  Maifon  du 
Roi,  l’avoient  fuivi.  Il  alla  d’abord  1406; 
afficger  Blaie.  La  Dame  à qui  la 
Ville  appartenoic , & dont  les  His- 
toriens n’ont  pas  eu  le  foin  de  con- 
ferver  le  nom , s’y  enferma , & s’y 
défendit  long-tems.  Elle  fut-pourtant 
obligée  à traiter , & offrit  d’ouvrir 
fes  portes  quand  les  François  au- 
roient  pris  la  Ville  de  Bourg  où 
le  Roi  d’Angleterre  avoit  une  bon- 
ne garnifon.  On  accepta  le  parti  , 

& Bourg  fut  afliégé.L’  Amiral  Cligner 
de  Brebantétoit  forci  de  la  Rochelle 
avec  vingt-deux  navires.  Le  fîége 
dura  trois  mois,  &n’avançoit point,  v 
Les  Anglois  étoient  les  plus  forts 
fur  la  mer.  Les  vivres  manquoient 
dans  le  camp  , & la  m'aladie  s’y  étoic 
mife.  D’ailleurs  le  Duc  d’Orléans  fe 
trouvoit  Souvent  embaraffe.  On  ne 
devient  pas  Général  en  faifant  une 
vie  molle  & délicieufe.  L’argent  lui 
manquoit  pour  payer  fes  troupes.  Il  j te£.  jm 
avoit  écrit  plufieurs  fois  au  Parle-  p^um. 
ment  pour  avoir  les  cent  mille  francs 
par  mois  qu’on  lui  avoit  promis.  Les 
fatigues  de  la  guerre  lui  faifbient 
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TL  fouvent  regreter  les  promenades  de 

1406.  fajllC  Germain-en-Laye.  Il  leva  le 
ficge,  lailla  les  troupes  fous  la  con- 
duite du  Connétable,  8c  revinc  à 
Paris. 

D’autre  côté  le  Duc  de  Bourgo- 
gne s’étoit  vanté  de  prendre  Calais. 
Il  avoir  donné  rendez-vous  à Ton 
armée  fous  Saint  Orner.  Il  s’y  trou- 
va lîx  mille  Gendarmes,  trois  mille 
Archers,  & grand  nombre  d’Ar- 
balêtriers , entre  lefquels  les  Génois 
ctoient  fort  diftingués  par  leur  adrek 
fe.  Le  canon  , les  provifions  de 
guerre  , les  vivres , tout  étoit  arrivé, 
& chacun  fe  dilpofoit  à bien  faire  , 
Jorfqu’il  vint  un  ordre  du  Roi  de  ne 
rien  entreprendre  8c  de  licentier  l’ar- 
mée. Le  Duc  de  Bourgogne  au  dé- 
fefpoir  qu’on  lui  arrachât  une  viéloL 
re  qu’il  croyoit  allurée , vouloir  pour- 
fuivrefon  entreprife  $ mais  le  Com- 
te defaint  Pol , le  Grand-Maître  des 
Arbalétriers  & les  autres  chefs  vou- 
lurent obéir.  Il  falut  que  le  Duc 
obéic  comme  les  autres  ; mais  il  vint 
à Paris  pour  fe  plaindre  au  Roi  & 
du  Confeil , réfolu  de  ne  plus  me- 
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nager  le  Duc  d’Orléans.  Il  l’accufoit  - ■ 
de  lui  avoir  fait  envoyer  cet  ordre  à 1406. 
contre-tems  par  jaloufie , de  peur 
qu’il  n’acquît  de  la  gloire  en  pre- 
nant Calais  , & afin  que  11’ayant 
réufli  ni  l’un  ni  l’autre  dans  leur  ex- 
pédition militaire  , ils  n eul&nt  rien 
à fie  reprocher. 

Il  n’en  falloir  pas  tant  pour  ré- 
veiller leur  haine  mutuelle  qui  11’é- 
toit  qu’endormie.  Il  fembloit  que 
la  nature  les  avoit  fait  l’un  & l’autre 
pour  fie  haïr.  Ils  étoient  diffërens  en 
tout  ^ d’humeur , d inclinations  , de 
plaifirs  , jamais  de  même  avis  : fi 
l’un  approuvoit  une  chofe,  l’autre 
la  condamnoit , fouvent  lans  l’exa- 
miner. La  jaloûfie  du  gouvernement 
les  détermina  plus  d’une  fois  à une 
rupture  ouverte  ; & quoique  le 
Roi,  lorfqu’il  étoit  en  état  de  le 
faire  , les  ménageât  avec  a(fez  d’a- 
dreflè , il  panchoit  toujours  vers  fou 
Frere  , quoiqu’il  n’eût  pas  la  voix 
du  peuplé , & ue  donnoit  d’autori- 
té à fon  cou  fin  que  par  politique  > 

&c  pour  ne  pas  choquer  tous  les  au- 
tres Princes  de  fon  Sang  qui  étoienc 
pour  lui.  O ij 


1 


Digitized  by  Google 


yvS  HISTOIRE 

Ces  deux  Princes  ainfi  difpofés 

f+o^-écoutoient  & croyoient  aifémenc  les 
raports  fouvenc  outrés  qu’on  leur 
fai  foie.  Leurs  favoris  ne  fongeoient 
qu’à  les  aigrir  pour  profiter  de  la 
mifere  publique  inféparable  de  la 
guerre.  Le  feul  Duc  de  Berry  faifoit 
tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  les  rac- 
commoder. Il  les  mena  aux  Augu- 
ftins  entendre  une  MelTe  où  ils  com- 
munièrent tous  deux  , & fe  jurèrent 
fur  le  faint  Sacrement  une  amitié 
éternelle;  II  leur  donna  enfuite  à 
dîner  à l’Hotel  de  Mefle.  La  joie  fut 
grande  &c  parut  fincere.  Le  Duc  d’Or- 
léans donna  au  Duc  de  Bourgogne 
le  collier  de  fon  Ordre , qu’il  lui 

Î>romit  de  porter  pour  l’amour  de  • 
ui.  Enfin  tout  fembloit  concourir  à 
une  réconciliation  véritable,  lorfque 
tout  fut  renverfé  par  l’indifcretion 
du  Duc  d’Orléans.  Ce  Prince  à la 
fleur  de  fon  âge  au  milieu  des  plai- 
firs , fans  égard  à la  mifere  publique, 
s’abandonnoit  fans  mefure  à toutes 
fes  paffions.  Il  aimoit  tout  ce  qui 
étoit  aimable , il  étoit  aimé  & ne  le 
piquoit  pas  de  dilcretion.  Il  avoiç 
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un  cabinet  plein  de  portraits  de  fem-  " r 
mes,  & il  Te  vantoit  à Tes  amis  par-  1+'°-  * 
ticuliers  de  n’y  mettre  que  celles 
dont  il  avoir  eu  des  faveurs.  On  a ver-* 
tît  le  Duc  de  Bourgogne  qüe  le  por-i 
trait  de  la  fienne  y croit.  Il  l’aimoit 
encore  éperdument  après  vingt-demi 
ans  de  mariage,  & n’en  voulant  croi-> 
re  que  fes  yeux , il  alla  voir  le  Duc 
d’Orléans  qui  par  vanité  & peut-être 
fans  fonger  aux  conféquences  , le 
lailïà  entrer  dans  fon  cabinet.  Il  y 
trouva  ce  qu’il  cherchoit,  & ne  mit 
plus  de  bornes  à un  relfentiment  qui 
lui  paroillbit  légitime.  O11  dit  mê- 
me que  le  Duc  d’Orléans  avoir  fait 
une  chanfon  fur  la  Duchelfe  de  Bour- 
gogne , ou  il  exageroit  la  beauté  de 
les  cheveux  noirs , 6c  que  dans  un 
feftin  il  ayoit  eu  l’imprudence  de 
la  chanter  devant  le  mari.  La  Rei- 
ne logeoit  alors  près  les  Blancs- Man- 
teaux à l’Hôtel  Barbette  qu’elle  avoit 
acheté  depuis  quatre  ans  de  Monta- 
gu  fouverain  Maître  d’Hôtel  du  Roiÿ 
ou  Grand-Maître  de  fa  Maifon.  Le 
Duc  d’Orléans  logeoit  auprès  de  la 
Baftille,  paffoit  les  foirées  chez  la 
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Reine , & la  qufttoit  de  bonne  heu- 
,4°^*re  parce  qu’elle  croit  en  couche.  Le 
Prince  dont  elle  étoic  accouchée 
n’avoit  vécu  que  peu  de  jours.  Il  en 
revenoit  le  vingt-trois  de  Novem- 
1407.  bre,  & alloit  à l’Hôtel  de  faint  Pol, 
lorfqu’il  fut  attaqué  à fept  heures 
du  hoir  dans  la  rue  Barbette , vis 
à-vis  de  la  inaifon  du  Maréchal  de 
Rieux,pardix  du  douze  hommes  qui 
s5 étoient  cachés  dans  un  cabaret , où 
pend  oit  pour  enfeigne  l'Image  No- 
tre-Dame. Un  des  conjurés  nommé 
Sc as  de  Courteheufe  Valet  de  Cham- 
bre du  Roi , lui  étoit  venu  dire  chez 
fa  Reine  que  le  Roi  le  demandoit, 
&c  il  étoit  forti  brufquement  avant 
fon  heure  ordinaire.  Il  étoit  monté 
fur  fa  mule  , & n’avoit  que  deux 
Ecuyers  à cheval  & deux  Valets  à 
pied  qui  portoient  des  torches  allu- 
mées, lui  qui  donnoit  des  penftons 
à fix  cens  Gentils- hommes.  Raoul 
d’Oélonville  chef  des  conjurés  le 
frappa  d’abord  d’un  coup  de  hache 
qui  lui  abatic  le  poignet;  & lorfqu  il 
cria  r Je  fuis  le  Duc  d’Orléans , les 
aflaffins  s’écrièrent  : Ceft  ce  que  nous 
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demandons  j redoublèrent  Sc  Tache-  ~ 
verent.  Un  de  Tes  Valets  Flamand  I4°7» 
fut  percé  de  coups  fur  fon  Maître 
qu’il  ne  voulut  jamais  abandonner. 

Ils  mirent  en  même  temps  le  feu  à 
quelques  maifons , & pour  empêcher 
qu’on  ne  les  fuivît , ils  femerent  des 
chaufletrapes  dans  les  rués.  Enfin 
dans  la  confufion  ils  fe  fauverent  à 
l’Hôtel  d’Artois  auprès  du  Cimetiè- 
re faint  Jean  où  demeuroit  le  Duc 
de  Bourgogne. 

Ainfi  mourut  Louis  Duc  d’Orléans 
Comte  de  Valois , de  Luxembourg, 
d’Aft , de  Blois , de  Dunois , de  Beau- 
mont , d’Angoulefme , de  Périgord , 
de  Dreux , de  Soiflons , de  Vertus  , 
de  Portien  & de  Poitiers,  Sire  de 
Coufly , de  Montargis , d’Epernai  & 
de  Châteauthieri,  Frere  unique  du 
Roi  Charles  VI.  âgé  de  trente-fix 
ans.  La  nature  lui  avoit  prodigué 
toutes  les  grâces  du  corps  & de  Tef- 
prit , le  Duc  de  Bourbon  fon  oncle 
y avoit  ajouté  une  bonne  éducation. 

Il  étoit  adroit  à tous  fes  exercices  , 

&c  répondoit  fur  le  champ  aux  Am- 
balTadeurs  & aux  Harangues  de  l’U- 
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niverfité , avec  un  feu  naturel  & une 
1 4 °7*  éloquence  qui  perfuadoit  toujours. 
Liberal , affable  , facbant  ce  qu’il 
faloit  dire  quand  il  vouloit  plaire 
& ne  manquant  jamais  à le  vouloir^ 
enfin  c’eût  été  un  Prince  parfait  fi 
la  licence  du  temps , que  la  mala- 
die du  Roi  & l’impunité  générale 
avoient  portée  à l’excès , ne  lui  eût 
fait  enfreindre  toutes  les  loix  divi- 
nes & humaines  pour  fatisfaire 
fes  pafTions.  Il  lailta  de  Valentine 
de  Milan  fa  femme  trois  garçons  , 
Charles  Duc  d’Orléans , Philippe 
Comte  de  Vertus,.  & Jean  Comte 
d’Angoulefme.  Il  enrretenoit  depuis 

fdufieurs  années  avec  grand  fcandar- 
e Mariette  tT Anguyen  femme  de 
Robert  de  Canni  Sire  de  Varennes, 
dont  il  avoit  eu  un  fils  nommé  Jean 
qu’on  appella  le  Baftard  d’Orléans 
jufqu’en  1439.  que  le  Duc  d’Or- 
leans  fon  Frere  lui  ayant  donné  le 
Comté  de  Dunois , il  en  prit  le  nom, 
que  fa  valeur  & fa  capacité  à la  guer- 
re rendirent  depuis  fi  fameux. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Duc 
d’Orléans  alla  bien-tôt  à la  Reine 
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qui  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  chez 

elle,  oublia  l’état  où  elle  étoit,  &I407.  N 
fe  fit  porter  dans  une  litiere  à l’Hô- 
tel  de  faint  Pol  auprès  du  Roi.  On 
avoit  mis  le  corps  du  Duc  d’Orléans 
dans  l’EgJife  de  faint  Guillaume , qûi 
eft  aujourd’hui  celle  des  Blancs-Man- 
teaux j mais  il  fut  tranfporté  le  len- 
demain en  grande  pompe  à l’Eglife 
des  Celeftins  où  il  avoit  ordonné  fa 
fcpnkure.  Ses  Gentils-hommes  en 
deuil  portoient  le  cercueil , & le  Roi 
de  Sicile  , le  Duc  de  Berri , le  Duc 
de  Bourgogne  & le  Duc  de  Bour- 
bon tenoient  chacun  un  coindu  drap 
mortuaire.  Ce  fidele  Flamand  qui 
s’étoit  fait  tuer  fur  lie  corps  de  foin 
Maître , fut  enterré  à fe  s pieds.  ^ 

Apres  ces  premiers  devoirs  ren- 
dus , les  Princes  fongerent  à décou- 
vrir l’auteur  d’une  aétion  fi  d été  fia- 
ble. Les  premiers  foupçons  tombè- 
rent fur  Robert  de  Canni-,  dont  le 
Duc  d’Orléans  avoit  enlevé  la  fem- 
me 5 mais  on  apprit  bien-tôt  que  la 
jaloufie  du  Gentilhomme  Picatd 
avoit  été  plus  modérée.  Le  ConfeiF 
du  Roi  s’aflembla  à l’Hôtel  de  laint 
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... — - Pol , & fit  entrer  le  Prévôt  de  Paris 
i407.'P0Ur  fav0*r  ^es  diligences  quil  avoir 
faites.  Il  dit  qu’un  porteur  d’eau  quî 
alloit  & venoit  pendant  qu  on  aflal- 
finoit  le  Duc  d’Orléans  , s’étoit  fau- 
ve à l’Hôtel  d’Artois  chez  le  Duc 
de  Bourgogne  , & qu’il  demandoic 
la  permilîion  de  l’y  aller  prendre. 
Tous  les  Princes  lui  permirent  aulïï- 
tôt  d’entrer  à main  armée  dans  leurs 
Hôtels , qui  étoient  les  aziles  ordi- 
naires des  criminels  ; mais  le  Duc 
de  Bourgogne  que  les  remors  de  fa 
confcience  ne  lailfoient  pas  en  re- 

Î>os,  craignant  qu’on  ne  trouvât  chez 
ui  les  coupables  , jut  efbahi , dit  la 
Cronique  de  faint  Denis , & mua 
couleur , fi  fe  prit  à plorer , & tirant 
à part  le  Duc  de  Berri , lui  dit  qu'il 
étoitcaufe  d'avoir  fait  tuer  le  dit  Duc 
d'Orléans.  Le  Duc  de  Berri  fe  mit 
aujfi  à plorer , difant  ; je  perds  au- 
jourd’hui  mes  deux  neveux.  Ils  for- 
tirent  en  même  temps , & rompi- 
rent le  Confeil , mais  il  le  ralfem- 
bla  le  lendemain  ; & le  Duc  de  Bour- 
gogne s’y  étant  prefenté  à l'ordinai- 
re , le  Duc  de  Berri  lui  dit  que  la 
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chofe  devenoit  publique  , que  tout  ‘ 
le  monde  murmuroit  de  le  voir  en-  I^°7* 
core , 8c  quil  lui  confeilloit  de  fe 
retirer.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui 
tourna  le  dos  fans  lui  répondre  , & 
ayant  rencontré  au  bas  de  l’efcalier 
le  Comte  de  faint  Pol  qui  venoit 
au  Conleil , il  le  pria  de  venir  avec 
lui  jufqu’à  l’Hotel  d’Artois  ; mais  il 
n’en  voulut  rien  faire  : Monfeioneur  . 
lui  dit-il , j iray  vers  nos  Seigneurs  «.  vol.- 
au  Confeil , lefauels  mont  mandé.  Le-^*  **• 
Duc  de  Bourbon  étant  arrivé  dans  le 
même  temps,  fe  plaignit  hautement 
qu’on  n’eût  pas  eu  le  courage  de  fai- 
re arrêter  le  coupable , & demanda 
la  permiflion  d’en  aller  prendre  l’or- 
dre du  Roi;  mais  le  Duc  de  Bour- 
gogne effrayé  étoit  monté  à cheval. 

Il  le  fauva  à Arras  prefque  fans  re- 
paître lui  fixiéme,  l’image  de  fon 
crime  lui  remettant  fans  cefie  devant 
les  yeux  les  fuplices  qu’il  meriroit. 

Il  fit  quarante  lieues  en  un  jour  ,8c 
envoya  Oélonville  8c  fes  complices 
au  Château  de  Lens  où  ils  étoient 
en  fureté.  L’Amiral  Cligner  de  Bre- 
bânt  qui  devoit  fa  fortune  au  Duc 
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■ ■—  d’Orléans,  étoit  monté  à cheval  avec 
14°7*  plus  de  cent  cinquante  Chevaliers 
pour  fuivre  les  aftaffins , mais  le 
Gonfeil  du  Roi  l’en  empêcha,  ôc  le 
renvoya  pleurer  chez  lui.  Le  Duc 
le  b™,  de  Bourbon  que  l’horreur  d’une  tel- 
41 7*  le  aétfon  avoit  frappé,  vouloit  ab- 
folument  qu’on  en  ht  juftice  ; mais 
les  autres  Princes  ne  voulurent  pas 
l’entreprendre  ou  ne  l’oferent. 

La  Ducheflè  d’Orléans  étoit  à 
Blois  quand  el^e  aprit  Ton  malheur.. 
Elle  vint  auffi-tôt  à Paris  avec  Tes 
enfans.  Charles  l’aîné  avoit  1 4.  ans». 
& prit  le  nom  de  Duc  d’Orléans., 
vil  avoit  époufe  depuis  trois  ans  la 
fille  du  Roi  Reine  Douairière  d’An- 
gleterre. Et  lors » dit  Juvenal  des 
Urfins,  fleur  oit  fort  ladite  Ifabeau  » 
laquelle  étoit  ajfez»  de  bon  âge &r 
Charles  au  dit  temps  n avoit  que  on- 
Zje  ans.  Le  fécond  fut  Comte  de 
Vertus  j & le  troisième  qui  mourut 
en  odeur  de  (ainteté,  fut  Comte  d’An- 
goulefme.  La  juftice  leur  étoit  due, 
mais  elle  étoit  difficile  à obtenir  par 
les  voies  ordinaires.  Le  coupable 
étoit  trop  puiftànt.  Le  Dauphin  foijt 
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gendre  & la  fille  du  Roi  fa  belle  ~ 
hile  le  mettoient  à l’abri  de  la  pu-  1 * °^‘ 
nition , & prefque  au  deffus  de  la 
grâce.  Le  Roi  pleura  avec  la  Daclief- 
le  la  perce  çommune  qu’ils  avoient 
faire,  & lui  accorda  la  tutelle  de  fes 
en  fan  s , leur  confirmant  par  Lettres 
Patentes  la  plus  grande  partie  des 
établiflemens  que  leur  Pere  pofle- 
doit  dans  le  Royaume.  Il  leur  ôta 
feulement  Dreux,  Châiillon  fur  Mar- 
ne , Chaceauthieri,  Montargis,  Cour- 
tenai  , Crefly  en  Brie  & le  Domai- 
ne de  Soifions  , qu’il  n’avoir  accor- 
dé à fon  Frere  quà  vie , & à la  char- 
ge de  reverfion  à la  Couronne.  On  ' 
trouva  un  teftament  que  le  Duc  d’Qr- 
leans  avoit  fait  le  1$.  Octobre  1+05.  mfi.  dtr 
Il  comrnençoit  par  ces  mots.  Je  Louis  ^ ^ dt 
Fils  de  Roi  de  France  indigne  Duc 
d’Orléans  , con/îderant  qu'il  nefi  cbofe 
en  ce  monde  plus  certaine  que  la  mort  ni 
plus  incertaine  que  l'heure  d' icelle  j&c. 

Il  ordonne  que  fes  dettes;  feront, 
payées  , & demande  pardon  à fes 
créanciers  de  ne  l’avoir  pas  plutôt 
fait.  Il  fe  foumet  à-  ce  que  l’Eglife 
univerfeüe  ordonnera  fur  le  fchif- 
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* me.  Il  fouhaite  qu’après  qu'il  aura 
14°7*reçû  rExtreme-Ou&ion . on  couvre 
fou  lit  de  cendre,  afin,  de  mourir 
dans  la  vue  fenfible  de  Ton  néant. 
Il  veut  être  enterré  dans  fa  Chapelle 
aux  Celeftins  en  habit  de  Religieux, 
& que  Ton  corps  Toit  mis  fur  une 
claie  au  milieu  du  Chœur , avant 
que  d’être  enterré,  pourveu , dit-il  5 
quil  fe  ptiijfe  garder  fans  trop  puir. 
Il  légué  cinq  cens  francs  aux  pau- 
vres de  fes  Terres.  Il  ordonne  que 
le  jour  de  fon  Service  on  dife  au- 
tant de  Melîes  qu’il  aura  vécu  d’an- 
nées. Il  promet  fi  Dieu  lui  fait  mi- 
lèricorde  de  le  prier  dans  le  Ciel 
pour  tous  fes  Officiers.  Il  fait  des 
legs  à l’Eglife  de  faint  Paul  où  il 
avoit  été  baptifé  , à faint  Euftache  , 
aux  Celeftins  de  Paris  , à l’Egiife 
Collegiale  de  faint  Aignan d’Orléans,, 
dont  il  dit  qu’il  eft  Abbé,  à Nôtre- > 
Dame  de  Chartres  & à l’Abbaye  de 
Cluni.  Il  fonde  encore  douze  Cha- 
pelles en  diffèrens  Couvens  de  Ce- 
leftins, & la  treiziéme  aux  Chartreux 
de  Bourgfontaine.  Il  fonde  un  Cou- 
vent de  Celeftins  à Orléans , & lui 
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donne  huit  cens  livres  de  rente.  Il  ' 1 
veut  que  Ton  Fils  aîné  ait  pour  ion  1407. 
partage  le  Duché  d’Orléans, les  Com- 
tés de  Valois,  de  Blois,  de  Dunois 
& de  Beaumont  , Couiïi,  Chauni, 
le  Comté  d’Aft  & le  Duché  de  Lu- 
xembourg-,que  le  fécond  ait  les  Com- 
tés de  Vertus  Sc  de  Portien , Châ- 
teauthieri  Gandelus  & la  Fere  ; & 
que  le  troifiéme  ait  les  Comtés  d’An- 
goulême,  de  Périgord  & de  Dreux, 
avec  les  Terres  de  Normandie.  Et 
pour  exécuteurs  de  fon  teftament  il 
nomme  le  Roi , le  Chancelier  , le 
premier  Préfident,  quelques  Evê- 
ques, le  Connétable, & huit  ou  dix 
Celcftins  : pour  ce , dit-il , que  le  pro- 
jet! t Teftament  touche  grandement  leur 
Ordre  , s’en  remettant  de  l’execution 
au  Roi  & à fon  Parlement. 

Le  Roi  fe  fit  lire  le  teftament  du 
Duc  d’Orléans  , l’approuva  & en  or- 
donna l’exécution.  Sa  fanté  lui  per- 
mit pendant  quelque  temps  de  s’ap- 
pliquer tout  entier  aux  affaires  de 
l’Etat.  Il  alla  au  Parlement  le  1 6.  de 
- Décembre  tenir  fon.  lit  de  Juftice  & 
y fit  publier  une  Ordonnance , par 
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“ ■ “ laquelle  il  veut  que  les  Fils  aînet  de * 

1 4°7*  Rois  de  France  à quelque  âge  quils 
RtgJtla  viennent  à la  Couronne , / oient  dits 

Cli.  des  D . f , J , 

Comptes.  Fois , oingts Jacrez.  & couronnes  , 
& que  les  Lettres  & affaires  s ex-> 
■pedient  Jous  leurs  noms  & non  fous 
le  titre  de  Roine  ou  autres  Princes  y 
&c.  Il  étoit  fuivi  du  Dauphin  Duc 
de  Guienne  ,.du  Roi  de  Sicile , des. 
Ducs  de  Bérri , de  Bourbon  & de  Ba- 
vière , des  Comtes  de  Mortain  de 
Nevers,  d’Alençon  de  Clermont  y 
de  Vendôme  , de  S.  Pol  & de  Tan- 
carville  , du  Connétable , & de  arantf 
nombre  d’ Archevêques  , d’Eveques 
& d’Abbez. 

La  Ducheffe  d'Orléans  étoit  re- 
tournée à Blois  fort  brufquement , 
parce  qu'elle  avoir  apris  que  le  Duc" 
de  Bourgogne  reviendroit  bien-tôt 
à Paris.  En  effet  le  Roi  par  l’avis 
de  fon  Confeil  lui  envoya  le  Comte 
de  Paint  Pol , le  Duc  de  Berri  & le 
Roi  de  Sicile.  Le  Duc  de  Bourbon 
n’en  voulut  point  être , & prévoyant 
allez  cequi  arriveroit,  il  aima  mieux 
quitter  la  Cour  & fe  retirer  dans  fes 
Terres , que  de  contribuer  à l’accono- 
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tnocîement  honteux  qui s’alloit  faire r ■ ■— 
La  conférence  fe  tint  à Amiens , 1407V 
où  le  Duc  de  Bourgogne  fe  rendit 
avec  une  greffe  efcorte.  Il  promit  de 
venir  demander  pardon  au  Roi ,, 
pourvu  que  les  portes  de  Paris  fuf. 
fent  ôtées  pour  entrer  & fortir  li- 
brement , & quil  y pût  venir  avec 
des  troupes. 

Il  le  fit  au  commencement  de  140$. 
l’année  fuivante , paffa  àfaintDenis 
par  dévotion , & entra  dans  Paris  au 
milieu  de  fix  cens  Gentils-hommes 
armés  de  toutes  pièces.  La  Reine  ôc 
les  Princes  fe  contraignirent  pour  le 
bien  recevoir , & lui  demandèrent 
feulement  de  ne  point  avouer  fon 
crime  publiquement  ; mais  il  perfiftai 
toujours  à dire  qu’il  avoir  bien  fait. 

Il  fit  fortifier  fon  Hôtel  d’Artois  ; & 
mêmement  J dit  Monftrelet , fit  faire 
à puijfanee  d’ouvriers  une  forte  cham- 
bre de  pierre  bien  taillée  en  maniéré 
aune  tour,  dans  laquelle  il  fe  con - 
choit  par  nuit.  Les  Princes  & le  Con- 
feil  du  Roi  murmuroient  affez  de  le 
voir  fi  fier  de  fon  crime  ^ mais  ils  - 
n’ofoient  rien  dire  à caufe  du  peu- 
ple qui  l’aimoit  prefque  autant  qu’il’ 
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' " avoir  aimé  fon  pere.  Enfin  après  bien 

I4°S.cjes  cJifpunes,  il  voulut  abfolumenc 
que  le  Confeil  du  Roi  lui  donnât  une 
audience  publique  dans  l’Hôtel  de 
faint  Pol  ; &c  là,  Jean  Petit , Profefi* 
feur  en  Théologie  & Ton  Avocat , 
expofa  le  fait,  & chargea  le  Duc 
d’Orléans  de  tant  de  crimes,  qu’il 
s’offrit  de  prouver  par  témoins  que 

<■  ’ fa  mort  eût  paru  prefque  jufle , fi  les 

formalités  de  la  Juftice  y avoienc 
été  obfervées  ; mais  outre  que  tous 
ces  faits  paroiffoient  avancés  fort 
légèrement,  l’allàflmac  ne  pouvoit 
jamais  être  toléré.  Jean  Petit  n’étoit 
pas  dans  les  fentimens  dujurifcon- 
liilte  Papinien  qui  aima  mieux  mou- 
rir que  de  chercher  de  madvaifes  rai- 
fons  pour  excufèr  la  mort  de  Geta. 
Ainfî  l’AlTemblée  fe  fcpara  fort  fcan- 
dalifée  de  voir  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne loin  de  s’en  repentir,  faifoit 
gloire  d’être  afTaflin.  La  Reine  fe  re- 
tira à Melun  avec  le  Dauphin  & 
y demeura  jufqu’a  ce  que  le  Roi  étant 
revenu  en  bonne  fanté  l'obligea  à 
revenir,  & pardonna  au  Duc  de  Bour- 
gogne qui  lui  fit  de  légères  exeufes , 
ayant  beaucoup  de  peine  à recevoir 
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les  Lettres  d’abolition  qu'on  lui  fit 
expédier.  Il  reprit  auiïi-tôt  la  con-  14°^» 
dune  des  affaires,  & fit  ôter  la  Char- 
ge d’Amiral  à Clignet  de  Brebant, 
cjue  le  Duc  d’Orléans  avoit  pouffé 
dans  les  emplois,  pour  la  domier 
à Charles  de  Châtillon  Sire  de  Dam- 
pierre  ,qui  avoit  été  toujours  attaché 
à la  Maifon  de  Bourgogne. 

L’hiver  de  cette  année  fut  fort  ru- 
de. Il  gela  deux  mois  & demi  de  fui- 
te, & au  dégel  les  glaces  emportè- 
rent deux  Ponts  à Paris,  l’un  de  bois 
auprès  du  petit  Châtelet , & l’autre 
de  pierre  qu’on  appelloit  le  neuf 
Pont , parce  qu’il  n’y  avoit  que  vingt- 
huit  ans  qu’il  étoit  bâti.Le  Parlement 
vaqua  plufieurs  jours  , la  plupart  des  Regiaja 
Confeillers  n’ofant  paffer  la  riviere  p*rlcm. 
à caufe  des  glaces.  On  s’avifa  enfuite 
de  tenir  un  Parlement  de  l’autre  côté 
delà  riviere  àSte.Genevieve  duMont, 
où  plus  de  trente  Confeillers  & quel- 
ques Prcfidens  Ce  trouverent,&  jugè- 
rent plufieurs  caufes.  On  manda  le 
Prévôt  des  Marchands  pour  avifer 
aux  moyens  de  rebâtir  les  Ponts,&  il 
fut  refolu  de  demander  au  Roi  le  tiers 
des  Aides  de  la  Ville  & Vicomté  de 
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— — Paris  pendant  un  an  , ce  qui  fai  foie 
1 40 8.  plus  de  quatre-vingt  mille  francs. 
Chacun  fe  cotifa  félon  fes  forces  , 
les  Treforiers  de  France  donnèrent 
mille  livres  Parifis,  le  Parlement  cinq 
cens  livres  fur  les  Exploits , l’Evêque 
de  Paris  & fes  Chanoines  à propor- 
tion. On  défendit  dans  la  même  fean- 
ce  à l’Evêque  du  Puy  ,fous  peine  de 
faifie  de  fon  temporel  & de  cinq  cens 
marcs  d’argent  d’amende , d’executer 
une  Sentence  par  laquelle  il  excom- 
munioit  tous  ceux  qui  nlroient  pas  à 
I3  Meire  dcParoilîe,ou  qui  vendoient 
des  marchandifes  les  Fêtes  & Diman- 
ches. On  ordonna  auflî  de  faifir  le 
temporel  de  l’Evêque  de  Saintes  , 
jufqu’à  ce  qu’il  eut-  levé  l’excommu- 
nication qu’il  avoit  lancée  contre 
le  Sire  de  Vivonne.  Les  Evêques 
avoient  encore  de  l’autorité  , mais  ils 
en  abufôieut  fouvent,  8c  s’étoient 
mis  fur  le  pied  d’excommunier  ui> 
peu  légèrement  : ce  qui  faifoit  mé~ 
prifer  les  chofes  les  plus  redoutables. 
Les  Êglifes  étoient  encore  des  lieux 
de  franchife,  &qui  pouvoir  s’y  fau- 
ver  étoit  en  fureté.  Pierre  d’Orge- 
mont  Evêque  de  Paris  fit  celfer  le 
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Service  divin  dans  faint  Jacques  de  — — 
la  Boucherie,  parce  qu’on  y avoir  1408^ 
enlevé  un  criminel , & lorfqu’il  fut 
lui  même  prêt  à mourir.,  fon  Cha- 
pitre le  fit  menacer  de  mettre  après 
fa  mort  fon  corps  en  terre  profane, 
pour  avoir  repris  dans  l’Eglife  de 
'Notre-Dame  des  prifonniers  qui  s’é- 
toient  cchapés  de  fes  prifons.  Il  les 
rendit , èc  s'accommoda  avec  le  Cha- 
pitre : on  voit  leur  accord  dans  les 
Regiftres  du  Parlement. 

Cependant  le  fchifme  continuoit 
toujours.  Benoift  XIII.  fier  d’avoir 
par  fon  adrefle  fait  lever  la  fouftrac- 
tion  , recommençoit  à tourmenter 
les  Ecclefiaftiques  de  fon  ohedience. 

11  impofoît  de  nouvelles  décimes , 

& fe  fervoit  de  fes  inventions  ordi- 
naires pour  avoir  de  l’argent.  L’U- 
uiverfité  de  Paris  S’y  oppofoit  avec 
la  même  fermeté  , & comme  il  n’é- 
toit  pas  toujours  obéi , il  s’étpit  vû 
obligé  plus  d’une  fois  à vendre  fa 
vailfelle  d’argent  pour  payer  fes  trou- 
pes. Enfin  prefTé  par  le  Confeil  du 
Roi , & peut-être  par  la  propre  con- 
fidence il  fembla  vouloir  travailler 
Ae  bonne  foi  à la  réunion.  Il  avoit 
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■ 1 L 1 perdu  une  grande  protection  en  U 
,140s.  perfone  du  Duc  d’Orléans  qui  le  fou- 
tenoic , & les  Ducs  de  Berri  & de 
Bourgogne  ne  gardoient  plus  de  me- 
iure  avec  lui , depuis  qu  ils  s etoient 
aperçus , qu’il  facrifioit  le  repos  de 
l’Eglife  à fa  grandeur  particulière. 
Il  envoya  enfin  des  Ambalfadeurs  à 
Rome  propofer  la  Cellïon  ou  du 
moins  une  entrevue  des  deux  pre- 
tendans  à la  Papauté.  Boniface  que 
quinze  ans  de  Pontificat  avoient  ac- 
coutumé à l’Empire , n’écoutoit  qu'a- 
vec peine  la  propofition  de  le  quitter, 
& le  voyant  prefie  de  tous  côtés  & 
par  fes  propres  Cardinaux , il  tomba 
malade  de  déplaifir , & mourut  qual- 
j ques  jours  après.  Il  avoit  de  gran- 
‘des  qualités,  mais  il  étoit avare.  On 
l’accufe  d’avoir  le  premier  introduit 
à la  Cour  de  Rome  la  coutume  de 
prendre  de  l’argent  pour  les  prove- 
nons des  Bénéfices,  & pont  l’expedi- 
tion  des  difpenles,  Des  qu’il  fut  mort 
fes  Cardinaux  élurent  Meliorat  qui 
prit  le  nom  d’innocent  VII.  Il  ne 
vécut  que  deux  ans , & ne  parut  pas 
avoir  grande  envie  de  finir  le  fenif- 
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me  3 mais  Ton  fuccefTeur  Grégoire  . — 

XII.  fie  publier  d’abord  la  Bulle  de  i4°&» 
Cefïïon  & l’envoya  à tous  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Benoift  parut  alors 
changer  d’avis  , & chercha  mille 
prétextes  pour  ne  pas  tenir  fa  pa- 
role. 

, On  fit  à Paris  en  prefence  des 
Princes  une  Aflemblée  de  l’Eglife 
Gallicane  où  l’afïàire  fut  difeutée 
amplement le  Dauphin  y préfida  & 
le  Chancelierrecueilitles  voix.  Pier- 
re d’Ailly  Evêque  deCambrai&Filiâ- 
treDoyen  deReims  foutinrent  le  par- 
ti de  Benoift, &Pierre  Plaoul  Doûeur 
célébré  de  Paris  y parla  au  nom  de 
l’Uni  vèrfité.  il  fut  un  peu  long  dans 
fes  raifonnemens , & le  Chancelier 
lui  dit  : Maijire  Pierre  , nos  Seigneurs 
s'ennuyent , avons  bien-tot  dit , il  ré- 
pondit froidement:  NonMonfeigneiir, 

& continua.  Enfin  Jean  Juvenal  des 
Urfins  Avocat  du  Roi,  conclut  à la 
fouftraétion , fi  Benoift  n’acceptoit 
inceftamment  la  voie  tant  propofée 
de  la  Cefïïon.  Le  Roi  nomma  enfui- 
te  des  Ambalïàdeurs  pour  aller  trou- 
ver les  deux  Papes  & concerter  avec 
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— eux  les  moyens  de  parvenir  à la  paix 
M-oS-de  l’Eglife.  Les  principaux  furent  Si- 
mon de  Cramauc  Patriarche  d’ Ale- 
xandrie , l’Archevêque  de  Tours , 
l’Evêque  de  Cambrai  , les  Abbezde 
Paint  Denis  & de  Clairvaux , Gilles 
des  Chdmps  Aumônier  du  Roi,  queU 
ques  Maîtres  des  Requêtes , Filiâtre, 
Courtecuilïe,  Gerfon , Petit  & Plaoul 
l Do&eurs  en  Théologie , Pompadour 

& Refuge  Do&eurs  en  Droit.  Il  écrir 
-vit  auüî  à l’Empereur,  qui  de  fou 
côté  témoignoit  beaucoup  de  zélé 
pour  la  paix  de  l’Egliie.  Sa  Lettre 
commençoit  par  ces  paroles. 

Au  tres-faint  & tre s-excellent  Prince 
Not‘  & Sigifmond  far  la  grâce  de  Dieu 
Sec.  du  R0i  toujours  augufte  , Roi  de  Hw~ 
Ro!'  grie  & de  Dalmatie  noftre  frere  , 
Charles  far  la  mefmc  grâce  Roi  des 
François  falut  & diicftion, 

■ ' * , r . ; 

• I 

Comme  ainfî  foit,  &ç. 

Benoift  étoit  forti  d’Avignon  en 
-difant  qu’il  alloit  à Rome.  Il  arriva 
à Gènes  & entra  dans  la  Ville  fuivi 

de 
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de  beaucoup  de  gens  de  guerre  ; mais 
les  Génois  qui  craignirent  de  n’être  i4oS» 
plus  maîtres  chez  eux , lui  propofe- 
rent  d’en  faire  la  revue,  & quand  ils 
furent  hors  de  leurs  portes  , ils  ne 
voulurent  plus  les  laiflèr  rentrer.  Le 
Pape  fe  fâcha  , fut  toute  leur  excufe  Jén,xyU 
qu'ils  fe  doutoicnt  de  leurs  femmes  qui 
efloient  belles.  Il  s’en  alla  à Marleille 
où  les  Ambaffiadeurs  de  France  s’ac- 
quittèrent de  leur  commiflîon.  Il  leur 
donna  de  belles  paroles  , & protefta 
qu’il  étoit  prêt  de  ceder  fon  droit  pu- 
rement & Amplement;  il  n’en  vou- 
lut point  donner  de  Bulles  , dilant 
que  fa  parole  valoit  toutes  les  Bul- 
les du  monde.  L’Evêque  de  Bologne 
neveu  de  Grégoire  arriva  en  même 
temps  , & après  bien  des  difficultés., 
on  convint  que  les  deux  Papes  avec 
•leurs  Cardinaux  fe  rcndroient  incef* 
-famment  à Savonne.  Le  Roi  donna  . 

-aufli  tôt  les  ordres  d’y  préparer  des 
logemens  pour  les  recevoir  ; mais 
.Grégoire  fe  repentant  de  s’êrre  fi 
.avance  , dit  qu  il  n avoit  ni  argent 
ni  vaiflèaux  pour  faire  le  voyage, 
ôc  que  d’ailleurs  il  ne  le  croyoit  pas 
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— — en  fureté  à Savonne  entre  les  mains 
1408.  du  Maréchal  de  Boucicaut  qui  avoit 
afTez  peu  de  refpeét  pour  les  gens 
d’Eglile.  Il  accompagna  fon  refus  de 
beaucoup  de  larmes. 

Benoift  voyant  que  Grégoire  re- 
, . culoit , avança  & fe  rendit  à Savon- 

ne au  jour  marqué , faifant  fonner 
fa  bonne  foi  & les  faulfes  finelTes 
de  fon  Compétiteur  qui  propofoit 
Pife  ou  Libourne  pour  le  lieu  de 
l’entrevue  ; il  demeuroit  ordinaire- 
ment à Luques.  Ils  amufoient  ainfi 
toute  la  Chrétienté,  & faifoient  naî- 
tre alternativement  des  difficultés  , 
en  forte  qu’après  bien  du  temps  per- 
du , il  parut  clairement  qu’ils  s en- 
tendoient  enfembie  pour  conferver 
^chacun  leur  dignité. 

Ce  procède  indigne  de  la  place 
tju’ils  tenoient,  obligea  le  Roi  à faire 
publier  au  mois  de  Janvier  mil  quar 
tre  cens  huit  des  Lettres  de  neutra- 
lité , par  lefquelles  de  l’avis  de  fon 
Confeil  & de  fon  Clergé , il  fouftraie 
fon  Royaume  à l’obedience  des  deux 
prétendus  Papes,  enoift  à cette  nou- 
velle fembla  reprendre  des  forces , 
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il 'menaça,  il  excommunia,  il  en- 
voya des  Bulles  en  France  qui  met-  I4°S« 
toient  le  Royaume  en  interdit,  mais 
on  n’en  fit  pas  grand  cas.  Le  Con- 
ftil  du  Aoi  s’afiembla,  & fit  appel- 
ler  les  Députés  de  i’Univerhté.  Jean 
de  Courtecuilfe  Doéteur  célébré 
montra  la  nullité  de  ces  Bulles,  & 
par  Arreft  les  Secrétaires  du  Roi 
ayant  mis  le  canif  dedans , le  Rec- 
teur les  déchira  publiquement.  On 
fit  arrêter  en  même  teins  ceux  qui 
avoient  eu  l’inlblence  de  les  prefen- 
ter  au  Roi , er  furent  menez,  par  Les 
rués  de  Taris  dans  un  tombereau  & 
expofés  fur  un  échajfaut  à la  rife'e 
du  peuple  avec  des  mitres  de  papier , 

& les  armes  de  Benoifi  fur  l’eflomac 
& fur  les  épaides.  L’Atfemblée  des 
Prélats  fit  plufieurs  Reglemens  pour 
gouverner  l’Eglife  de  France , j uf- 
-qu’à  ce  qu’un  Concile  Général  eût 
donné  un  Chef  à l’Eglife  Univer- 
felle. 

Le  Roi  avoit  mandé  au  Maréchal 
de  Boucicaut  d’arrêter  Benoifi  , mais 
il  monta  fur  des  Galeres  qu’il  avoit 
toujours  prêtes  au  port  de  Savonne 
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— & fe  fauva  en  Catalogne , où  le  Roi 
1408.  d’Aragon  qui  l’aimoit  & le  regardoic 
comme  Ton  fujet , lui  donna  retraite 
jufqua  la  mort,  il  fut  abandonné 
par  la  plûpart  de  fes  Cardinaux , 8c 
Grégoire  le  fut  auffi  cette  année  par 
les  liens  qui  fe  retirèrent  à Pile  , 
d’où  il?  lui  firent  lignifier  leur  ap- 
....  , Pel  au  Concile  Général,  auquel ? 

porte  leur  A été , toutes  les  allions  des 
p, je'  Papes  font  jugées.  & balancées  * & 
au  Pape  futur  qui  doit  reformer  les 
allions  defordonnées  de  fes  predecef- 
feurs.  Cet  Aéle  eft  daté  de  Pife  du 
13.  de  May.  Grégoire  fe  retira  à 
Sienne  avec  fes  Neveux  , n’ofant 
retourner  à Rome  où  il  étoit  fort 
haï  à caufe  de  l’accommodement  in- 
digne qu’il  avoir  fait  avec  Ladiflas 
Roi  de  Naples,  lui  abandonnant  les 
Terres  de  l’Eglife  pour  une  léger© 
penfion. 

' Dès  que  les  Cardinaux  d’Avignon 
qui.  avoient  abandonné  Benoift , fu- 
rent que  les  Cardinaux  de  Rom© 
avoient  fait  la  même  chofe  à l’égard 
de  Grégoire,  & s’étoient  rétires  à 
pife,  ils  les  y allèrent  trouver  pour 
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travailler  de  concert  à Textin&ion 
du  fchifme.  Ils  indiquèrent  aufïï-tôc  1408* 
un  Concile  Général  & en  donnèrent 
avis  à tous  les  Princes  Chrétiens  , 
afin  qu’ils  y envoyaient  les  Evêques 
de  leurs  Etats.  Le  Patriarche  d’A- 
lexandrie & l’Evêque  de  Meaux  y 
allèrent  de  la  part  du  Roi.  L’Uni- 
verfîté  de  Paris  nomma  Pierre  de 
Plaoul  Sc  plufîeurs  autres  Doéteurs 
pour  y afïifter  en  Ton  nom.  Quel- 
ques Princes  d’Allemagne  y envoyè- 
rent des  Ambalfadeurs  ; mais  Robert 
élu  Empereur  demeura  attaché  à 
Grégoire , & ne  voulut  pas  recon- 
noître  l’autorité  d’un  Concile  que 
le  Pape  n’avoit  pas  indiqué. 

On  ne  lailTa  pas  de  s’aiembler 
le  2y.  de  Mars  1410.  dans  PEglife 
Cathédrale  de  Pife.  Ce  fut  la  pre- 
mière Ceflion  du  Concile.  Il  s’y  trou- 
va cent  quarante  Prélats  portant 
mitre.  Cardinaux  , Patriarches,  Evê- 
ques  ou  Abbés  , fix  vingts  Doéleurs 
en  Théologie,  trois  cens  Doéleurs 
en  Droit  Civil  & Canon  , & les 
Ambafladeurs  de  France , d’Angle- 
terre 3 de  Sicile , de  Chypre  & de 
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*“  Pologne.  Gui  de  Roie  Archevêque 

1400.  ^ Rejms  fut  ttié  en  y allant  dans 
un  village  auprès  de  Gènes  par  un 
maréchal  qui  lui  demandoit  quatre 
fous  fix  deniers  pour  avoir  ferré  Tes 
chevaux.  Il  avoit  fait  fon  teftament 
avant  que  de  partir  & avoit  fondé  le 
College  de  Reims  à Paris , ce  qui 
fut  exécuté  par  le  Patriarche  d’Ale- 
xandrie qui  lui  fucceda  à l’Archevê- 
ché de  Reims. 

Le  Concile  commença  par  les 
Prières  ordinaires  .&  la  Méfié  du 
faint  Efprit  ; le  Cardinal  de  Milan 
prêcha  fur  le  fujet  avec  beaucoup 
de  zélé  : après  quoi  deux  Cardinaux, 
deux  Archevêques  & deux  Evêques 
fe  tranfporterent  à la  porte  de  l’E- 
glife , & appelèrent  à haute  voix 
Pierre  de  Lune  dit  Benoift  XIII.  & 
Angelo  de  Corrario  dit  Grégoire 
XII.  tous  deux  pretendans  au  fou- 
verain  Pontificat.  Ils  ne  comparurent 
point  ni  perfonne  pour  eux.  On  in- 
ftruifit  leur  affaire  dans  les  Ceflions 
fuivantes  , & les  témoins  furent  en- 
tendus. 

Le  îy  d’Avril  les  Ambafiadeurs 
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de  l’Empereur  Robert  de  Bavière  vin-  — 
rent  protefter  en  Ton  nom  contre  I4^S> 
tout  ce  qui  fe  feroit  dans  le  Con- 
cile, prétendant  qu’il  n’étoit  point 
légitimement  convoqué  , puifque 
Grégoire  XII.  feul  & légitimé  Pape 
ne  lui  avoir  pas  donné  Ton  appro- 
bation. On  les  écouta  pafiblemenr, 
mais  on  leur  répondit  avec  fermeté , 
que  le  Concile  ayant  en  main  l’au- 
torité de  l’Eglife  Univerfelle,  con-  ’ 
tinueroit  à travailler  à fon  repos  en 
Unifiant  le  fchifme.  Les  A mba  (fa- 
deurs partirent  le  lendemain  fans 
prendre  congé  de  perforine. 

Le  dernier  d’ Avril  arrivèrent  les  . 
Ambafladeurs  d’Angleterre  avec 
plein  pouvoir  d’aflifter  au  Concile  , 

& de  concourir  aux  refolùtions  qui 
s’y  prendroient. 

Le  29. 'de  May  Pierre  Plaoul , 
François  & Doéleur  en  Théologie 
prêcha , & prit  pour  fon  texte  ces 
paroles  du  Prophète  Ofée  : Les  en . 

J an  s de  Juda  feront  ajfemblés  & pa- 
reillement ceux  d’Ifraël , & ils  fe  don- 
neront un  Chef.  Il  déclara  que  l’U- 
niverfité  de  Paris  croyoit  Pierre  de 
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1 ' Lune  fchifmatique , hérétique  & dé- 
1408.  cjÎU  jg  ja  papauté  , 5c  que  c’ctoit 
auffi  le  (entiment  des  Univerfités 
d’Angers , d'Orléans  5c  de  Touloufe. 
Des  qu  il  fut  defeendu  de  chaire  , un 
Evêque  Italien  y monta,  & dit  que 
l’Unîverficé  de  Bologne  croyoit  la 
même  chofe  d’Angelo  Corrario,  & 
qu’ainfï  les  deux  obédiences  étant 
de  même  avis,  le  Concile  devoit  pro- 
céder à une  Sentence  définitive. 

Le  y.  de  Juin  le  Patriarche  d’Ale- 
xandrie affidé  des  Patriarches  d’An- 
tioche & de  Jerufalem,  prononça 
la  Sentence  à la  porte  de  l’Egliîe 
contré  Benoift  & Grégoire , qui  fu- 
rent déclarés  par  le  Concile,  déchus 
du  fouverain  Pontificat , avec  dé- 
fenfe  à tous  Chrétiens,  fufient-iîs 
Princes,  Rois  ou  Empereurs,  de  les 
reconnoître  en  cette  qualité.  Les 
Cardinaux  jurèrent  enfuite  d’élite  un 
Pape  qui  reformeroit  l’Eglife  en  fon 
Chef  & en  fes  membres.  Le  29.  du 
même  mois  les  Cardinaux  au  nom- 
bre de  vingt- quatre  tant  François 
qu’italiens  étant  entrés  au  Concla- 
ve, élurent  tout  d’une  voix  pour  Pa- 


Digitized 


Google 


1 


ÜE  CHARLESVI.Liv.IV.  34  j 

pe  Pierre  Philaret  natif  de  Crufival-  . " * 

10  village  du  Diocefe  de  Novarre.  I40^* 

11  avoir  été  Moine  de  l’Ordre 
faint  François,  & en  avoit  reçû  l’ha- 
bit dans  l’Ifle  de  Candie,  ce  qui  a 
fait  croire  à plufieurs  Auteurs  qu’il 
étoit  Candiot.  Il  portoit  le  nom  de 
Cardinal  de  Milan,  parce  qu’il  en 
étoit  Archevêque,  & prit  celui  d’A- 
lexandre V.  Il  avoit  été  fait  Cardi- 
nal par  Innocent  VII. 

Le  nouveau  Pape  réiinit  aufli-tôt 
les  deux  Colleges  des  Cardinaux  , 
préflda  au  Concile  &c  prêcha  fur  le 
champ  avec  éloquence.  Il  prit  pour 
texte  ces  paroles  : Il  n’y  aura -plus 
qu’une  Bergerie  & qu’un  Pafleur , & 
promit  beaucoup  de  merveilles  qu’il 
ne  tint  pa9  toutes.  Il  approuva  d’a- 
bord tout  ce  qui  s’étoit  fait  dans 
le  Concile,  remit  aux  Eglifes  parti- 
culières les  arrérages  qu’elles  dé- 
voient au  faint  Siégé  , renonça  à la 
dépoiiille  des  Prélats  & aux  revenus 
des  Benefiées  vacans , & indiqua  un 
Concile  Général  pour  l’année  1412» 
ordonnant  que  les  Métropolitains 
Unirent  à l’ordinaire  les  Conciles 
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' Provinciaux.  Le  Concile  fit  enfuite- 
14® S.  quelques  Canons  pour  la  reforma- 
tion de  l’Eglile,  8c  fe  fepara  à la 
fin  du  mois  d’Août,  les  Evêques  étanc 
bien  aife  de  retourner  chez  eux , 
8c  le  Pape  n’étant  pas  fâché  de  re- 
mettre à un  autre  temps  la  refor- 
mation  de  l’Eglife  en  ion  Chef  8c 
en  fes  membres.  Il  fut  reconnu  pref- 
que  dans  tout  le  monde  Chrétien  r 
8c  les  réjouÏÏfances  furent  extraor- 
dinaires à Paris , lorfqu’on  y publia 
fon  exaltation , parce  que  Ion  mé- 
rité y étoit  connu  ; il  y avoit  en- 
• feigné  la  Théologie  pendant  plufieurs 
années.  Il  fe  retira  à Bologne  8c  ne 
vécut  que  dix  mois  > fort  aimé  des 
pauvres  à qui  il  donnoittout  : ce  qui 
rai  foi t dire  de  lui , qu’il  avoit  été 
Evêque  riche , Cardinal  pauvre  & 
Pape  demandant  l’aumône.  Benoifl: 
ne  fe  tint  pas  pour  dépofé  , 8c  fit 
douze  nouveaux  Cardinaux  qui  lui 
conferverent  en  Efpagne  une  efpece 
de  Cour  & quelques  relies  d’auto- 
rité. Et  pour  Grégoire , il  eut  tou- 
jours pour  lui  Ladiflas  Roi  de  Naples 
& quelques  Princes  d'Allemagne* 


' Digitizeft  bÿ 


Google 


DE  CHARLES  VI.  Liv.  IV.  * 4? 

Les  affaires  de  l’Eglifê  faifoient 
la  moindre  occupation  de  la  Cour  *49$* 
de  France , le  Duc  de  Bourgogne 
rcgloit  tout  à fa  fantaifie , & le  Roi 
pius  par  foibleffe  que  par  amitié  le 
laiffoit  faire.  La  Reine  demeuroit  à 
Melun  avec  le  Dauphin , & la  Dur 
chelfe  d’Orléans  défefperant  de  fa 
vengeance , ou  la  remettant  à une 
meilleure  conjondture , s’étoit  retirée 
à Blois  où  elle  vivoit  avec  une  ma- 
gnificence Royale.  Les  Chevaliers 
que  fon  mari  avoit  comblés  de  bien- 
faits , voulurent  fuivre  la  fortune  de 
fes  enfans  & venger  leur  Maître.  * 

Mais  bien-tôt  les  affaires  changè- 
rent de  face , le  Duc  de  Bourgogne 
fut  obligé  d’aller  au  fècours  de  Jean 
de  Bavière  Evêque  de  Liege  , Frere 
du  Comte  de  Hainaut  fon  beau- fre- 
re. Ses  fujets  l’avoient  chafTé  y par- 
ce qu’il  ne  vouloir  pas  prendre  les 
Ordres  facrés , & en  avoient  élu  un 
autre  que  le  Pape  Benoifl  avoir  con- 
firmé. Un  favori  qui  defempare.,- 
Jiazarde  beaucoup  , fur  tout  quand 
il  a affaire  à lin  Prince  foible  & à 
des  Miniûres  inrerefTés  qui  font  or-*' 
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» dinairement  pour  les  prefens.  Le 

1408.  Duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  fi-tôt 
parti , que  la . Reine  revint  à Paris 
& y fit  une  entrce  magnifique.  Elle 
étoit  dans  un  chariot  doré , que  le 
Dauphin  fuivoit  à cheval  accompa- 
gné des  Ducs  de  Berri , de  Bretagne 
& de  Bourbon.  Son  efcorte  étoit  de 
. trois  mille  hommes  d’armes  à qui 
on  donna  de  fi  bons  ordres  , qu’ils 
vécurent  comme  des  Bourgeois.  Le 
Duc  de  Bretagne  en  avoit  amené  la 
plus  grande  partie  , & traverfa  Pa- 
ris à leur  tête  les  enfeignes  déployées, 
ce  qui  ne  plut  pas  au  Prévôt  des  Mar- 
chands;-mais  ilfalut  le  fouffrir  j la 
Reine  étoit  la  MaîtrelTe  & le  vou- 
Ioit.  Elle  manda  auffi-tôt  à la  Du~ 
chefie  d’Orléans  de  venir  incefiam- 
ment  de  Blois  où  elle  demeuroit  & 
d’amener  fes  enfans.  Elle  vint'  ac- 
compagnée de  fa  belle-fille  Reine 
Doiiairiere  d’Angleterre  &c  de  grand 
nombre  de  Chevaliers,  & entra  à Pa- 
ris dans  unelniere  couverte  de  drap 
noir;  tirée  par  quatre  chevaux  ca- 
paraçonnés de  noir.  Ce  fpeétacle  & 
les  larmes  quelle  verfoit  de  bonne 
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foi , attendrirent  le  peuple.  On  fît  ’"~r 
allembler  le  Confeil  quelques  jours 
apres  j où  les  Rois  de  Sicile  & de 
Navarre,  les  Ducs  de  Berri  * de  Bre- 
tagne & de  Bourbon  prirent  leur  pla- 
ce ordinaire.  On  y lut  les  Lettres 
Patentes  du  Roi  fcellées  du  grand 
Sceau,  par  lefquelles  il  donnoit  la 
Regence  du  Royaume  pendant  fa 
maladie  à la  Reine  -&  au  Dauphin. 

Jean  Juvenal  des  Urnns  Avocat  du 
Roi  fit  un  difeours  fur  le  fujet  ou 
il  rappella  le  bonheur  du  Royaume 
pendant  la  Regence  de  la  Reine 
Blanche  rnere  de  farnt  Louis.  Auffi- 
tot  la  Duchelfe  d’Orléans  fuivie  de 
fesenfa'ns  en  deuil,  fe  jetta  aux  pieds 
de  la  Reine  & du  Dauphin  & leur 
demanda  juftice  de  l’affaffinat  com- 
mis en  la  perfone  de  fon  mari.  Le 
Confeil  lui  affigna  le  1 1 . de  Septem- 
bre pour  plaider  fa  caufe.  L'Abbé 
i de  Cerify  affilié  de  l’Orfevre  Chan- 
celier d’Orléans  & de  Coufinot  Avo- 
cat auParlerrent  porta  la  parole  pour 
elle , & laiflant  à l'Avocat  du  Roi 
les  conclufions  criminelles , il  con- 
clut à ce  que  le  Duc  de  Bourgogne 
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— — fut  condamné  à demander  pardon? 

*4oS.  à la  Ducheffe  & à Tes  enfans  an  Lou- 
vre , au  Palais , à l’Hôtel  de  faint 
Pol  & au  lieu  de  l’allaflinat , que  les 
maifons  fulîent  r a fée  s , qu’il  fît  pour 
un  million  d’or  d’aumônes  & qu’il 
. fût  exilé  outre  mer  pour  vingt  ans- 
L’Alïemblée  toute  compofée  de  fes- 
ennemis  fans  avoir  égard  aux  Let- 
tres de  grâce  qu’il  avoir  obtenues 
le  déclara  fuivant  fa  propre  eon- 
fellion , atteint  & convaincu  de  l’af- 
làflïnat  du  Duc  d’Orléans,  & par 
confequent  ennemi  du  Roi  & de 
FEtat.  Il  ne  s’embaraflbit  nas  de  tou- 
tes ces  procedures,  & faifoit  la  guer- 
re aux  Liégeois  qu’il  força  enfin  de 
fe  foumettre  à leur  Evêque,  mais  ce 
ne  fut  qu’après  les  avoir  défaits  dans 
une  bataille  où  il  en  demeura  vingt- 
cinq  mille  fur  la  place.  Alors  fe 
voyant  à la  tête  d’une  armée  viéfco- 
rieufe , il  reprit  le  chemin  de  Paris# 
La  Reine  ne  favoit  quel  parti 
prendre , elle  avoir  alfés  de  troupes  r 
mais  peu  d’argent  pour  les  payer- 
La  Ville  de  Paris  où  le  Duc  de  Bour-r 
gegue  avoir  beaucoup  de  creaan.es,. 
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lie  vouloir  point  contribuer  à lui  fai- 
re la  guerre  ; d’ailleurs  la  Duchefle  i 
d’Orléans  venoit  de  mourir  fans 
avoir  pâ  fe  confoler  de  la  perte  d’un 
mari  qu’elle  aimoit  uniquement  : Et 
et  oit  grand  pitié , dit  Juvenal  des 
Urfins , d'oyr  avant  fa  mort  fes  com- 
plaintes & piteufemene  regrettoit  fes 
enjans  & un  baflard  nommé  Jean  (ce 
fut  depuis  le  Comte  de  Dunois)  le  ■ 
quel  elle  veoit  volontiers , en  difant 
quil  lut  avoit  été  emblée  & qu'il  ny 
avoit  à peine  de  fes  enfans  qui  fuft  fi 
bien  taillé  de  vanger  la  mort  de  fort 
pere*  que  il  eftoit  Le  Duc  d’Orléans 
fon  fils  aîné  à l’âge  de  quinze  ans, 
n’étoit  pas  encore  capable  de  fou- 
tenir  le  parti.  Le  Duc  de  Bourgogne 
approchoit  , il  faloît  prendre  une 
reiolution.  La  Reine  fit  fortir  de  Pa- 
rié le  Roi  tout  malade  qu’il  croit,. 
& le  conduifit  elle-même  à Tours; 
avec  le  Dauphin.  Le,pucde  Bre- 
tagne fon  gendre  ne  l’abandonna 
pas. 

C’ctoit  quitter  la  place  à Ion  en- 
nemi , qui  neanmoins  à cette  nou- 
velle s’arrêta  en  chemin  , ne  voulant 
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— " 1 pas-  entrer  à Paris  en  Conquérant^ 

1408.  jl  envoya  à la  Reine  le  Comte  de 
Hainaut  Ton  beau-frere  pour  moyen- 
ner  quelque  accommodement  la 
Reine  lui  envoya  Jean  de  Montagu 
Grand  Maître  de  la  Mai fon  du  Roi  , 
Vidame  de  Laon  8c  l’un  de  Tes  prin- 
cipaux Miniftres  :•  Montagu-  étoit  fils 
de  GeofFroi  de  Montagu  Maître  des 
Comptes  8c  Secrétaire  de  Charles 
V.  Le  Roi  lui  avoit  confié  depuis 
quinze  ans  le  loin  de  Tes  finances , 
êc  il  ne  s’étoit.pas  appauvri  dans  cet 
emploi.  Ses  filles  av oient  été  ma- 
riées aux  plus  grands  Seigneur?,  & 
fon  fils  avoit  époufé  la  fille  du  Con- 
nétable d’Albrer.  Les  noces  s’étoienï 
faites  avec  une  magnificence  extraor- 
dinaire, & le  Roi  en  avoit  voulu 
faire  tous  les  frais.  Le  Roi  & la 
Reine  ne  faifoient  rien  que  par  fon 
avis.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  ne 
Paimoic  pas  , le  traita  d’abord  avec 
hauteur,,  l’acculant  de  tout  ce  qui 
s’éioic  palfé  ; mais  Montagu  s’étant 
humilié  , le  Duc  fe  radoucit  8c'  lui 
promit  d’oublier  tout,  pourvu  qu’il 
fît  fa  paix  aux  conditions  qu’il  ibu- 
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haitoit.  Il  pourfuivit  ehfuite  fa  rou-  ■■■— 
te  vers  Paris  011  il  entra  aux  accla-  1 408» 
mations  dû  peuple  qui  le  conduifit 
à l’Hôtel  d’Artois  en  chantant  Noël , 

Noël.  Il  donna  les  étrennes  quelques 
jour  après  à tous  les  Chevaliers  & 
Nobles  de  fon  V Hôtel  le  jour  de  la  I4°£' 
Circontifion  du  matin  : car , ditMon- 
ftrelet , tout  feul  œvoit  plus  de  Prin- 
ces , Chevaliers  & Gentils-hommes  * 
que  tous  les  autres  enfembler  donna 
ce  dit  jour  largement  joyaux  à fon 
accouftumée  de  donner  cetui  jour  , qui 
félon  l'eftimation  de  commune  voix  fe 
montoient  bien  quatorze  mille  florins 
d'or.  Ce  qui  montre  qu’on  a tou- 
jours donné  les  étrenes  le  premier 
jour  de  Janvier,  quoique  l’année 
ne  commençât  qu’à  Pâques. 

Cependant  Montagu  content  de 
fes  grandes  richdfes  vouloit  en 
jouir  i il  employa  tout  le  crédit-  qu’il 
avoir  auprès  de  la  Reine  en  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne  & le'  traité 
fut  Gêné.  On  choifit  la  Ville  de  Char- 

Q t 

très  pour  Inexécution.  Le  Roi  s y ren- 
dit le  9.  de  Mars  & monta  lur  un 
Trône  qu’on  avoit  élevé  dans  l’Egli-  ' 
fe  de  Notre-Dame  auprès  du  grand 
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u ' Autel.  Le  Parlement  y avoir  envoyé 
J 405).  deux  Prefidens  Sc ■ douze  Confeillersf 
avec  le  Procureur  du  Roi  & Tes 
Avocats.  Le  Duc  de  Bourgogne  d’un 
côté , & le  Duc  d’Orléans  de  l’autre, 
y arrivèrent  en  même  temps  chacun 
luivi  de  cent  Chevaliers  & de  fix 
cens  hommes  d’armes.  Alors  le  Duc 
de  Bourgogne  fit  avancer  un  Che- 
valier de  fa  Maifon  nommé  le  Sire 
d’Ollehaing  , qui  dit  tout  haut  les 
paroles  fuivantes  en  parlant  au  Roi  : 
Mon  tres-redouté  & fouverain  Sei 7 
Cron.  de  gneur  » z ecl  Monseigneur  le  Duc  de 
S. Denis.  Bourgogne  vojlre  coufm  qui  vient  en 
vofire  prejence  comme  vojlre  humble 
& fidelle  fujet , ferviteur  & coufin  » 
four  le  cas  arrivé  en  la  perfone  de 
Monfeigneur  le  Duc  d1 Orléans  vojlre' 
Frere  , comme  U ejl  prefl  de  déclarer 
fi  vous  l’avez,  agréable.  Il  a entendu 
que  vous  en  avez,  eu  grand  deplaifirt 
dont  il  ejl  autant  fajché  & affligé 
qu  on  te  peut-être  , pour  ce , mon 
tres-redouté  & fouverain  Seigneur  y 
il  vous  Jupplie  autant  quil  lui  ejl 
fojjîble  de  banir  ce  rejfentiment  de 
votre  cœur  & de  le  tenir  en  vos 
bennes  grâces  &*  amour.  Et  cela 
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efiant , mon  tres-redouté  & fouverain  " 
Seigneur  , il  efi  tout  difpofé  & le  fera  I4°9‘* 
toujours , moyennant  la  grâce  de  Dieu , 
à vous  fervir  & obéir  en  tout  ce  qu'il 
flaira  à Vofire  Majefie  de  lui  ordon- 
ner. Le  Duc  de  Bourgogne  dit  en- 
fuite  lui-même  : Mon  tres-redouté 
& fouverain  Seigneur  , ces  paroles 
viennent  de  moi , & je  vous  en  fup- 
plie , autant  que  je  puis,  de  m'accor- 
der la  grâce  quelles  vous  demandent , 

La  Reine  & le  Dauphin  demandè- 
rent fa  grâce,  & le  Roi  lui  dit  : Biaie 
Coufîn  ^ pour  le  bien  de  nofire  Royau- 
me,pour  r amour  de  la  Reine  & des  au- 
tres du  Sang  Royal  iciprefens  & pour 
la  fidelité  & pour  les  bons  fer  vie  es 
que  nous  efperons  toujours  trouver  en 
vous , nous  vous  accordons  ce  que  vous 
i« demandez.  & vous  remettons  toutes 
bhojes.  Alors  le  Chancelier  de  Bour- 
* gogne  dit  ces  paroles  : Monfeigneur 
d'Orléans  vous  Nojfeignens  fes 
Freres  vecy  Monfeigneur  de  Bourgo- 
gne qui  vous  Jupplie  de  dépofer  de  vos 
cmtrs  & de  banir  tout  le  refientiment 
que  vous  avez.' conceu  contre  lui , il 
vous  di  mande  vofire  amitié  & vous 
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conjure  d lui  pardonner  toutes  chofes. 
l4°?-  j^e  quc  3ourg0gne  ajouta:  Mes 
très-  hiers  Coujins  & vous  en  fupplie. 
Le  Roi  prit  alors  la  parole , & dit  en 
s’adrelfant  au  Dauphin  & aux  Prin- 
ces d’Orléans:  Mon  tres-chier  Fils 
& vous  mes  chiers  Neveux , confentez 
G*  agréez  ce  que  avons  fait , félon 
qu’il  vous  a eflé  recité  & lui  pardon- 
nez le  tout.  Ils  répondirent  tous  l’un 
après  l’autre  : Mon  tres-chier  Sei - 
gn  ur , par  voftre  commandem<  nt  f ac- 
corde, je  confens  & f agrée  tout  ce  que 
vous  avez  fait , G*  lui  remets  toutes 
çhojes  entièrement.  Et  moi , ajouta  le 
•Roi , je  ? eux  que  vous  demeuriez  bons 
amis , G que  chacun  de  vous  pardon- 
ne à tous , comme  je  faits  de  ma  part , 
à l'exception  feulement  de  ceux  qui 
tnt  commis  l'attentat  en  laperfonne  de 
noftre  Frere.  Les  Princes  d’Orléans 
pleuroient  fort  & faifoient  allez  voir 
qu’ils  n’affiftoient  à une  pareille  cé- 

Cardi- 
ouvert 
G*  pro- 
mirent tenir  per  durablement  ferme 
paix  lyune  envers  l'autre  » fans  en 


xeraome  que  maigre  eux,  Le 
Mon(i.,.nal  de  Bar  apporta  un  Mejfel 
V9  fur  lequel  jurèrent  les  Parties  i 
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rien  aller  au  contraire  en  appert,  n’en  ~ — ■— 
couvert.  .1409. 

O11  arrêta  enfuice  le  mariage  du 
Comte  de  Vertus  Freredu  Ducd’Or* 
leans  avec  la  fille  du  Duc  de  Bour- 


cent  cinquante  mille  francs  d’or.  Le 
Roi  & la  Reine  lignèrent  le  con-r 
traCt , & le  firent  figner  par  le  Dau-r 
phin , par  les  Rois  de  Sicile  ôc  de 
Navarre , & par  les  Ducs  de  Berri , 
Orléans  ,de  Bourgogne  & de  Bour* 
bon. 

Ce  mariage  & la  paix  jurée  ne 
fuffifoiént  pas  pour  faire  une  recoiv* 
ciliation  parfaite,  l’offènfe  étoit  trop 
grande  pour  être  effacée  par  des  pa- 
roles, & chacun  en  failant  bonne 
mine  s’accommodoit  au  temps  & fa- 
voit  à quoi  s’en  tenir , réfolu  d’at- 
tendre les  conjonctures  pour  s’en 
lèrvir.  Chacun  raifonnoic  ainfi  : Et 
avoit  le  Duc  de  Bourgogne  un  très - 
bon  fol  en  fa  compagnée , quon  difoit 
efire  fol  fage , lequel  tantôt  alla  ache ? 
ter  une  faix  d’Eglife  Sr  la  fit  fourer , 
& difoit  que  cefipit  une  paix  four  ce* 
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1 En  effet  il  reprit  bien  tôt  toute  Pau- 
!4op.torité  & mit  le  Roi  de  Navarre  dans 
fes  intérêts.  La  Reine  ne  le  pouvant 
foufrir  fe  retira  à Melun  avec  le 
Dauphin,  & ne  venoit  à Paris , que 
lors  que  le  Roi  fe  portoit  mieux , ce 
qui  arrivoit  rarement,  fes  accès  étant 
plus  longs  & plus  frequens  qu’à  l’or- 
dinaire. Le  Duc  de  Berri  déjà  fur 
l’âge  ne  fongeoit  qu’à  vivre  douce- 
ment, ainli  tout  obeilfoit  au  Duc  de 
Bourgogne,  qui  pour  fe  rendre  en- 
core plus  abfolu , refolut  de  perdre 
le  Sire  de  Montagu  qu’il  n’avoit  ja- 
mais aimé  & qu’il  foupçonnoit  d’ê- 
tre attaché  à la  Reine.  Il  y fit  con- 
lentir  le  Roi  de  Navarre  8c  les  au- 
tres Princes , & dans  le  temps  que 
Montagu  s’en  défioit  le  moins,  le 
fit  arrêter  auprès  de  laint  Viélor  par 
Pierre  des  Eflars  Prévôt  de  Paris , 8c 
mettre  au  Châtelet  dans  un  cachot. 
Son  procès  fur  bien-tôt  fait  8c  par- 
fait. Les  ComnvfTaires  nommés  pour 
entendre  les  témoins  le  condamnè- 
rent à la  queftion , où  la  violence, 
des  tourmens  lui  fit  avouer  plus  qu’on 
jee  vouloir,  8c  malgré  les  larmes  de 


DE  CHARLES  VI.  Liv.  IV.  5 j 9 
l'Evêque  de  Paris  Ion  frere  qui  ve-  — — 
noir  de  fucceder  à Pierre  d’Orge-  1403?» 
iront  fils  du  Chancelier , & qui  le 
jetta  plufieurs  fois  aux  pieds  du  Duc 
de  Bourgogne , il  fur  condamné  à 
avoir  le  cou  coupé  : Et  fut  mis  en  une  MjpjelA 
charette  vejlu  de  fa  livrée  d'une  hou- 
pelande  de  Liane  & de  rouge , chape- 
ron de  mefme  J une  chauffe  rouge  & l'au- 
tre blanche , un  efperon  doré , les  mains , 
haut  ajfs  en  la  charette  deux  trom- 
pettes devant  lui  : en  cet  eflat  mene  és 
Halles  j & là  la  tefle  lui  fut  copèe.  Il 
défendit  fort  la  mémoire  du  Duc 
d’Orléans,  & dit  toujours  qu’il  mou. 
roit  innocent  de  tous  les  crimes 
qu’on  lui  impuroit,  & que  les  dou- 
leurs de  la  queftion  l’avoient  forcé 
d’avouer  ; mais  qu’il  éroit  allez  cou- 
pable pour  mourir,  puifqu’il  avoir 
contribué  à la  diflipatîon  des  Finan- 
ces. On  trouva  dans  fon  Château  de  R( 
Marcoufly  qui  lui  avoir  coûté  plus  rlflL." 
de  cent  mille  francs , tous  les  vafes 
d’or  & d’argent  du  Roi,  qu’il  avoir 
• fait  femblant  de  mettre  en  gage  pour 
les  befoins  de  l’Etat.  Il  faifoit  pen- 
dant fa  faveur  une  dépenfe  prodi- 
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'■  gieufe , 8c  malgré  la  mifere  publique 
.? 4° ce  n’étoit  chez  lui  que  danies,  que 
feftins.  Ses  enfans  étoient  encore 
plus  magnifiques  que  le  pere,  il  avoir 
çu  la  vanité  de  marier  fes  filles  aux 
|)lus  grands  Seigneurs.  L’aînée  avoit 
été  mariée  à Pierre  de  Bourbon  Sei- 
gneur de  Préaux.  Son  fils  aîné  avoit 
époufé  la  fille  du  Connétable  d’Al- 
bret , & les  noces  s’écoient  faites  aux 
dépens  du  Roi  : & lorfque  fon  fre- 
re  avoit  été  facré  Evêque  de  Paris, 
fa  prodigalité  n avoit  point  eu  de 
bornes  fous  pretexte  d’nonorer  l’E- 
g'gdeU  gÜfe.  Tous  fès  biens  furent  confif- 
ch.  d<t  qués  8c  donnés  au  Dauphin , à con- 
Comftts.  dition  d’êcre  réiinis-à  la  Couronne 
s’il  venoit  à mourir  fans  enfans  ; mais 
le  Roi  lui  permit  par  un  Brevet  par- 
ticulier de  donner  à la  Reine  la  Ter- 
re de  Tournenfuye  près  de  Melun  , 
8c  celle  de  Marcoufly  au  Duc  Louis 
de  Bavière.  Le  Duc  de  Bourgogne 
croyoit  la  regagner  par  là.  Le  Com- 
te de  Hainaut  eut  la  maifon  de  Pa- 
ris,  & la  Princefie  Marie  fille  du  Roi, 
qui  étoit  Religieufe  à Poifly  , obtint 
pour  fon  Monaftere  une  petite  T erre 

. voifine 
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voifine  qui  \aloit  quarante  livres  ■ 
Parifis  de  rente.  La  veuve  de  Mon-  i40«' 
tagu , , Tes  enfans  s ;1  Archevêque  de 
5ens  & l’Evêque  de  Paris  Tes  freres 
Jie  jpurent  avoir  la  permiflïon  de  fai- 
re oter  fon  corps  de  MontfauconJ& 

.de  honte  fe  retirèrent  en  Sâvôye/en 
attendant  que  forage  fût  patte . mais 
Jes  Celeftins  deMarcouttÿ  qu’il  avoir 
.fondes  , ne  perdirent  point  courage 
.&  pourfuivirent  toujours  fajuttifica- 
-tion.  Ils  vendirent  pour  fournir  aux 
-frais  deux  Images  d or  mafîîf  enri- 
xrhies  de  perles  & de  diamans , & le 
pied  dune  Croix  d’or  qu’ils  ont  re- 
tire depuis  & qu ils  ont  encore:  & 

-après  plusieurs  années  ils  le  firent 
•déclarer  innocent.  11$  eurent  per- 
.mimon  de  dépendre  fon  corps  de 
. Montraucon , & fans  que  perfon- 
jie  les  affiftat,  ils  lui  firent  des  Ser- 
vice? fort  magnifiques.  Cette  mar- 
.xjuede  reconnoiifance  leur  attira 
Mans  fuite  beaucoup  de  fonda- 
tions. Charles  de  Mon  tagu  fon  fils 
-*?*■*«  rétabli  dans  fa  Charge  de 
: Chambellan  du  Dam  hin  , & fut  tué  ’ 
.quatre  ans.après  à la  bataille  d’Azin- 


Digitized  by  Google 


HISTbÏRÈ 

^ court.  La  Charge  de  Grand  Maître 

\+°9‘  de  la  Maifon  du  Roi  fut  donnée  à 
Guichard  Dauphin  d’Auvergne. 

- Le  Roi  fut  bien  étonné  au  fortîr 
de  fan  accès  , lorsqu'on  lui  apprit  là 
mort  de  Montagu  Grand  Maître  dé 
fa  Maifon , qu'il  avoir  toujours  re- 
gardé comme  l’un  de  fes  plus  fidèles 
ferviteurs.  Il  en  parut  fâché , & n’ofa 
s’en  plaindre  quand  on  lui  dit  que 
■tout  s'étoit  paflè  dans  les  formes  or- 
dinaires de  la  Juftice.  Les  Princes 
•(car  le  Düc  de  Bèi-ri  par*  fo’iblelîb 
s'étoit  joint  au  Duc  de  Bourgogne 
de  au  Roi  de  Navarre)  lui  propole- 
Tènt  une  réformation  generale  : ils 
attaquèrent  les  •'Financiers  pour  leur 
■faire  rendre  une  partie  de  ce  qu’ils 
aVoient  pris , révoquèrent  les  dons 
cxcelfifs  que  le  Roi  avoît  faits  mê- 
me dans  fon  bon  iens , & fe  fervi- 
-rent  pour  cela  des  Regiflres  de  la 
Chambre  dés'Oomptes , où  ils  trou- 
vèrent fur  la  plûpart  des  Lettres, à 
fcôté  de  ia  vérification  ces  paroles: 
11  a trop  eu  y foit  recouvré.  Ils  dépo- 
sèrent aullï  prefque  tous  les  Officiers 
-de  la  Chambre  des  Comptes  ; mais 
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en  s’attirant  tant  de  gens , ils  vou.  - 

lurent  gagn.r  les  Bourgeois' de  Pa- 1 409, 
ris  , & leur  permirent  d’élire  , com- 
me ils  failoient  avant  les  troubles, 
un  Prevdc  des  Marchaus  ôc  des  Eche- 
vins  , avec  la  liberté  de  tenir  des 
fiefs  & de  porter  le*  armes  comme 
les  Gentils-nommes.  On  leur  en  ex- 
pédia des  Lettres  Patentes  qu’ils  ac- 
ceptèrent avec  joie  j mais  ils  ne  fi- 
rent point  de  Cinquanteniers  ni  de 
Centeniers , voulant.,  dirent-ils , de- 
meurer en  paix  & ne  prendre  jamais 
les  armes  que  pour  la  défenfe  de  leur 
Ville. . 

Le  Roi  qui  fe  portoit  mieux , con- 
voqua alors  une  Allemblée  dans  une 
des  laies  du  Palais  & y fit  appeller 
Ja  Reine  le  Dauphin  , le  Roi  de 
;Navarre,  les  Ducs  de  Berri  & de 
•Bourgogne,  tous  les  Princes  du  Sang, 

Je  Cardinal  de  Bar  , quelques  Eve- 
'ques , & tous  ceux  qui  compoloient 
•ion  Confeil.  On  lui  avoit  élevé  un 
-Trône  où  il  parut  en  habit  Royal,, 
j & par  fon  ordre  le  Comte  de  Tan- 
.carville  de  la  Majfon  de  Melun  & 

Grand  Bouteiller  de  France , repre- 

QÜ 
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~ Tenta  à la  Compagnie  que  depuis 
- * que  les  Anglois  avoient  malfacré  leur 
Roi  légitime , ils  nobfervoient  plus 
la  trêve  & faifoient  tous  les  jours 
des  courfes  en  Picardie  8c  en  Guienr 
ne,  que  pour  les  reprimer  il  faloit 
leur  faire  une  bonne  guerre  & lever 
des  troupes.  Il  leur  expliqua  enfuite 
fort  au  long  le  mauvais  état  des  Fi-* 
nances  que  Montagu  avoit  dilïipées, 
8c  le  belbin  prelïant  qu’avoitle  Roi 
de  la  bonne  volonté  de  fes  fujets. 
Il  parla  fi  patetiquement  que  toute 
l’AfTemblée  en  parut  émue  : Et  adonc 
journal  ^nc^e  du  &01  > le  plus  aifiné  de  s DliCfy 
tnf.  de  cefl  à Jf  avoir  le  Duc  de  Berri  a fie 
T*ns,  ieva  tout  droit  & s’approcha  du  Roi , 
& là  à genous  ploye%  dit  pour  lui  C?* 
pour  tous  ceux  du  Sang  Royal , que 
toutes  les  Aides  que  eux  ër  chacun 
d’eux , chacun  en  fies  Terres  avaient 
G r levoient  annuellement , Jemblable - 
ment  ils  les  quittaient.  Et  aujji  pour 
cette  caufie  tous  les  gages  & proujîts 
qu’eux  chacun  d’eux  pour  les  af- 
faires du  Roi  & pour  eflre  en  fion  Con - 
fieil  3 ils  prenoient  & levoient  annuel - 
[ement,  Jemblablement  ils  le  quittaient , 
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Ce  qui  fut  reçu  agréablement  de  — — 
toute  la  Compagnie,  chacun  s’efFor- 
çant  de  fuivre  un  fi  bel  exemple* 

Alors  le  Comte  de  Tancarville  qui 
étoit  fort  éloquent  rèprintfon  propos , 
difant  que  le  Roi , qui  là  étoit  prefent 
revoquoit  & rappelloit  tous  gages 
Royaux  baille % ou  donner  à tous , à 
quelque  perfone  de  quelque  ejlat  qu’il 
Joit  j & de  fait  les  anuulloit.  Il  oraon- 
na  enfuiçp  que  pendant  fes  maladies 
la  Reine  afiîftée  de  quelques  Prin- 
ces du  Sahg , gouverneroic&  en  fon 
àbfence  le  Dauphin,  avec  le  Con- 
feil  des  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne. 

Les  afFaires  du  dedans  du  Royau- 
me étoient  trop  en  mouvement  pour 
que  le  Confeil  du  Roi  pût  avoir  ap- 
plication à celles  du  dehors.  Le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  gouvernoit  de- 
puis long  temps  l’Etat  de  Gcnes  avec 
une  autorité  abfoluë  fans  en  rendre 
compte  à perfonne.  Il  failoit  la  paix 
ou  la  guerre  à fa  volonté , 8c  comme 
fes  manières  étoient  un  peu  dures  , 
il  n’étoit  pas  aimé  de  la  populace. 

Il  voulut  profiter  de  la  mcfintelli- 

; QJij 
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fc— - gence  qui  s’éleva  entre  les  enfans  Je 
Je  an  Galeas  Duc  de  Milan , 8c  étant 
allé  en  Lombardie  avec  les  meilleu- 
res troupes , il  reçut  en  perlonne  le 
ferment  de  fidélité  que  le  Duc  prêta 
au  Roi  dans  une  place  publique  dé- 
fit Ville  Capitale.  Mais  pendant  qu’il 
s’amufoit  à cette  vaine  cérémonie, 
le  Marquis  de  Montferrat  furprit  Gè- 
nes , dont  on  lui  livra  une  porte , &c 
y fit  malfacrer  le  Sire  de  Çholetoii 
Lieutenant  de  Boucicaut,  avec  le 
peu  de  François  qui  y étoient  reliés» 
Le  Maréchal  averti  de  ce  malheur 
fordt  de  Milan  pour  aller  au  plus 
prelfé , s’embarqua  fur  le  Pô , tra- 
verfa  une  partie  de  la  Lombardie  8c 
joignit  fur  les  terres  de  Gènes  le  Si- 
re de  la  Fayette , qui  avoir  ramafic 
quelques  troupes  : ils  palferent  en 
Fiedmont  & fervirent  quelque  temps 
le  Duc  de  Savoye  contre  le  Marquis 
de  Montferrat.  Enfin  le-  Maréchal 
en  voulant  trop  avoir,  perdit  tout& 
fut  obligé  de  revenir  en  France  fans 
argent  & fans  Gouvernement.  Les 
Génois  chaderent  bien-tôt  après  le 
Marquis  de  Montferrat,  & fe  remû 
rent  en  liberté. 


Coo 
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On  compta  pçur  rien  à U Çogr  — — 
de  France  une  perte  fi  éloignée  , 14057. 
quoiqu’elle  fût  très-importante;  La 
domination  de  Gènes  rendoit  le  Roi 
fort  puilFant  fur  la  mer  Mediterra- 
née 8c  lui  donnoit  pjufieurs  places 
dans  le  Levant , ce  qui  façilitoit  lç 
commerce.  Mais  le,  Duç  de  Bourgo- 
gne ne  fongeoit  qu’à  ^>n  intérêt 
particulier  ^ 8c  fans  faire  feulement 
attention  aux  affaires  étrangères , il 
if  avoir  en  vûç  que  d’augmenter  fon 
autorité  dans  le  Confeil.  U convç- 
qua  pour  cela  une  Allemlîlé  géné- 
rale aes  Princes  du  Sang  & des  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Royaume.  Le 
Roi  y déclara  d’abord  qu’il  vouloit 
que  pendant fes  maladies,  toutes  les 
affaires  fe  filfent  au  nom  du  Dau- 
phin, & qu’il  ctoit  temps  de  l’ôter 
d’entre  les  mains  des  femmes.  Le 
Dauphin  à l’âge  de  quinze  ans  avoir 
j’efprit  fort  avancé  : il  jouïlfoit  des 
revenus  du  Dauphiné  8c  de  ceu)ç,de  - 
Guienne , que  le  Roi  lui  avoir  cédé» 
depuis  neuf  ans  : fa  Maifo.n  étoit  bien 
réglée  , 8c  malgré  l’abus  du  fiecle, 
le  blafpbé^e  y^tpjt  puni  rigoyrçm. 

Qj"j 
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* fement.  Le  Roi  pria  en  fuite  l’AlTem~ 

1405). blée  de  lai  propofer  un  homme  qui 
pût  aider  le  jeune  Prince  de  fes  cou- 
lais & le  former  à la  vertu.  Le  Duc 
de  Berri  propofa  le  Duc  de  Bour- 
gogne & loiia  fort  fon  mérité  ; mais  , 
quand  il  vit  que  le  Dauphin  le  de- 
mandoit  avec  inftance,  & que  l’af- 
faire alloit  palier  tout  d’une  voix , il 
fe  repentit  de  la  proportion  ôc  s’of- 
frit lui-même.  On  ne  l’écouta  pas*, 
le  Duc  de  Bourgogne  fut  déclaré 
'Surintendant  de  l’éducation  du  Dau- 
phin , & commença  à gouverner 
■prelque  feul , n’admettant  dans  le 
Conleil  que  le  Roi  de  Navarre  avec 
qui  il  avoit  pris  depuis  long-temps 
des  liaifons  particulières.  Il  donna  le 
foin  des  Finances  & tous  les  emplois 
de  Montagu  à des  ETars  Prévôt  de 
Paris  , & fous  le  prétexte  fpecieux 
de  reformation  , il  tira  des  fommês 
immenfes  & ne  réforma  rien. 

Il  penfa  y avoir  en  ce  temps-là 
un  combat  à Paris  en.  champ  clos 
entre  le  Sénéchal  de  Hainaut  & Jean 
de  Cornouaille  Seigneur  Anglois  , 
qui  avoit  époufé  la  fœur  du  Roi  d’Atl- 
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gleterre.  Ils  parurent  l’un  & l’autre  ^ 
dans  la  lice  avec  un  équipage  ma-  1 4 °9m 
gnifique,  mais  le  Roi  ayant  appris 
qu’ils  n’avoient  point  de  querelle  & 
fe  vouloient  tuer  feulement  pour  le 
divertir , leur  défendit  de  paifer  ou- 
- rre,  & fit  publier  une  Ordonnance , 
par  laquelle  il  étoit  dit,  que  nuis  fur 
peine  capitale  dorefnavant  en  tout  Jon 
Royaume  n'appellaj } autruy  en  champ 
J an  s caufe  raifonnable. 

Le  Duc  de  Berri  malgré  fa  tiedeur  • 
naturelle  ne  foufFrit  pas  long-temps 
le  mépris  qu’on  faifoit  de  lui.  Il  quit- 
ta la  Cour  & Paris  fans  le  faire  La- 
voir à la  Ville  fuivant  la  coutume, 

& fe  rendit  à Gien , où  fe  trouvè- 
rent auffi-tôt  les  Ducs  d’Orléans , de 
Bourbon  & de  Bretagne,  les  Com- 
tes d’Alençon,  de  Clermont,  d’Ar. 
magnac  & quantité  d’autres  Sei- 
gneurs mal  contiens  du  gouverne- 
ment , qui  jurèrent  alliance  entre 
eux  & commencèrent  à lever  des 
troupes.  Les  Normands,  les  Bretons  , 
les  Orleano'is  & les  Gafcons  étoierat: 
pour  eux. 

Le  Duc  dlOrleans  embralfa  avi~ 
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*-  — demenr  cette  occafion  de  faire  la 
1405).  guerre , car  outre  i’efperance  de  ven- 
ger fou  pere  , il  crut  que  le  mouve- 
ment diminueroit  fa  douleur.  Il  ve- 
noit  de  perdre  fa  femme  la  Princefte 
Ifabelle  fille  du  Roi  & veuve  de  Ri- 
chard Roi  d’Angleterre.  Elle  étoic 
• morte  en  couche  dans  le  Château  de 
Blois  à l’âge  de  vingt-deux  ans,  ai- 
mable de  la  perfonne,  d’une  humeur 
douce,  compla:fanre  , qui  dans  fo*i 
domeftique  ftmbloit  avoir  oublié 
que  fou  premier  mari  avoir  été  Roi. 
Ainfi  quand  le  Duc  la  pleuroit , fou 
coeur  avoir  autant  de  part  à fes  lar- 
mes que  fa  Politique.  Il  en  avoir 
eu  trois  cens  mille  francs  d’argent 
comptant , beaucoup  de  meub  es  &c 
de  pierreries , & plus  de  cinq  cens 
mille  francs  de  prétentions  fur  le 
Roi  d’Angleterre. 

• Le  Duc  de  Bourbon  mourut  quel- 
- „ que  temps  après  à l’âge  de  foixante 
éc  treize  ans  , prefque  également 
regreré  de  fes  amis  qui  l’aimoient 
tendrement  ; & de  fes  ennemis  qui 
au  défaut  de  leur  amitié  ne  pouvoient 
lui  refufer  leur  eftimé.  Il  avoir  tou- 
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jours  aimé  le  Duc  d’,Orleans  fou  ne- — 

veu,  parce  qu’il  avait  eu  foin  de  fan  1405# 
éducation , & qu’il  avoir  remarqué 
en  lui  un  naturel  admirable  ; mais 
quand  il  vit  qu’il  abufoit  de  fon  au? 
toriré,  il  fut  le  premier  à le  con- 
damner i mais  fans  entrer  dans  la 
parti  contraire , il  fe  retira  feulement 
a la  campagne.  Il  y vivoit  avec  or-; 
dre  , ne  voulant  point  profiter  de  la 
maladie  du  Roi  ni  fe  faire  donner 
de  gros  apointemens  comme  les  au- 
tres Princes.  Sa  dépenfe  étoit  toujours 
proportionnée  à l'on  revenu  ; il  trou- 
va même  le  moyen  d!affiller  les  pau- 
vres & de  donner  aux  Eglifes.  Il 
fonda  deux  Chapelles  à Paris , l’une 
aux  Jacobins , où  efl:  la  fepulture  de 
fa  Maifon  , & l’autre  à l’Hôtel  da 
Bourbon , qu’il  fit  bâtir  auprès  dij 
Louvre  : il  donna  aufiï  cinq  cens 
livres  de  rente  aux  Celeftins  de  Vi* 
chi.  Bien  loin  de  prendre  fur  l’Etat 
comme  les  autres , il  ordonna  en 
1400.  que  le  Duché  de  Bourbon, 
qui  étoit  un  propre  , devînt  appa- 
nage  & fût  reüni  à la  Couronne, 
s’il  mouroit  farçs  ejifans  mâles.  U 

Qvj 
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""  croit  bon  ami  & protégea  le  Sire  de 
1405).  Beaujeu , que  le  Comte  de  Savoye 
opprimoit , 8c  ion  ami  reconnoiflanc 
lui  donna  le  Beaujolois  8c  la  Souve- 
raineté de  Dombes.  Sa  femtne  lui 
avoit  apporté  en  mariage  les  Com- 
tés de  Clermont  & de  Forêts , 8c  il 
avoit  le  petit  païs  de  Combrailles^ 
Son  fils  unique  Jean  de  Bourbon  eue 
toutes  Tes  Terres  & fa  Charge  de 
Grand  Chambrier  de  France.  Il  fui- 
vit  comme  fon  pere  le  parti  du  Duc 
«FOrleans. 

Dvautrecôté  le  Duc  de  Bourgogne 
fe  fervoit  du  nom  & de  l’autorité 
du  Roi  qu’il  avoit  entre  les  mains 
pour  faire  executer  fes  ordres.  Il  fai- 
foit  auiïi  faire  des  levées  dans  fes 
Etats  particuliers.  Les  Bourguignons 
étoient  commandés  par  Louis  de 
Châlon  Prince  d’Orange  , par  Jean 
de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne , 
8c  par  le  Sire  de  S.  George.  Les  Si- 
tes de  Croy  8c  d’Aubercourt  con- 
duifoient  les  Picards , & les  Flamans 
obéïlloient  à David  de  Rambures 
Grand  Maître  des  Arbalétriers.  AI11- 
li  la  partie  paroilfoit  alfez  égale , &r 
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chacun  fe  préparoit  à la  guerre ,.  lorf- 
que  le  Roi  revint  en  fantc  au  mois  I4°9* 
de  Juillet.  Il  écrivit  auffi-tôt  au  Duc 
de  Berri  de  le  venir  trouver  incek 
fam nient  & de  dcfarmer  ; mais  il 
lui  fit  réponfe  avec  beaucoup  de  refi 
peét , qu’il  ne  pouvoir  pas  licentier 
Tes  troupes,  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne n’en  fit  autant.  Le  Roi  lui  en- 
voya le  Comte  de  k Marche  & 

. l'Evêque  d’Auxerre  pour  lui  remon- 
trer les  malheurs  de  la  guerre  Civi- 
le qu’il  alloit  commencer;  mais  if 
dit  que  cetoit  malgré  lui , & qu’au* 
grands  maux  il  faloit  de  grand  re- 
mèdes. Les  Evêques  & tous  les  gens 
de  bien  s’adrefioient  au  Ciel  pour 
conjurer  la  tempête  prochaine,  & 
chaque  Prêtre  difoittous  les  jours  à 
la  MefTe  l’Oraifon  fuivante  que  j’ai 
mife  en  François.  Seigneur  J £ su  s-  * 
Christ,  p ordonnés  a vofire  Peuple, 

& ne  fouffrez,  point  la  perte  du  Royau- 
me de  France  ; mais  conduifez.  les 
Princes  dans  les  voies  de  la  paix. 

Les  efprits  étoient  trop  irrités 
pour  en  demeurer  là.  Le  Duc  de  Ber- 
ri fit  publier  un  Mamfefte  ,&  s’avan- 
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r ça  du  côté  de  Chartres  avec  Ton  ar-i 

>40?,  mée  qui  pilloit  indifféremment  les 
amis  8c  les  ennemis.  Il  envoya  ai* 
Roi  l'Archevêque  de  Bourges  forç 
Chancelier  , qui  fut  fort  mal  reçu. 
Le  Roi  fe.portoit  allez  bien,  & lui 

uh-l\7  dit  brufquement  : Nous  nous,  t fi  on-, 
nons  bien  Jort  des  maniérés  d’agir  de 
nofire  Oncle  de  Berri , d'tttcs  luy  qitil 
mette  les  armes  bas , s'il  veut  efire 
bien  receu  de  nous.  Il  ne  laifla  pas 
de  s’avancer  jufqu’à  Etampes  ou  ij 
eut  pendant  cinq  jours  des  confe- 
rences  avec  la  Reine.  Elle  étoic  re- 
venue auprès  du  Roi , & par  for* 
ordre  elle  travailloit  à l'accommo- 
dement, quoique  le  Duc  de  Bour- 
gogne fût  le  plus  grand  de  fes  en- 
nemis , il  avoir  fait  alfaffincr  le  Duc 
d’Orléans.  Tous  fes  offices  furent 
Inutiles , les  Princes  ligués  étoient 
refolus  de  fuivre  leur  pointe. 

Le  Duc  de  Bourgogne  défefpe- 
r.ant  de  faire  la  paix  , fongea  tout 
de  bon  à la  guerre.  Il  ht  propofer 
aux  Bourgeois  de  Paris  de  prendre 
les  armes  j mais  ils  n’en  voulurent: 
rien  faire , 8c  dirent  hardiment  que 
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Je  Duc  de  Berri  étoit  Oncle  du  Roi  — — 
& leur  Gouverneur.  Alors  ne  gar-  1409* 
danc  plus  de  mefures,  il  fit  encrer 
Les  troupes  dans  la  Ville  & taxa 
chaque  Bourgeois  à fix  écus  d’or. 

Le  Duc  de  Brabant  fon  frere  fit  en- 
trer les  fiennes  dans  Saint  Denis  s où 
ils  vécurent  fix  femaines  durant  à 
difcretion.  Le  Duc  de  Berri  de  Ton 
côté  s’approcha  de  Paris  & prit  Ton 
quartier  auprès  du  village  de  Gen- 
rilly  dans  la  belle  maifon  de  Win- 
ceftre  , ainfi  nommée  à caufe quelle 
avoit  appartenu  à un  Evêque  de 
Winceftreen  Angleterre;  fur  lequel 
le  Roi  Philipe  le  Bel  Pavoit  confié 
quée.  On  la  depuis  appetlée  Bice- 
ftre. 

Cependant  les  gens  de  bien  mur- 
muroient , le  Peuple  gémifibit  & les 
Prédicateurs  le  tuoient  de  crier  la 
paix.  Le  Supérieur  des  Mathurins  en 
prêchant  un  jour  devant  le  Roi  Yj 
exhortoit  fortement , & difoit  qu’il 
y avoit  des  traîtres  auprès  de  lui. 

Alors  le  Cardinal  de  Bar  , qui  pafi. 
foit  pour  êcre  d’intelligence  avec  le 
Duc  de  Berri , ne  pouvant  fe  conte- 
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nir , le  démentit  tout  haut  & le  norfr-' 
I405;.  ma  vilain  chien  , donc  il  fut  moult 
haï  du  commun . Michel  Evêque 
Mf.  de  d'Auxerre  étoit  alors  Confdfeur  du 
Roi , 8c  fè  fervant  de  l’autorité  que 
fon  emploi  8c  encore  plus  fa  vie 
fans  reproche  lui  avoient  acquife  , 
il  parloit  avec  hardielfe , condam- 
nant publiquement  l’ambition  des 
Princes  qui  fe  foucioient  peu  de  la 
mifere  publique.  L’Univerfité  re- 
prefencoit  fortement  que  la  rcfor- 
mation  de  l’Etat  n’écoit  que  le  pré- 
texte de  la  guerre  Civile  , que  les 
Princes  vouloienr  gouverner  & n’a- 
voient  pris  les  armes  que  pour  cela  : 
qu’îl  n’y  avoir  point  de  meilleur 
moyeu  pour  les  contenter,  que  dé 
les  exclure  les  uns  & les  autres  du- 
gouvernement,  8c  les  renvoyer  cheîs 
eux , qu’il  n’y  auroit  plus  de  jalotfr- 
fie , & que  le  Roi  pouvoit  & devoir 
ehoifir  de  nouveaux  Miniftres.  Cet 
expédient  fut  accepté  par  lé  Roi  de 
Navarre  & par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , qui  offrirent  de  fe  retirer.  Le 
Duc  de  Berri  fe  croyant  le  plus  fort,. 
Et  le  difficile,  & refufa  j mais  l’ap-- 
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proche  de  l’hiver  8c  le  manque  de 
vivre  commençoient  à faire  défer-  l4°9% 
ter  fes  foldats , il  fut  obligé  d’accep- 
ter la  proportion. 

Ainli  la  paix  fut  lignée  & jurée 
par  tous  les  Princes  avant  qu’on 
eût  répandu  du  fang.  Les  villages 
des  environs  de  Paris  demeurèrent 
pillés, 'les  troupes  furent  liçentiées 
de  part  8c  d’autre.  Le  Duc  de  Bern 
fe  retira  à Gien , & le  Duc  de  Bour- 
gogne dans  fes  Etats  , 8c  le  Roi  choi- 
lit  de  nouveaux  Miniftres  qui  furent 
l’Archevêque  de  Reims , les  Evêques 
de.  Paint  Flour  8c  de  Noyon  , les  Si- 
res d’Ofïèmont , de  Maïlly  , de  Ram- 
bures  , de  Blaru , 8c  neuf  autre  Sei- 
gneurs à qui  il  donna  toute  fon  au- 
torité. Ils  commencèrent  par  dépo- 
ler  Pierre  des  ElTars  Prévôt  de  Pa- 
ris j qui  ne  s’écoit  pas  fait  aimer  par 
fes  maniérés  emportées , donnèrent 
fa  place  à Bruneau  de  faint  Clair 
homme  plus  doux  , 8c  gouvernèrent 
avec  plus  de  modération  que  ceux 
qui  les  avoient  précédés.  On  retran- 
cha la  plupart  des  penlions  , mais 
ils  payèrent  toujours  cellede  deux 
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‘ cens  francs  que  le  Roi  av  oit  acço«- 
X409.  déeà  Chriftinç  de  Piian,que  fa  Icien- 
Krg.de la  ce  5e  fes  écrits  avoient  rendue  illuftrc 

tïmitcs  f°us  Reglie  de  Charles  V.  & qui 
dans  un  âge  fort  avancé  çonfer- 
voit  encore  toute  la  vivacité  de  fon 
efprit. 

Le  Duc  de  Bourgogne  paroilToijc 
exécuter  le  traité  de  lionne  foi.  Le 
Duc  d’Orléans  n’en  faifoit  pas  de 
même , l’âge  commençoit  à lui  don- 
ner de  la  réfolution;  & ne  pouvant 
oublier  la  mort  de  fon  pere , il  ne 
çongedioit  point  fes  troupes  5 refolu 
• de  pourfuivre  fa  vengeance  quand 
il  en  trouveront  l’occafion.  Le  Roi 
lui  manda  plufieurs  fois  de  défarmer, 
il  répondit  qu'il  le  feroit , quand  on 
auront  fait  fç  procès  à Savoify , à 
Nielle  , à Courcelles  & à une  dou-r 
zaine  d’autres  Seigneurs  dont  il  fô 
plaignoit.  Il  continua  fes  levées  & 
prit  à fa  folde  des  Allemans  5c  mêr 
me  des  Anglois,  pendant  que  le  Duc 
de  Bourgogne  demeuroit  tranquille 
comme  fi  l’affaire  ne  l’eût  point  re- 
gardé ; mais  il  fe  réveilla  bien  tôt. 
Le  Duc  d’Oçleans  levage  mafque  ôfc 
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fit  publier  un  Manifefle,  par  lequel  — — 
il  demandoit  juftice  de  î’affafhnat  I 4°3* 
commis  en  la  perfonne  du  Duc  d’Or- 
leans  Ion  pere  , & proteftoit  quil 
n’avoit  pris  les  armes  que  pour  re-, 
mettre  en  liberté  le  Roi , la  Reine 
& le  Dauphin  qui  étoient  encore 
oblèdés  par  les  Bourguignons.  Le 
Manifefte  efl:  daté  de  Jergeau  fur 
Loire  le  14.  Juillet,  &:  il  paroit  qu  il  1^l  J% 
avoir  mis  encore  dans  Ton  parti  les 
Ducs  de  Berri  & de  Bourbon  , le 
Connétable  d’Albret  & les  Comtes 
d’Alençon  & d’ Armagnac.  Il  époufa 
dans  la  fuite  Bonne  fille  du  Comte 
d’Armagnac , & fon  parti  prit  le  fur- 
nom  des  Armagnacs,  parce  que  ce 
Comte  en  éroit  famé  par  fon  habi- 
leté , & qu’il  ne  s’y  prenoit  aucune 
réfoluiion  qu’il  ne  l’eût  approuvée, 
lis  portoient  pour  enfeigne  une  ban- 
de blanche  avec  la  Croix  droite,  & 
les  Bourguignons  leurs  ennemis  ir- 
réconciliables portoient  une  bande 
rouge  avec  la  Croix  oblique  ou  de 
.faint  André.  Le  Duc  d’Orléans  en- 
voya en  même  temps  défier  le  Duc 
de  Bourgogne,  qui  répondit  fiefie- 
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~ ment.  Ils  s’acèufoient  réciproque-' 
t'4 1 ï * ment  des  plus  grands  Crimes.  Ils 
avoient  tous  deux  beloin  d’argent  - 
pour  avoir  des  troupes , & en  pre- 
noient  où  il  pouvoient.  Le  Duc  de 
Bourgogne  prit  les  depots  du  Par- 
lement qui  montoient  a quatre  mil- 
le écus , & en  donna  une  décharge 
au  Greffier  qui  voulut  en  avoir  une 
auffi  de  tous  les  Préfidens. 

c 

Le  Roi  ordonna  à la  Reine  & au1 
Duc  de  Berri  qui  avoir  quitté  le  parti 
des  Princes,  de  tâcher  à faire  la  paix. 
Ils  eurent  une  entrevue  à Melun  avec 
le  Duc  d’Orléans,  mais  ils  revinrent 
perfuadés  que  les  Princes  avoient 
raifon  & ne  s’en  cachèrent  pas.  Une 
conduite  Ci  extraordinaire  pour  des 
Médiateurs  , leur  attira  la  haine  du 
public  : on  les  accula  de  vouloir  la 
guerre,  & les  Bourgeois  de  Pijris 
demandèrent  au  Roi  d’ôter  le  Gou- 
vernement de  leur  Ville  au  Duc  de 
Berri  pour  le  donner  au  Comte  de 
» S.  Pol.  Ce  nouveau  Gouverneur  qui 
étoit  abfolument  dans  les  interets  du  * 
Duc  de  Bourgogne,  prit  une  con- 
duite bien  nouvelle , & fit  une  ComT 


Digitized  by  Google 


DÉ  CHARLES  YI.  Liv.IV.  $$t 
pagnie  de  cinq  cens  Garçons  Bou-  " » 
chers  toujours  prêts  à exécuter  Tes  *4  11 
ordres  & à infulter  tous  ceux  qu’ils 
foupçonnoient  être  du  parti  du  Duc 
D’Orléans.  Ils  avoient  pour  Com- 
mandans  'les  trois  enfans  d’un  Bou- 
cher nommé  le  Gois  , les  Saintyons 
èc  les  Thiberts.j  leurs  inclinations 
répondoient  à leur  métier , ils  étoient 
payés  de  l’argent  du  Roi,  marchoient 
en  armes  par  la  Ville  & failoient  à 
jput  moment  des  infolences  aux 
meilleurs  Bourgeois  & aux  plus  fa,- 
ges  Magiftrats.  Ils  fe  mêloient  des 
affaires  publiques  & ofoient  même 
venir  à la  porte  du  Confeil  prefen- 
jter  des  Requêtes  qu  il  faloit  enteri- 
, lier  fur  le  champ.  Perfonne  nétoic 
en  fureté  devant  eux,  s’ils  difoient, 
c eft-  un  Armagnac , c’étoit  lignai 
-de'lui  courre  fus  : on  le  traînoit  par 
des  .rués  comme  un  traître  , on  le 
jettoit  à lariviere;  heureux  quand 
il  en  étoit  quitte  pour  voir  fa  mai-, 
fon  pillée  & fes  enfans  réduits  à 
l’aumône.  Ils  alloient  tous  les  Di- 
manches forcer  les  Curés  de  Paris 
jle  publier  à leurs  Prône^des  excon> 
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munications  contre  les  Ducs  de  Bef- 
. ri,  d’Orléans  & de  Bourbon,  le  Com- 
te d’Armagi^ac  & le  Connétable 
d’Albret  avec  leurs  alliez. , complu- 
res  , aidans  & favorifans.  Charles 
Culdoc  Prévôt  des  Marchands,  les 
retint  tant  qu’il  put  ; mais  craignant 
qu’on  ne  s’en  prit  £ lui  dans  la  lui- 
re , il  les  abandonna  fans  congé  & 
fe  retira  à la  campagne  avec  plus 
de  trois  cens  Bourgeois , qui  -pré- 
voyoient  un  malfacre  général  : car 
le  parti  du  Duc  d’Orléans  dans  Pa- 
ris , quoique  le  plus  foble,  n’étoit 
pas  mort.  On  fe  menaçoit  au  coin  des 
rues  de  ' s’entre-alfafliner  , &r  l’on 
pafloit  fouventde  la  menace  à PefFer. 

Le  Comte  de  faint  Pol  vit  bien, 
la  faute  qu’il  avoir  faire  de  mettre 
les  armes  aux  mains  de  la  canaille, 
Sc  pria  lui-même  le  Confeil  du  Roi 
d’y  apporter  quelque  rémede.  Pierre 
Gentien , que  fa  naiflance  & fa  ver- 
tu rendoient  recommandable  , fut 
fait  Prévôt  des  Marchands.  On  ré- 
solut que  le  Roi  & le  Dauphin  iroient 
loger  au  Château  du  Louvre  , que 
la.  Reine  qui  demeuroit  à Melun , 
feroic  fupliée  de  revenir  auprès  du 
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Roi,  & de  lui  ramener  Tes  enfans  > ' 1 

que  les  Bourgeois  feroient  la  garde  ‘I'+ 1 *• 
huit  & jour, qu’on  ne  lairteroit  entrer 
dans  la  Ville  ni  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ni  le  Duc  d’Orléans  Chefs  de* 
deux  partis , & quon  murèroit  la 
porte  de  derrière  de  l’Hôtel  de  Ne£ 
le  qui  donnoic  fur  les  fortes. 

Cependant  les  Groupes  du  Due, 
d’Orleàns  faifoient  d’étranges  rava*- 
ges  à la  campagne  & pillaient  in«- 
différemment  fes  amis  & fes  enne- 
mis ; tout  leur  éroit  permis , pardi 
qu’on  11e  les  payoit  point.  Jean  dfe 
Monûagu  Archevêque  de  Sens  étoit 
des  plus  ardens  âu  pillage  , le  défit 
de  venger  la  mort  de  fort  frere  lui 
faifoit  oublier  fa  proféffion  : Car  il 
Méfient  yas  , dit  Froilfart , én  efiàt 
'Pontifical.  Au  lieu  de  Mitre  il  y or- 
toit  bacinet , yoitr  Dalmaticjue  yor- 
ïoit  un  h auberge  on  iyour  Chafuble  lit 
yiece  d’ acier  en  li tu  de  Crojfe  yor- 
ioit  une  hache.  Les  Peuples  ne'pou- 
voient  plus  fournir  aux  frais  de  la 
■guerre , on  abandonnoit  les  maîfons, 
ton  ne  cultjvoit  plus  les  terres,  il  fa- 
doit  y d armer  ordre , & le  ‘Confell 
prit  édfm  le  parti  de  fe  déclarer  pour 
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— 1 ■" — ceux  qui  obeïflbient  aux  Ordres  du 
141  Roi  en  mettant  les  armes  bas , con- 
tre ceux  qui  pilloient  les  Provinces 
fous  Te  prétexte  d’une  vengeance 
particulière.  Le  Dauphin  rendit  la 
Prévôté  des  Marchands  à Pierre  des 
ElTars , 8c  écrivit  lui-même  au  Duc 
de  Bourgogne  que  le  falut  de  l’Etat 
étoit  entre  fes  mains  j 8c  pour  l’a- 
nimer encore  davantage , déclara  les 
Ducs  d’Orléans , & de  Bourbon , le 
Comte  d’Alençon  , lç  Connétable 
d’Albret,  le  Comte  d’Armagnac  8c 
tous  leurs  adhérans  ennemis  du  Roi 
8c  fauteurs  de  la  révolte.  L’Evêque 
de  Paris  après  avoir  fait  une  Pro- 
cellion  générale  les  excommunia  er$ 
les  nommant  par  leurs  noms  fans 
oublier  Frere  Jacques  le  Grand  Au- 
guftin,  qui  par  un  zélé  outré  s’é- 
Keg  Jeia  toit  fait  le  Prédicateur  de  la  Ligue* 
cb.Jt  c.  pavid  jg  j^ambures  Chambellan  du 
Roi  eut  la  Charge  du  Grand  Mai* 
tre  des  Arbalétriers,  qu’on  ôta  à 
Jean  de  Hangeft  foupçonné  d’être 
Orleanois.  Euftache  de  Gaucourt  fut 
Grand  Fauconnier  , Guillaume  dç 
Gamachesfut  Maître  de  la  Venerie, 
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George  de  la  Tremoille  Grajid  Mai- 
tre  des  Eaux  & Forêts;  & la  Reine  H 1 1 ». 
voulut  avoir  la  Capitainerie  du  Pa- 
lais , dont  elle  fe  faifoit  apporter  les 
clefs  tout  les  foirs&  les  gardoit  dans 
fa  chambre. 

Le  Due  de  Bourgogne  ravi  de  voir 
la  juftice  de  fon  côté , entra  en  Pi- 
cardie avec  foixante  mille  hommes, 

& fut  joint  par  fix  mille  Anglois , 
qui  recherchés  par  les  deux  partis 
s etoient  enfin  déterminés  en  la  fa- 
veur. Il  reprit  d’abord  la  Ville  de 
Ham  qu’il  abandonna  au  pillage,  & 
s’avança  du  côté  de  Paris.  Mais  le 
Duc  d’Orléans  qui  n’étoit  pas  moins 
fort , lui  épargna  la  moitié  du  che- 
min, & ayant  fait  à Beaumont  fur 
Oile  la  revue  de  fon  armée , qu’il 
trouva  de  huit  mille  Chevaliers  & de 
douze  mille  Gendarmes , fans  com- 
pter l’Infanterie  , il  marcha  à la  fin 
du  mois  de  Septembre  vers  Mondi- 
dier  , où  il  croyoit  trouver  les  enne- 
mis & les  combatre.  Le  Comte  d’Ar- 
magnaccommandoitl’avant-2arde.&: 
le  Comte  d’Alençon  l'arriéré- garde 
il  avoir  réfervé  pour  lui  le  corps  de 
bataille.  ^ R ' 
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Ces  deux  grandes  armées  Ce  crai- 
Ï411»  gnoient  en  hiifant  femblant  de  fè 
méprifer.  Les  Bretons , les  No  r ma  ns 
ôc  les  Gafcons  d’un  côté,  les  Flamans, 
les  Bourguignons  ôc  les  Anglois.  de 
l’autre  connoiiroient  leurs  forces  ôc 
Ce  refpeétoient  mutuellement.  Les 
petits  partis  qui  ne  Ce  donnoient 
point  de  quartier , faifoient  juger  du 
lang  qui  Ce  répandroitdans  la  Batail- 
le, & chacun  la  croyoit  prochaine, 
lorfque  tout  d’un  coup  le  Duc  de 
Bourgogne  décampa  , parce  que  les 
Flamans  qui  fentoient  l’approche  de 
l’hiver,  commençoient  à déferrer. 
Le  Duc  d’Orléans  eut  pu  profiter  de 
ce  mouvement  ôc  tailler  en  pièces 
fon  arrieregarde  , mais  il  y avoir  trop 
de  têtes  à confulter  dans  fon  armée; 
ôc  il  faloit  plus  de  temps  pour  pren- 
dre les  refolurions , que  pour  les  exé- 
cuter. Il  laiila  aller  en  paix  fon  en- 
nemi , ôc  ne  fongea  qu’à  s’approcher 
de  Paris  pour  s’en  rendre  Maître  ôc 
fe  venger.  Chacun  de  fes  foldats 
comptoit  fur  le  pillage  de  la  plus  ri- 
che Ville  du  monde  ôc  marchoit  avec 
confiance  à une  conquête  qu’il  ne 
croyoit  pas  difficile.  Il  fe  faifit  de 
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Saine  Denis  Se  de  Saint  Cloud , Se  fît  “V  ' 
pilier  ou  brûler  toutes  les  maifons  1 + 11* 
de  plaifance  des  Bourgeois.  Les  Pa- 
rifîens  de  rage  mirent  le  feu  au  Châ- 
teau de  Vinceftre,  où  furent  brûlés 
les  portraits  originaux  des  Rois  & 
des  Princes  de  la  Maifon  de  France 
depuis  Hugue  Capet,  ce  qui  ne  fe. 
pouvoir  jamais  réparer. 

La  Ville  de  Paris  fe  vit  ainfi  blo- 
quée deplufîeurscôtés.LaMarneétoit 
encore  libre , & les  vivres  entroient 
aifément  par  Villejuif,  mais  le  Duc 
de  Berri  étoit  en  chemin  avec  trois 
ou  quatre  mille  Gendarmes  pour 
achever  le  blocus , les  Princes  ju-  . 
géant  qu’on  vient  plus  aifément  à 
tout  d’un  grand  Peuple  par  la  fami- 
ne que  par  la  force  des  armes.  On 
commençoit  déjà  à murmurer  dans 
la  Ville , & les  Ûrleanois  le  voient 
la  tête  , lorfque  le  Duc  de  Bourgo- 
gne qu’on  n’y  attendoit  pas , y entra 
à la  tête  de  fix  cens  hommes  d’armes 
& de  deux  mille  Archers.  Un  fi  pe- 
tit fecours  fît  un  grand  effet,  les  Bour- 
geois encouragés  fortirent  & repri- 
rent Montmartre,  & le  Pont  de, 
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S.Cloudoù  plus  de  fix  censChevalierî 
Orleanois  furent  tués.  Les  payfans 
des  Villages  voifins  avoient  pris  les 
armes  de  défefpoir  8c  tuoient  tous 
les  foldats  qu’ils  trouvoient  à leur 
avantage.  D’ailleurs  l’hiver  & le  man- 
que de  vivres  & d’argent  caufoieitt 
la  defertion  : ain(i  ceftte  grande  ar- 
mée fe  difTîpoit  d’elle-même , 8c  la 
plupart  des  Chefs  fe  retiroient  fans 
ordre.  Le  Duc  d’Orléans  eût  bien 
voulu  faire  la  paix , mais  il  n’ofoic 
feulement  en  faire  la  proportion.  On 
ne  garda  plus  de  mefures  avec  lui, 
quand  on  le  vit  prefque  abandonné, 
le  Roi  lui  fit  faire  fon  procès  8c  à 
tous  ceux  qui  l’ avoient  fuivi  : la  plu- 
part de  fes  places  furent  prifes  8c 
ruinées. 

Le  Dauphin  qui  avoir  quinze  ans 
palTés,  fortit  de  la  Ville  à la  tête 
des  troupes  & fignala  fes  premières 
armes  par  la  prife  d’Etampes  8c  de 
Dourdan.  Les  ForterelTes  de  Pier- 
refons  , de  Coucy  8c  de  la  Ferté-f 
Milon  fe  rendirent  s & fans  la  rigueur 
de  l’hiver , le  parti  des  Confédéré? 
eût  été  entièrement  abbatu.  . 

Fin  du  quatrième  Livre , 
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livre  CIN QJJIE’ME, 

U commencement  de  l’an-  1 
née  le  Dauphin  alla  au  Par-  1 4 1 
lement  accompagné  du  Duc 
de  Bourgogne  , £r  fut  tout 
feul  au  haut  fiege  des  Clercs , comme  * 
en  la  -place  du  fécond  Prefdent , fon 
fiege  paré  comme  une  chaire , & def 
fus  fa  tefle  un  -petit  ciel  ; & à l’autre 
haut  fiege  des  Laies  s’ ajfirent  les  Sieurs 
Ducs , Comtes  & autres  du  lignage 
du  Roi  : les  Prefidens  & les  Concilier  s 

' Riij 


39^  HISTOIRE 

- " ■ efioient  aux  bancs  bas.  Le  Chance- 

1 4iz.  lier  dit  que  le  Parlement  étoitcorr*- 

me  le  Sénat  de  Rome  compofé  de 
cent  Sénateurs , défi  à ff avoir  douze 
Pairs  y huit  Maîtres  des  Requêtes , 
trente  ConfeTllers  à la  Grand*  Cham- 
bre quarante  aux  Enquêtes^  & fisç 
aux  Requêtes  du' Palais:  U recom- 
manda au  Dauphin  les  intérêts  de  la 
Compagnie  3&c  fît  plaider  à l1 ordi- 
naire A'  K <-i  y i h 11  u*. 

Cependant  la  connoiflance  revint 
au  Roi  , & il  apprit  avec  douleur 
l’état  prefent  du  Royaume.  Il  vit  bien 
qu’il  raloit  pouffer  vigoureufement 
les  révoltés  , & ô ta  au  Sire  d’Albrec 
l’épée  de  Connétable  pour  la  donner 
au  Comte  de  Saint  Pol,'  quoiqu’il 

- n’eut  pas  trop,  bonne  réputation  à la 
guerre.  Le  Sire  de  Rambures^fcit  fait 
Grand  Maître  des  Arbalétriers , le 
Sire  de  Croy  Seigneur  Flamand  eut 
la  Charge  de  Grand  Bouteiller , de  le 
Sire  de  Longny  eut  le  Bâton  de  Ma- 
réchal de  France  à la  place  de  Rieux 
qui  avoit  toujours  fuivi  le  parti  du 
Duc  d’Orléans.  Le  Roi  refolut  de  ne 
les  point’  épargner  , parce  qu’ils 
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avoient  envoyé  en  Angleterre  de-  **  ■" 

mander  du  fecours , & qu’ils  promet-  1 4 * 2* 
toient  aux  anciens  ennemis  de  l’E- 
tat de  leur  faire  rendre  la  Cuienne 
& la  Normandie.  Le  Duc  de  Berrî 
étoit  le  plus  conlïderable  des  Ligues, 
le  Roi  voulut  commencer  par  lui  & 
marcher  en  peilonne  à Bourges  où  il 
fe  fortifioit.  Il  alla  au  printemps  pren- 
dre l’Oriflame  à Saint  Denis,  & la 
remit  au  Sieur  d’Aumont;  on  fit  des 
Prières  publiques  dans  toutes  les 
Eglifts  de  Paris.  Les  rues  étoient 
pleines  de  Procédions  , hommes  & J“v- 4*° 
femmes  nuds  pieds  tenant  chacun  un 
cierge  en  leur  main  , priant  Dieu 
qu'il  voufîft  donner  paix  entre  le  Roi 
'&  les  Seigneurs  * ou  (inon  donner  vic- 
toire au  Roi.  L’armée  étoit  belle  & 
marchoit  fiere  d’avoir  fon  Prince  à 
fa  tête.  Il  y avoit  long-terpps  qu’il 
ne  s’étoit  fi  bien  porté.  Les  princi- 
pales Villes  du  Royaume  avoient 
contribué  fept  cens  mille  écus  d’or 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Le  Roi 
patTa  à Melun , à Sens , & marchoit 
à Auxerre  où  les  troupes  de  Bour- 
gogne le  dévoient  joindre.  Tout  fem- 
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— - bloit  lui  promettre  une  vi&oire  a f- 
ï 411-  furée  , lorfqu  un  accident  imprévu 
penfa  renverfer  tous  fes  delfeins.  Il 
reçut  à la  jambe  un  coup  de  pied  de 
cheval , Ton  courage  lui  fit  dévorer 
fa  douleur  ; il  ne  laifïa  pas  d’aller 
jufqu’a  Auxerre  ou  il  fut  obligé  de 
fejourner  fept  ou  huit  jours , & où 
il  fit  plufieurs  réglemens  pour  em- 
pêcher le  pillage.  Le  Dauphin  & le 
Duc  deBourgogne  l’accompagnoient. 
Le  Roi  de  Sicile  étoit  allé  au  pais  du 
Maine  faire  la  guerre  au  Comte 
d’Alençon , & le  Connétable  de  Saint 
Pol  gardoit  les  côtes  de  Picardie  8c 
de  Normandie  contre  la  defcente  des 
Anglois.  On  avoit  toujours  efperé 
que  le  Duc  de  Berri  n’attendroit  pas 
l’extremité  &c  demanderoit  grâce  ; 
mais  il  envoya  feulement  faire  des 
complimens  au  Roi  8c  au  Dauphin, 
8c  l’armée  marcha  vers  Bourges  pour 
l’affieger.  On  eut  un  foir  une  forte 
allarme , on  cria  aux  armes , 8c  l’ ar- 
mée fe  mit  en  bataille  comme  pour 
recevoir  les  ennenfs*  C’étoit  une 
rufe  du  Duc  de  Bourgogne , qui  vou- 
loir éprouver  l’aélivité  8c  le  courage 
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des  Officiers  &c  des  foldats.  Enfin  on  - . — 
arriva  le  12.  Juin  à la  vûëde  Bour- 
ges  après  avoir  pris  en  chemin  plu- 
heurs  petits  Châteaux  ; les  machines 
de  guerre  furent  dreflées,  & l'atta- 
que commença  du  côté  de  la  plaine, 
l'autre  côté  étant  défendu  par  la  ri- 
vière & inacceffible  à caufe  des  ma- 
rais^ 

- La  Ville  étoit  bien  fortifiée  & ne 
manquoit  de  rien.  Les  Ducs  de  Berri 
& de  Bourbon  s’y  étoient  enfermés 
avec  huit  cens  hommes  d’armes , qui 
fuffifoient  pour  la  défendre  contre 
cent  mille  hommes.Ils  ne  daignèrent 
pas  feulement  fermer  leurs  portes, 

& tous  les  jours  ils  faifoient  des  for- 
fies.  Lè  Duc  de  Bourgogne &'mêrne 
le  Dauphin  à qui  fon  âge  donnoic 
beaucoup  d’ardeur,  étoient  prefens 
à toutes  les  attaques.  Le  Roi  de  Si- 
cile étoit  arrivé  au  camp  après  avoir; 
dépouillé  le  Comre  d’Alençon  : fi  les 
Affiegés  faifoient  des  forties,  ils’ 
étoient  auffi-tôt  repoulfés,  mais  les 
fourages  commençoient  à manquer 
& les  troupes  n’étoiërït  plus  payées. 

On  faifoit des-Prierés  publiques  dans 
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“ ' ■ toutes  les  Villes  pour  la  profperîté 

14I  des  armes  du  Roi , oa  ne  voypitque 
Procédions  de  Penitens  pieds  auds 
chantant  des  Pfeautnes.  On  en 
jLm.  fit  trois  principales  dans  Paris  : celle 
du  Parlement  où  il  le  trouva  trente 
mille  perlonnes  : celle  desParoifles 
des  Monafteres,  où  il  s’en  trou- 
va cinquante-deux  mille,  quoiqu’il 
n’y  eue  pas  alors  le  quart  des  Cou- 
vens  qu’il  y a prdenrement  ; & en- 
fin la  derniere  Proceflion  fut  faite 
par  l’CJniverfité,  & il  y aflifta  tant 
d’Ecoliers,  que  les  premiers  entroienc 
dans  l’Eglifc  de  Paint  Denis  , que  le 
Reéteur  n’étoit  pas  encore  lorti  des 
JMathurins.  ■ ■ >■  ' ■ 

Mais  la  Ville  de  Paris  ne  fe  con- 
tenta pas  de  prier  Dieu  pour  le  Roi, 
elle  lui  envoya  de  l’argent.  On  com- 
mencoit  à beaucoup  fouffrir  dans  le 
Camp , le  païs  étoit  ruiné  à dix  lieues 
a la  ronde,  & les  convois  venant 
de  loin  le  faifoient  beaucoup  atten-r 
dre.  Les  maladies s’étoient  mifes dans 
le  Gamp.  Pierre  frere  du  Roi  de 
Navarre  en  mourut, & le  Comté  de 
Mortaing  fut  réuni  à la  Couronne, 
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parce  qu’il  ne  l’avoir  obtenu  qu’à  ■■ . ■« 
cette  condition.  Le  Dauphin  avoit^n» 
vu  mourir  entre  Tes  bras  le  Prince 
Gilles  frere  du  Duc  de  Bretagne 
qu’il  aimoit  tendrement.  Les  alîîegés 
n’étoient  pas  plus  à leur  aile  ; les 
machines  & le  canon  qui  commen- 
çoit  à être  fort  en  ufage,  renverloîent 
tout  dans  la  Ville.  Le  Duc  de  Btrri- 
avoir  déjà  été  obligé  à changer  fept 
fois  de  maifon  , &c  la  Ducheflé  fa 
femme  avoir  fait  demander  au  Roi 
qu’on  11e  tirât  point  contre  le  Châ- 
teau, ce  qu’il  avoir  bien  voulu  lui 
accorder.  Cependant  l'affaire  paroif- 
foir  encore  devoir  durer  long-temps, 
tout  le  monde  fouhaitoit  la  paix  , 6c 

Îjerlonne  ne  la  vouloit  demander, 
orfqu’il  arriva  des  Ambafïàdeurs  dit 
Comte  de  Savoye  beau  frere  du  Duq 
de  Bourgogne  & petit-fils  du  Duq 
de  Berri  par  fa  mere.  Ils  venoienc 

S>rêter  hommage  au  Roi  au  nom  de 
eur  Maître  pour  la  Terre  de  Mau- 
levrier  qu’il  avoit  en  Normandie. 

Ils  prirent  occafîon  de  propofer  un 
accommodement  & ils  furent  écou- 
tés. Le  0uc  de  Bourgogne  vouloir 

Ryj 


Digitized  by  Google 


396  HISTOIRE 
~ >oulfer  les  chofes  à l’extremité  ; mais 
e Dauphin  qui  commençoicà  fe  feiu 
tir  , voulait  abfolumenr  la  paix.  Il 
faloit  pour  y parvenir  moyenner  une 
entrevûë , & l’on  convint  que  le  Duc 
de  Bourgogne  pour  le  Roi  , & le 
Duc  de  Ber  ri  pour  les  Princes  ligués 
fe  verroient  à travers  d’une  barrière 
faite  exprès , leur  Confeil  derrière 
eux , & chacun  avec  un  certain  nom- 
bre de  Gendarmes  pour  leur  fureté. 
L’entrevue  fut  d’abord  aflez  froide  : 
Mon<l. , Biait  neveu  , dit  le  Duc  de  Berri  , 
vçlf-1 4’  quand  vofire  pere  vivait  , ne  faloit 
point  de  barrières  entre  nous  deux  ; 
mais  peu  à peu  le  Sang  fit  fon  effet. 
Ils  s’embrarferent , & le  Duc  de  Ber- 
/»v.i44  ri  lui  dit  encore:  Chier  neveu  » fay 
mal  fait , mais  avez,  fait  encore  pis 
que  moy , reconnoiffons  nos  fautes  , & 
que  1’  £ fiat  rien  paftijfe  plus.  Ils  ré- 
glèrent que  le  Duc  de  Berri  reti- 
aroit  au  Roi  les  clefs  de  la  Ville , 
qu’il  renonceroit  à toute  alliance 
étrangère , qu’on  exécuteroit  de  parc 
& d'autre  le  traité  de  Charrres  en- 
tre les  Ducs  d’Orléans  ôc  de  Bour- 
gogne , & qu’on  fupplier&c  le  Roi 
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de  remettre  les  choies  en  l'état  qu’el-  * 
les  étoient  avant  la  guerre.  Quel- 
ques  malintentionnés  s’oppofoienc 
au  traité , mais  le  Dauphin  leur  fer- 
ma la  bouche  par  ces  belles  paroles: 

Le  bien  de  l'Etat  confifie  en  l’union 
& intelligence  de  la  Royale  Maifen . 

La  paix  fut  lignée  le  13.de  Juillet, 

& le  lendemain  le  Duc  de  Berd  vint 
faluer  le  Dauphin  qui  lui  pardonna. 

Le  Roi  étoic  retombé  malade.  On 
trouva  mauvais  qu’il  portât  encore 
l’écharpe  blanche  qui  étoit  la  mar- 
que de  leur  confédération. 

• La  joie  de  la  paix  fut  un  peu  trou- 
blée par  la  nouvelle  qui  arriva,  que 
les  Anglois,  fous  pretexte  de  venir 
au  fecours  du  Duc  d’Orléans,  avoient 
9 mis  p’ecf  à terre  en  Normandie,  qu’ils 
- l’avofent  traverfée  & qu’ils  pilloient 
l’Anjou  & Te  pais  du  Maine.  On  con- 
voqua aulîî-tot  une  AfTembléc  géné- 
rale à Auxerre  ou  le  Duc  d'Crleans, 
le  Duc  de  Berri , le  Sire  d’Albret  8c 
les  autres  Seigneurs  du  parti  dévorent 
lé  trouver  pour  ratifier  la  paix  8c 
trouver  les  moyens  de  renvoyer  les 
Anglois.  Ils  s’y  trouvèrent  tous,  mais 
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on  remarqua  que  le  Duc  d’Orlearis 
après  s'être  l'aie  attendre  allez  long- 
temps , y vint  en  habit  de  deuil  avec 
une  fuite  auffi  nombreuse  8c  plus 
magnifique  que  celle  du  Roi  : qu’il 
entra  fierement  dans  le  lieu  de  l Afi- 
femblée,  & qu'il  falua  tous  les  Prin- 
ces l’un  après  l’aucre,  fans  faire  fem- 
blant  de  voir  le  Duc  de  Bourgogne. 
Le  Dauphin  l’emb rafla  8c  le  baifa  , 

& le  fit  mettre  entre  le  Duc  de  Bour- 
gogne 8c  le  Duc  de  Bourbon.  Ils  ju- 
rèrent tous  fur  la  vraie  Croix  d’ou- 
blier le  pafle  & de  vivre  en  paix  , 8c 
parurent  jurer  de  bonne  foi.  On  dé- 
rendit fur  tout  de  plus  appelîer  per- 
lonne  Armagnac  ou  Bourguignon  ; 
ce  qui  étoic  alors  une  injure  fort  à 
la  mode,  qui  caufoit  tous  les  jours  * 
des  querelles  & des  combats.  La  cé- 
rémonie fe  fit  dans  l’Eglife  de  faint 
Germain  d Auxerre  le  u,  du  mois 
d’Aouft.  Tous  les  Evoques  & les 
Prêtres  qui  y furent  prefens , mirent 
la  main  fur  la  poitrine , & tous  les 
autres  levèrent  la  main  en  haut , 
pleurant  de  joie  & fouhaitant  mille 
malédictions  à ceux  qui  manquer 
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t'oient  à leur  ferment.  Le  Roi  étoit 
encore  malade  & ne  leur  rien  de  tout  1 41  z* 
ce  qui  fé  palfoit  ; on  le  mena  au  Châ- 
teau de  Melun  où  la  Reine  aimoit 
mieux  demeurer  qu'a  Paris,  parce 
quelle  y avoit  des  troupes  & n’y 
dépendoit  pas  du  caprice  de  la  Bour- 
geoise. 

Cependant  les  Angîois  après  avoir 
pillé  une  partie  de  la  Normandie 
& de  l’Anjou , vinrent  dans  le  Du- 
ché d'Orléans  où  ils  vivoient  à dis- 
crétion. On  ne  favoit  où  prendre 
de  l’argent  pour  les  payer  & les  ren- 
voyer; les  coffres  du  Roi  étoient  tou- 
jours vuides , la  Ville  de  Paris  refufa  - 
d’y  contribuer , & le  Duc  d’Orléans 
qui  les  avoit  appellés}fut  obligé  de 
*,leur  promettre  trois  cens  vingt  mille 
écus  d’or  , dont  il  donna  une  partie 
comptant,  & pour  fureté  du  relte  le 
Comte  d’Angoulême  fon  frere  cadet 
alla  en  otage  en  Angleterre. 

Ainfî  le  Duc  de  Bourgogne  de- 
meura Maître  de  la  perfonne  du  Roi 
& dès  affaires.  Il  entreprit  & vint  à 
bout  de  faire  l’accommodement  du 
Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  étoit 
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Seigneur  de  Neufchârel  8t  de  quefr 
J^lz‘  ques  autres  Terres  qui  relevoienrde 
la  Couronne , & voulant  profiter-  des 
factions,  il  en  avoit  chalFé  les  Offi- 
ciers du  Roi 8c  croyoic  fe  rendre 
indépendant.  Son  procès-  lui  fut  fait 
dans  les  formes,  8c  le  Parlement  Je 
déclara  criminel  de  leze-Majefté.  Il 
lie  laiflà  pas  de  venir  à Paris,  mais 
dans  le  temps-  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne le  prefèntoitan Roi,  qui  déjà 
Fui  faifoit  bon  vifage,  Juvenal  de9 
/«V.J47  Urfins  Avocat  Général  entra  hardi- 
ment , fe  mit  à genoux  & demanda 
qu  il  fût  arrêté.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne tenoit  alors  le  Duc  de  Lorraine 
par  la  main,  mais  il  le  quitta  auflî-  • 
tôt , 8c  ne  le  regarda  pas  jufqu’à  ce 
que  le  Roi  eût  déclaré  qu’il  lui  par-* 
donnok,  & qu’il  lui  alloit  faire  ex- 
pédier des  Lettres  de  remiflion.  Le 
Duc  de  Bourgogne  trouva  le  procédé 
de  Juvenal  fort  irrégulier  , 8c  lui  fie 
bien  voir  dans  la  fuite  qu’il  s’en  fou- 
venoit.  . ; • ■ 

La  guerre  Civile  étant  finie  heu- 
reufement , le  Confeil  du  Roi  s’ap- 
pliqua au  rctabliflement  des  Finan>- 
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ces.  Il  y avoit  un  grand  nombre  de  " 
Treforiers  qui  s’enrichilToient  tous  I4li* 
dans  la  mifere  publique.  Adrien 
Guiffart  paroiffoit  le  plus  coupable, 

& quoiqu’il  eût  mangé  Ion  bien  de 
bonne  heure , il  avoit  bien-tôt  réta- 
bli Tes  affaires  domeftiques  aux  dé- 
pens du  Peuple  : Et  tenait , dit  la 
Cronique,  un  cxcejjif  eftat.  On  fai- 
foit  tous  les  jours  des  Affemblées 
fur  les  Finances.  Le  Chancelier  di- 
loit  un  jour  fon  avis  & l’appuyoit 
de  l’autorité  de  Platon  & de  celle 
d’Ariftote.  Chacun  l’écoutoit  & s’en- 
nuyoit,  lorfque  le  Chancelier  de 
Guienne , qui  étoit  Picard , s’impa- 
tienta, & lui  dit  avec  la  franchife 
de  fon  pais  : Monseigneur , vous  efles 
bien  long.  Le  Chancelier  qui  aimoic 
à parler  ( il  avoit  quatre-vingt  huit 
ans)  le  trouva  fort  mauvais.  Ils  s'é- 
chauffèrent de  paroles  & en  vinrent 
aux  démentis  & comme  l’inferieur 
doit  toujours  avoir  tort.  Te  Dauphin 
qui  étoit  prefent , calfa  le  Chance- 
lier de  Guienne , & lailfa  parler  le 
bon  homme  tant  qu’il  voulut.  Juve- 
nal  des  Urûns  Avocat  Général,  du 
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r Parlement  fut  fait  Chancelier  de 
1412*  Guienne  , & remit  quelque  ordre 
dans  les  affaires  du  Dauphin,  il  lui 
rcprefenra  avec  refpeét  Ce  s dépenfes 
exceflives  Se  lamifere  du  temps,  & 
tira  de  lui  une  défenfe  de  plus  fcel- 
/<«. 18,  ]er  ^ l’avenir  de  gratification  qui 
paffât  mille  écus  ; mais  ce  ménage 
déplut  aux  Courtifans , Se  particuliè- 
rement au  Duc  de  Berri  qui  ctoit 
au/îi  prodigue  que  Ton  neveu.  Il  lui 
confeilla&  l’obligea  d’ôter  Tes  Sceaux 
à Juvenal,  Se  de  vivre  à Ton  ordi- 
naire. 

Vers  la  fin  de  l’année  Henri  IV. 
Roi  d'Angleterre  mourut  de  la  lè- 
pre, qui  lui  avoit  mangé  tout  le  vi- 
fage.  Il  fut  attaqué  de  cette  maladie 
peu  de  jours  après  avoir  fait  étran- 
gler le  Roi  Richard  , Se  le  peuple 
la  regardoit  comme  une  punition 
divine.  On  crut  un  foir  qu’il  avoït 
jetté  le  dernier  foupir.  Le  Prince  de 
Galles  fon  fils  aîné  prit  au  chevet  de 
fon  lit  la  Couronne  Royale  & l’em- 
porta; mais  laconnoifTance  lui  étant 
revenue  , il  la  fit  rapporter.  Le  Prin- 
ce voulut  s’excuféV  en  lui  difant  qu’il 
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l’avoit  crû  mort , & quil  avoir  re-  ~ 
gardé  la  Couronne  comme  Ton  bien,  J4 1 
Ha , beau  fils , réprit  le  Roi  en  fou-  Menft. «. 
pirant,  comment  y auriezrvous  droit y 
car  je  rien  ri  y eus  oncqttes  point. 
Monfeigneur , lui  répondit  le  Prince, 
l'avez,  tenu  & gardé  à l'efjée  , la  tien- 
drai de  mefme.  Le  Roi  mourut  un 
moment  après , & le  Prince  fut  cou- 
ronné à Weftminfter  Tons  le  nom 
de  Henri  V.  fans  que  perfonne  s’y 
opposât. 

Cependant  le  Dauphin  commen-  I+I 
ço;t  à gouverner  & ne  confultoit 
plus  tant  le  Duc  de  Bourgogne.  Il 
fit  publier  au  nom  du  Roi  plufieurs 
Ordonnances  fur  les  gens  de  guerre, 
fur  le  Domaine,  fur  lesMonnoies, 
fur  les  Aydes , fur  les  Eaux  & Fo- 
rêts & fur  la  maniéré  de  rendre  la 
Juftice.  Il  retrancha  les  appointe- 
mens  de  tous  les  Officiers  du  Royau- 
me , tant  de  guerre  que  de  judica- 
ture,  caffia  prefque  toutes  les  pen- 
fions;  8c  pour  propofer  un  exemple 
qui  fît  taire  les  plaintes , il  régla 
qu’à  l’avenir  le  Chancelier  n’auroit 
.que  deux  mille  livres  Parifis  pour 
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— ■ — Tes  gages  , & deux  mille  francs  pour 

1 il  J.  fa  penfion,  Il  révoqua  tous  les  dons 
que  le  Roi  avoic  faits  des  Terres  de 
fon  Domaine  hors  pour  les  Appà* 
nages  , 5c  retira  toutes  les  Terres 
que  la  Reine  s’étoit  fg.it  donner  pour 
la  fureté  de  fon  douaire  , qui  étoic 
de  vingt-cinq  mille  livres  de  rente. 

KtgMU^ a Reine  en  murmura i & il  parut 

tk.hiC.  s’en  foucier  allez  peu.  Il  ordonna 
encore  qu’il  ne  pourroit  y avoir  dans 
le  Parlement  que  trois  nommes  de 
la  même  famille , & que  les  Nobles 
y fer  oi  en  t préféré  z.  aux  non  Nobles  * oh 
cas  j qu’ils  fer  oient  aujfi  foujfîfans.  Il 
permit  à toutes  fortes  de  perfonnes 
a aller  à la  chalfe , & calfa  toutes 
les  Capitaineries  qui  s’étoient  éta- 
blies depuis  quarante  ans.  Il  promit 
de  faire  battre  incelîàmment  de  nou- 
velle monnoie  de  bon  alloi,  8c  fit 
décrier  toutes  les  monnoies  étrangè- 
res. Enfin  il  ordonna  que  la  moitié 
du  revenu  des  Aydes  feroit  mis  à part 
pour  la  guerre,  8c  l’autre  mo'tié  pour 
les  nécefiîtcs  du  Roi.  Mais  ce  qui 
piqua  extrêmement  le  Duc  de  Bour- 
gogne , il  fit  faire  le  procès  à Pierre 
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des  Ellars  fa  créature , Prévôt  de  Pa-  — 
ris  tk  Surintendant  des  Finances;  1413; 
& des  Elïars  fe  voyant  preffé  de  ren- 
^.dre  compte , dit  indifcretement  qu’il 
avoit  donné  deux  millions  d’or  fur 
les  ordres  par  écrit  du  Duc  de  Bour- 
gogne , quil  rapporta  en  original. 

Cet  aveu  en  lui  i'auvant  la  vie  dans 
l’occafion  prefente , lui  attira  l’indi- 
gnation du  Duc , qui  promit  de  s’en 
venger.  Le  bruit  courut  aulîi  qu’il 
avoit  averti  le  Dauphin , que  le  Duc  ' 
de  Bourgogne  vouloit  faire  aflaflî- 
ner  les  trois  Princes  d’Orléans , ju- 
geant bien  qu’ils  n’oublieroient  ja- 
mais la  mort  de  leur  pere.*  Quoi- 
qu’il en  foit,  des  Elfars  ayant  of- 
fenfé  le  Duc  de  Bourgogne , fe  ral- 
lia à la  Reine  & au  Dauphin.  Il 
vendit  à la  Reine  une  maifon  à Bar-  i.JeH. 
gnolet  contenant  foixante  & douze  R*^"‘ 
arpens  de  terre , & obtint  du  Dau- 
phin le  Gouvernement  de  la  Baftille 
au  lieu  de  la  Prévôté  des  Marchands 
qu’il  avoit  quitée  pour  appaifer  le 
Peuple.  Mais  la  nouvelle  s’en  étant 
répandue  dans  les  Halles , toute  la 
canaille  prit  les  armes  & courut  ali 
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— fieger  la  Baftille.  Les  deux  le  Gois 

1 + 1 3 • Bouchers,&  Simon  Caboche  leur  va- 
• 1er  animoient  la  fédicion , & l’on  vit 
avec  étonnement  que  Robinet  de 
Mailly  Chevalier  attaché  à laMaifon 
de  Bourgogne  , fe  mit  à leur  tête. 
Ils  allèrent  tumultuairement  chez 
André  d’Epernon , quils avoient  fait 
élire  Prévôt  des  Marchands  à la  pla- 
ce de  Gentien  , & le  forcèrent  de 
leur  donner  l'Etendart  de  la  Ville 
avec  un  ordre  aux  Cinquanteniers 
de  fe  rendre  en  armes  a la  place 
de  Greve  ; mais  le  Clerc  de  l’Hôtel1 
de  Ville,  dont  le  nom  meritoit  de 
palTer  à la  poftefité  , ne  voulut  ja- 
mais ligner  l’ordre  du  Prévôt  des 
Marchands  , quoiqu’ils  le  menaçai- 
fent  de  le  jetter  par  les  fenêtres. 
Le  Duc  de  Bourgogne  qui  fe  faifoit 
de  fête  , alla  lui-même  les  haran- 
guer & les  fit  enfin  rentrer  chez  eux, 
en  leur  promettant  de  faire  jullice 
de  des  Effars.  Euftache  de  Pavilly 
Religieux  Carme  & habile  Prédica- 
teur foufloit  la  féditlon.  Il  prêchoit 
à Saint  Paul  devant  la  Reine  & le 
Dauphin , & print  fa  matière  fur 
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une  fiction  a' un  jardin  ou  y avoit  moult  -■■■-  -« 
belles  herbettes  &*  auffi  des  orties  , 1413. 
qu’il  faloit  farcler , comparant  iceluy 
jardin  à la  Alaifon  du  Roi , afin  que 
Le  demeurant  en  valufi  mieux. 

Ces  difeours  joints  à la  proteétion 
fecrete  du  Duc  de  Bourgogne  , fou- 
tenoienc  les  feditieux  dans  leur  in- 
dolence , ils  la  pouffèrent  loin  quel- 
ques jours  apres.  Ils  Te  plaignoient 
que  le  Dauphin  s’abandonnant  à tou- 
tes fortes  de  débauches  dans  un  âge 
encore  tendre  , ruinoit  fa  fanté  &c 
fe  mettoit  en  danger  de  tomber  dans 
le  même  état  que  le  Roi  fon  pere. 

Ils  s’en  prenoient  à quelques-uns  de 
fes'  domeftiques , ils  avoient  raifonj 
mais  ils  n’étoient  pas  en  droit  de  fe 
faire  juftice  eux-mêmes.  Ils  vinrent 
à l’Hôrel  de  Saint  Pol  foulant  aux 

f lieds  l’Etendart  fe mé  de  Fleurs-de- 
Is  d’or  qu’ils  trouvèrent  à la  porte, 
ils  demandèrent  avec  de  grands  cris 
à voir  le  Dauphin.  Ce  Prince  par 
l’avis  du  Duc  de  Bourgogne  qui  le 
trouva  auprès  de  lui  , leur  donna 
audience.  Ils  fe  plaignirent  à lui  de 
lui-rnême,  Jean  de  Troies  Chirurgien 
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■"  dcja  fameux  dans  les  fédicions  paC 
(1 4 1 3 • fees  portoit  la  parole  ; c’étoit  un  beau 
vieillard  qui  par  fon  éloquence  s’é- 
toic  mis  en  poiïeflîon  de  gouverner 
les  Halles.  Il  dit  au  Dauphin  , que 
lesPariftens  le  prioientpour  Ion  bien 
& celui  du  Roi  Ion  pere  , de  leur 
faire  livrer  des  traîtres  qui  étaient 
dans  fa  maifon.  Il  demanda  enfuke 
la  punition  de  foixante  perfonnes 
dont  il  donna  la  lifte.  Le  Chance- 
lier la  lut  tout  haut  par  force  & y 
trouva  fon  nom  à la  tête.  Le  Dau- 
phin ne  pouvant  plus  tenir  , fe  mit 
à pleurer  de  rage  & fe  fauva  dans 
la  chambre  du  koi.  Alors  les  fcdi- 
tieux  n’étant  plus  retenus  par  un  refte 
de  confideration  que  fa  prefence  leur 
infpiroir,  entrèrent  dans  la  maifon, 
fouillèrent  partout,  & fe  faifirent 
de  Louis  de  Bavière , de  Nantouïl- 
let , de  Villars , de  Nielles , de  Boif- 
faî,  de  Vitry  & de  d’Angennes  Cham- 
bellan du  Dauphin  & fon  Gouver- 
Alain'  neur.  Et  quand  icclui  Dauphin  vit 
i.i6.  que  fer  oit  force  que  fes  Officiers  fuf~ 
fent  prinf  , fi  fit  promettre  au  Due 
par  Jon  ferment  fur  une  Croix  de  fin 

or 
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or  qui  là  fut  apportée , prefente  Ma - — — 
dame  de  Guïenne  J que  l(fdits  prifon-  1413 
niers  ri aur oient  nul  mal.  Les  fédi- 
tieux  n’épargnerent  pas  les  Dames 
du  Quefnoy , de  Noyan , du  Châtel, 
des  Barres , de  Romans  & de  M011- 
tauban , qui  étoit  femme  du  Chan- 
celier de  la  Reine.  Ils  les  accu- 
fbient  de  toutes  les  dilïolutions  de 
la  Cour,  & les  ayant  menées  dans  les 
rués  leur  firent  mille  infolences 
1er  ehjarinerent.  Ils  menèrent  d’abord 
leurs  prifonniers  à l’Hôtel  d’Artois  ; 
mais  le  Duc  de  Bourgogne  qui  ne 
vouloir  point  paroître  avoir  autori- 
té fur  eux , leur  confeilla  de  les  con- 
duire aux  prifons  du  Louvre , ce 
qu’ils  firent.  Il  n’y  avoir  qu’un  che- 
val pour  deux  * c’étoit  la  mode  alors 
d’aller  en  croupe  pour  les  hommes, 
auffi-bien  que  pour  les  femmes  : le 
-Roi  lui-même  y alloitfouvent.  Nous 
avons  rapporté  1er  horions  qu’il  re- 
çut fur  les  épaules  à l’entrée  de  la 
Reine étant  en  croupe  derrière  Sa- 
voify  l’un  de  fes  Chambellans.  Les 
feditieux  retournèrent  enfùite  à la 
Baftille  pour  avoir  des  Eflars,  qu’ils 
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haïlloient  autant  pour  le  moins  qu’ils 

1 4 1 3 • J’avoient  aimé.  Il  fe  rendit  fur  la 

{>arole  du  Duc  de  Bourgogne  , qui 
e fit  mettre  dans  la  groife  tour  du. 
Louvre.  On  lui  fit  Ton  procès  dans 
les  formes , & il  fe  trouva  allez  de 
quoi  le  condamner , il  avoir  gou- 
verné les  Finances  pendant  trois  ans.. 
On  l’accufoit  particulièrement  d’a- 
voir fait  rogner  la  momioie  & d’y 
avoir  gagné  quatre  cens  mille  écus. 
Il  fut  mené  depuis  la  tour  du  Louvre 
jufqu’à  la  rué  S.  Denis  fur  une  claie 
attachée  au  derrière  d’une  charette, 
& delà  aux  Halles.  Il  fourioic  aux 
XcgiltM  ûafïans , & cuidoit  que  le  Peuple  dont 
tdrhm.  aVo'u  ejlé  fort  accointé , le  deujl 
recourre > outre  qu’il  comptoit  fur  la 
parole  que  le  Duc  de  Bourgogne,  lui 
a voit  donnée  qu’il  n aurait  mal  non 
plus  que  luy.  Mais  quand  il  vit  tout 
l’appareil  du  fupplice  & que  c’étoit 
tout  de  bon , il  fe  fournit  avec  une 
patience  de  Chrétien  & une  fermeté 
de  Philofophe  & eut  le  cou  coupé. 
Son  corps  fut  mis  au  même  gibet, 
où  quelques  années  auparavant,  il 
avoitfait  mettre  celui  de  Montagu* 
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Î1  étoit  Prévôt  de  Paris , Capitaine  ^ 
de  Cherbourg  & de  Montargis  , fou-  1 4 1 } * 
verain  Maître  des  Finances  & des 
Eaux  & Forêts,  Grand  Fauconnier 
& Grand  Bouteiiler  de  France.  On- 
fe  fouvrnt  alors  des  paroles  du  Duc 
de  Brabant , qui  rie  fiant  vas  content 
de  J on  gouvernement  outrageux , luy  de  char, 
dit  en  l' Hôtel  du  Roi  ; Prevoft  dtlesVL  7* 
Paris  j Jean  de  Montagu  a mis  vingt - 
deux  ans  à foy  faire  coper  la  tefie , 
ey  rien  mettez,  par  trois  (ri  non  fit  , 

& difoit-on  par  efbatement  parmy 
Paris  , que  le  dit  Duc  eftoit  Prophè- 
te vray  difant.  On  ôta  à Antoine 
des  Eüars  frere  de  Pierre  , la  garde 
de  la  Bibliothèque  du  Louvre  , qui 
fut  donnée  à Garnier  de  Saint-Yon 
Eehevin  de  la  Ville  de  Paris. 

Lé  Chancelier  Arnaud  de  Corbie 
dont  on  épargna  la  vieillelTe  , fut 
obligé  de  remettre  les  Sceaux  à Eu- 
ftache  de  Laître  fon  neveu  , Prefi- 
dent  de  la  Chambre  des  Comptes. 

On  donna  le  Gouvernement  de  Pa- 
ris à Helion  de  Jacqueville  , qui  par 
fon  humeur  naturelle  répondoit  aux 
intentions  des  fediiieux.  Du  Mênil 

Si) 
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r r Maître  d’Hôtel  du  Dauphin  eut  le 
I41 3 • cou  coupé  , & la  Riviere  défefperé 
i è donna  par  la  tête  tant  de  coups 
d’un  gobelet  d’étain , qu’il  en  mou- 
rût neuf  jours  après  , fans  avoir  ja- 
mais pû  parler.  Le  bruit  courut  qu’il 
avoit  été  alfalliné  dans  la  prifon  pari 
-Jacqueville  , que  fon  autorité  de 
Gouverneur  de  Paris  mit  à couvert 
des  pourfuites  de  la  Juftice.  Quoi- 
qu’il en  foit  , le  corps  mort  de  la 
Rivûre  fut  mis  dans  la  mefme  ch  a- 
rette  ou  efloit  des  Ejfars  , Sr  mené 
és  Halles  de  Paris  , & voyoit  le  vif 
le  mort  auprès  de  luy.  Le  Dauphin 
s.fter/y  étoit  au  defefpoir  : B.eau-pere,  dit-il 
au  Duc  de  Bourgogne,  cette  muta- 
tion efl  faite  par  voftre  confeil  (ÿ*  ne 
vous  en  pouvez,  exeufer  , car  les  gens 
de  vofire  Hoflel  fon  avec  eux  ; mais 
foyez.  feur  une  fois  que  il  rrien  fou - 
viendra  tousjours  , & nira  pas  la 
befoigne  à vofire  plaifir.  Le  Duc  ne 
s’en  émut  pas  davantage , & lui  ré- 
pondit froidement  : Mon  tres-redou - 
té  Seigneur  fe  Dieu  plaifi  vous  en 
fp aurez,  la  vérité. 

Les  féditieux  envoyèrent  des  Dé* 
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faites  à l’Univerfité  de  Paris  pour——* 
ui  faire  aprouver  tout  ce  qu’ils  1413* 
avoient  fait  ; mais  les  Doéteürs  plus 
fages  leur  répondirent  que  ce  n’etoit 
pas  là  leurs  affaires , & qu’ils  ne  s’en 
vouloient  pas  mêler  : ce  qui  leur 
faifant  peiifer  aux  fuites , les  obli- 
gea à demander  au  Roi  & à foii 
Conleil  des  Lettres  Patentes  pour 
leur  décharge*  La  Cour  n’étoit  pas 
en  état  de  leur  rien  refufer,  & le 


Duc  de  Bourgogne  difoit  toujours 
dans  le  Conleil  qu’il  faloit  les  ra- 
mener par  la  douceur.  Les  Lettres 
furent  expédiées  & fignées  par  le 
Roi  en  fon  Conleil  , oi\  étoient  pre- 
fens  les  Ducs  de  Berri  & de  Bour- 
gogne , le  Connétable , le  Chance- 
lier, l’Archevêque  de  Bourges’,  les 
Evêques  d’Evreux  & de  Tournai , la 
Tremoille  qui  avoir  été  fait-  Gou- 
verneur du  Dauphin , Craon  , la 
Rochefoucaud , d’Alegre , d’Orge- 
mont,  Savoily  & Longeuil.Ils  cru- 
rent avec  une  pareille  affurance  pou- 
voir tout  entreprendre.  Ils  prote- 
ftoient  n’en  vouloir  qu’aux  ennemis' 
de  l’Etat , mais  iis  n’en  vouloient' 
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qu’aux  ennemis  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , & Mailly  les  menoic  par  tout. 
Ils" avaient  pris  un  chaperon  blanc 
pour  marque  de  leur  aflociation , & 
ils  forcèrent  le  Roi  à le  prendre  lors- 
qu il  porta  au  Parlement  les  nou- 
velles Ordonnances  pour  la  réfor- 
mation. Jacqueville  leur  nouveau 
Gouverneur  étoit  en  grand  crédit 
parmi  eux  , parce  qu’il  poulïbit  tou- 
jours les  chofes  à l’extrémité.  Il  fai- 
loir  lui-même  la  ronde  toutes  les 
nuits  i & le  neuvième  Juillet  ayant 
ouï  les  violons  à minuit  dans  l'ap- 
partement du  Dauphin  , il  entra  e£* 
frontément  jufques  dans  la  falle  du 
bal , & le  fit  celfer  en  reprochant  au 
Prince  fa  vie  molle  & efféminée.  Il 
ofa  lui  dire  qu’il  paffoit  la  nuit  à veil- 
ler , le  jour  à dormir , qu’il  dînoit 
à trois  heures  après  midi , foupoit  à 
minuit,  & s’alloit  coucher  au  point 
du  jour,  & pour  ce  nefioit  certain 
de  vivre  longuement.  La  Tremoille 
dit  à Jacqueville  , quil  eftott  bien 
impertinent  veu  le  petit  lieu  dont  il 
efioit  ; & fur  ce  qu’il  répondit  fans 
hefiter  que  la  Tremoille  en  avoir 
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menti , le  Dauphin  tira  une  petite  - 
dague  qu’il  avoit  à Ton  côté , & en  1 4 1 J • 
donna  à Jacqueville  trois  coups  quil4i-8'* 
portèrent  feulement  fur  la  cuiralfe. 

Les  Bourgeois  qui  l’*accompagnoient 
fe  jetterent  fur  la  Tremoille,  & l’euf- 
fent  mis  en  pièces  fans  le  Duc  de 
Bourgogne  qui  le  prit  fous  la  pro- 
tection. 

L’état  où  fe  trouvoit  le  Dauphin 
étoit  trop  violent  pour  durer.  Il  s’é- 
toit  mis  en  une  telle  colere  en  voyant 
le  peu  de  refpcCt  qu’on  lui  portoit , 
cjrf  il  fut  trois  jours  qu'il  jettoit  & cra- 
choit  le  fang  par  la  bouche . Il  voyoit 
clairement  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fon  beau-pere  le  faifoit  traiter 
comme  un  enfant,  &ne  le  pouvant 
fouffrir  plus  long-temps  , il  écrivit 
fecretement au  Roi  de  Naples,  aux 
Ducs  d’Orléans  , de  Bourbon  & dé 
Bretagne, & auxComtes  d’Alençon  & 
d’Armagnac  pour  les  prier  de  le  venir 
mettre  en  liberté.  Il  fit  parler  en 
même  temps  à -plufîeurs  Bourgeois 
de  Paris , qui  dé  tefterent  la  féditioii 
& qui  promirent  de  fe  déclarer  pour 
lui  quand  ils  lepourroient  avec  fûreté 
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• Tous  ces  Princes  prirent  aufli-tôt 
les  armes  , levèrent  des  troupes  8c 
s’aprocherent  de  Paris.  Le  Roi  par 
bonheur  revint  alors  en  fanté  , 8c 
voulut  abfolument  qu’on  fîc  la  paix. 
Le  Duc  de  Bourgogne  vit  à Pontoi- 
fe  les  Envoyés  du  Duc  d’Orléans  8c 
des  autres  Princes  ligués.  Le  Parle- 
ment, rUniverfîté  &c  les  bons  Bour- 
geois de  Paris  y envoyèrent  des  Dé- 
putés, & quoique  Jean  de  Troies 
& les  féditieux  s’y  oppofaflcnt , le 
traité  fut  conclu  & juré.  Tous  les 
Princes  fe  promirent  une  amitié  ré- 
ciproque 8c  caflferent  leurs  troupes. 
Jean  de  Troies  fit  un  dernier  effort 
ôc  harangua  la  canaille  ; mais  Juve- 
nal  des  Urfins  Sire  de  Trefnel  Avo- 
cat Général  harangua  encore  mieux, 
8c  obligea  le  Peuple  à crier , la  faix, 
la  faix , Il  Te  mit  en  fuite  à leur  tête, 
8c  vint  à l’Hôtel  de  faint  Pol  prier 
le  Roi  de  leur  donner  la  paix.  Le 
Duc  de  Bourgogne  qui  ne  la  vouloir 
pas,  lui  dit  : Juvenal  ^ Juvenal , en- 
tendeç-ve  bien  , riefl  fas  la  maniéré 
de  aïnfi  venir.  Mais  le  Roi  dit  qu'il 
la  vouloit , ôc  le  Dauphin^promit  de; 


Digitized  by 


£>E  CHARLES  VLLiv.V.  4i7 

ifionter  à cheval  le  lendemain  , &:  1 

d’aller  la  faire  publier  par  toute  la  1413# 
Ville.  Il  le  fit  comme  il  l’avoit  pro- 
mis; le  Parlement  8c  l’Univerlité  le 
fui  virent  ; Jean  de  Troies , Caboche  • 

& les  Saintyons  fe  cachèrent , tout 
le  refte  fe  diflîpa. 

Alors  le  Dauphin  fe  voyant  le 
Maître,  alla  au- Louvre  délivrer  les 
prifonniers.  Le  bruit  courut  qu’011 
leur  devoir  couper  le  cou  le  lende- 
main. Il  pafia  dans  toutes  les  rues 
êc  fut  régalé  d’acclamations.  Il  don- 
na la  garde  du  Château  du  Louvre' 
au  Duc  de  Bavière,  le  Gouverne- 
ment de  la  Bafbille  au  Duc  de  Bar, 

8c  rendit  celui  de  Paris  au  Duc  de- 
Berri.  Charles  de  Lens  fut  mis  aur 
Châtelet , 8c  Robinet  de  Mailly  fe 
fauva.  Il  redonna  à Juvenal  desUr- 
fins  la-  Charge  de  Chancelier  de 
Guienne.il  vouloit  rendre  les  Sceaux: 
à Arnaud  de  Corbie  Chancelier  de 
France  mais  il  s’excufa  de  les  re«^ 
prendre  à caufe  de  fa  vieillefle.  Il* 
falut  en  venir  au  Scrutin.  Le  Roi  Reg.  dit 
fe  poTtoit  un  peu  mieux  8c  fit  obfer-  ParUm‘~ 
■ver  lesi  formalités  ordinaires.  On  fit 

Sv 
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■'  ' — entrer  dans  la  chambre  du  Confeil.  . 
.14*3 «le  Dauphin,  les  Ducs  de  Berri , de 
Bourgogne , de  Bavière  & de  Bar , - 
& plufieurs  Evêques,  Barons,  Che- 
valiers & Confeillers  tant  du  Parle- 
ment que  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes au  nombre  de  quatre-vingt-huit, 
qui  tous  jurèrent  fur  l’Evangile  & 
lur  la  vraie  Croix  de  nommer  celui  _ 
qu’ils  croiroient  le  plus  digne.  Le 
Roi  donna  fa  voix  comme  les  au- 
tres. Arnaud  de  Corbie  quoiqu’il 
eût  déclaré  ne  pouvoir  plus  agir  à 
l’âge  de  quarrë-vingt-neuf  ans  , eue 
dix-huit  voix  : Simon  de  Nanterre 
Prefident  au  Parlement,  en  eut  vingt: 
Jean  de  Faux  Chancelier  de  Bour- 
gogne , en  eut  fix  : & Henri  de  Mar- 
ie Premier  Prefident, en  eut  quarante- 
quatre.  De  forte  que  le  plus  de  voix 
l’emportant , & celle  du  Roi  netant 
comptée  que  pour  une,  de  Marie  fut 
proclamé  Chancelier  après  avoir  pré-" 
té  le  ferment  ordinaire  entre  les 
mains  du  Roi. 

Le  Duc  de  Bourgogne  voyoit  avec; 
chagrin  tous  ces  changerpens , il 
dilîimula  quelque  temps , parce  que 
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le  Dauphin  fon  gendre  difîimuloir * 

de  Ton  côté.  Mais  quand  il  vit  que  141 3; 
le  Duc  d’Orléans  fon  ennemi  irré- 
conciliable , le  Roi  de  Sicile , le  Duc 
de  Bourbon  & le  Comte  d’Alençon 
revenoient  à Paris  , & qu  apparem- 
ment ils  y feroient  bien  reçus  , il  ne 
crut  pas  devoir  être  fpeétateur  de 
xeur  triomphe , & partit  fort  bruf-j 
quement.  Il  avoit  envie  d’enlever  le 
Roi  pour  avoir  toujours  fon  autori- 
té en  maint  & lui  propofa  une  par- 
tie d$  chaffe  dans  la  forêt  de  Ville- 
neuve  faint  George.  Son  delfein  étoit 
de  le  mettre  par  force  fur  un  che- 
val & de  l’emmener  à l’Ifle  ; mate 
le  Duc  de  Berri  & grand  nombre  de 
Seigneurs  ayant  par  hazard  fuivi  le 
Roi,  il  n’ofa  rien  entreprendre , & 
prit  le  chemin  de  Flandre  fans  dire 
adieu  au  Dauphin  fon  gendre  ni  à 
la  Ville  de  Paris  félon  la  coutume. 
LesPrinces  arrivèrent  quelques  jours 
apres , & furent  reçus  avec  les  mê- 
mes honneurs  qu’on  eût  accordé  au* 
Libérateurs  de  la  Patrie.  On  ne  fon-  * 
geoit  qu’a  leur  montrer  la  joie  qu’on 
avoit  de  les  revoir.  Ce  n ’étoit  que 

S vj 
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r fêtes , ctànfes , feftins.-Z3/V« fçait  corrr* 

1 41 $•  ment  le  Duc  Jean  de  Bourbon  efloit 

s.  Remj  en  Iruit  entre  les  Dames  & Damoi-  ' 
felles.  Le  Dauphin  embraflà  plufieurs 
fois  le  Duc  d Orléans  , lui  ht  quit- 
ter le  deuil  qu’il  avoir  toujours  por- 
té depuis  la  mort  de  fon  pere , 8c 
voulut  que  pour  marque  d’amitié  ils 
parurent  en  public  habillés  tous  deux 
de  la  même  étoffe.  Ces  marques  d’a- 
mitié que  le  Dauphin  donnoit  pu- 
bliquement au  Duc  d’Qrleans  fu- 
rent bieimtôt  fuivics  de  cré4jt  & 
d’autorité;  l’abfencede  fon  ennemi  le 
mettoit  en  état  de  tout  entreprendre  il 
commença  par  faire  cafler  tout  ce  qui 
s’étoit  fait  contre  les  amis  pendant 
la  fédition.  Pierre  Gentien  fut  réta. 
bli  Prévôt  des  Marchands , on  ren- 
dit à l’Archevêque  de  Sens  fa  Char- 
ge de  Pr.-fident  de  la  Chambre  des 
Comptes:  Cligner  de  Brebant  rede- 
vint Amiral , & le  Sire  d’Albret  ren- 
tra dans  Paris  tenant  à la  main  l’é- 
pée de  Connétable.  Le  Roi  manda 
au  Comte  de  Saint  Pol  de  lui  ren- 
voyer celle  qu’il  avoir  portée  pen- 
dant quelque  temps-,;  mais  il  n’en 
voulut  rien  faire  par  le  Confeil  du 
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Duc  de  Bourgogne  qui  lui  promet-  " 
toit  de  faire  encore-une  fois  chan-i4I'3r 
ger  les  chofes  de  face.  Il  falut  pour- 
tant qu’il  rendît  an  Duc  d’Orléans* 
le  Château  de  Coucy  &:  celui  de 
Pierrefons dont  il-  s’étoit  emparé 
durant  les  troubles.  O11  parloit- hau- 
tement contre  le  Duc  de  Bourgogne,-, 
perfonne  ne  le  menageoit , julque- 
l'à  que  le  Roi  de  Sicile  lui  renvoya 
fa  fille  qui' ctoit  fiancée  depuis  trois 
ans  avec  le  Duc  d’Anjou  fon  fils 
aîné.  Jean  de  Troies  chef  de  la  fé- 
dition  r.  Thomas  le  Gois  , Garnot  de 
Saint-Yon , André  RoufTel  & quel"-* 
ques  autres  fe  fauverent  en  Flandre, 

& fe  moquèrent  de  toutes  les  con-' 
damnations  qui  ne  portoient  pas 
jufque-!à.  Robinet  de  Maillyqui  se- 
toit  fort  diftingué  à la  tête  des  lédi-- 
deux , fe  fauva  des  premiers  & fut 
banni  du  Royaume.  Le  Roi  fit  pu- 
blier une  Déclaration  qui  calfoit  tout 
ce  qui  s’ctoit  fait  contre  le  Duc  d’Or- 
leans  & fes  alliés.  L’Univerfité  qui 
avoit  paru  fort  animée  contre  eux, 
fie  retraéla  & dit  merveilles  à leur 
louange,  ils  étoient  prefens  ôc  lés- 
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a plus  forts , leur  caufe  étoic  devenue 
14.1 3. Bien  meilleure.  Le  Peuple  même* 
foie  crainte  , foie  inconftance  avoit 
auffi  changé  de  langage  : Et  les  pe- 
tits enf  ans , dit  le  Journal  de  Paris, 
eftoient  Jouiez,  en  la  boue  quand  ils 
cbantoient  une  chanfon  qui  avoit  ejté 
fort  à la  mode. 

Duc  de  Bourgoigne 
Dieu  te  ramoigne 
En  ta  joie. 

Il  arriva  pourtant  entre  les  Prin- 
ces un  démélé  qui  les  afFoiblit.  Le 
Duc  de  Bretagne  prétendoit  précé- 
der le  Duc  d’Orléans.  Il  étoit  Sou- 
verain & le  plus  puilîant,  mais  le 
Roi  & fon  Confeil  n’eurent  égard 
qu’à  la  proximité  du  Sang  ; & le 
Düc  d’Orléans  comme  neveu  du  Roi 
l’emporta  fur  le  Duc  de  Bretagne 
qui  n’étoit  que  fon  coufin  allés  éloi- 
gné. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
fe  croyant  offenfé , envoya  au  Roi 
des  Ambafladeurs  , & lui  écrivic  des 
lettres  fort  foumifes.  I.  fe  plaignoit 
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que  la  paix  n’étoit  pas  obfervée  à '■ lu  1 
fon  égard,  & qu’on  prenoità  tâche  141  $« 
d'abailîer  tous  les  amis  en  leur  ôtant 
leurs  emplois.  Il  afluroit  qu’il  gar- 
deroit  toujours  un  filençe  refpec- 
tueux , mais  il  levoit  des  troupes  de 
tous  côtés  & fembloit  fe  préparer 
à quelque  entreprife.  Il  fe  déclara 
enfin  & écrivit  à la  Ville  de  Paris 
qu’il  marchoit  à la  tête  de  Ton  ar- 
mée pour  mettre  en  liberté  le  Roi , 
la  Reine  & le  Dauphin,  alïiirant  que 
le  Dauphin  lui  avoit  écrit  en  fecret 
pour  l’en  prier.  On  ne  favoit  pas 
trop  bien  ce  qui  en  étoit,  le  Dau- 
phin n’aimoit  pas  à fe  contraindre, 
il  s’ennuyoit  au  Confeil  & n’enten- 
doit  jamais  parler  d’affaires  que  mal- 
gré lui.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui 
vouloir  gouverner,  ne  lui  propofoif 
que  des  bals  & des  mafcarades , au 
lieu  que  le  Duc  d’Orléans  qui  fon- 
geoit  aufli  à fe  réjouir , lui  laifloit 
plus  de  travail  qu’il  n’en  vouloir.  Le 
Prince  avoit  eu  depuis  peu  un  grand 
fujet  de  chag/in.  La  Reine  avoit  fait 
enlever  chez  lui  les  Sires  de  Croy  , 
de  Moy , de  Brimeu  & de  Montai*- 
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" — ban , les  accufanr  de  contribuer  pal? 
14.13..  tthe  complaifance  criminelle  à dé- 
baucher ion  fils.  Le  Dauphin  dans 
le  premier  feu  de  fa  colere  avoir- 
peut-être  écrit  au  Duc  de  Bourgogne^ 
mais  mieux  confeillé  , il  del'avoiia 
toutes  fes  lettres  & lui  manda  de 
defarmer.  Il  lui  parloir  dans  fa  let- 
tre avec  le  refpeét  qü-il  devoir  à fou 
beau-pere  fans  rien'  prendre  de  fou 
^ autorité  de  Dauphin  : Notés  vous  re- 
■**/.i94  querons  , lui  dit-il  , neanmoins  vous 
commandons  de  par  mon  dit  Seigneur 
fur  la  foi , loyauté  & obedïence  que 
lui  devez  t &c.  Il  manda  en  même 
temps  au  jeune  Duc  de  Bourbon  qui 
Commandoit  une  armée  en-  Guien- 
îie  de  revenir  inceffamrnerit , & fit 
jurer  aux  Princes  & aux  Seigneurs’ 
qui  fe  trouvèrent  à Paris,  de  le  dé- 
fendre jufqu’à  Pextrémité.  Tl  allôic 
tous  les  jours  à cheval  clans  les  rues 
armé  de  toutes  pièces , vifitoît  ‘les 
remparts,  faifoit  prendre  les  armes 
aux  Bourgeois  : car  il  craigrroit  la 
canaille  qui  paroiffoit  affectionnée 
au  Duc  de  Bourgogne  , non  tant  par 
amitié  pour  lui  que  par  efperance 
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d’un  changement  que  les  milérables 
fouhaitent  toujours. 

Le  Duc  de  Bourgogne  averti  fi- 
dèlement de  tout  ce  qui  fe  palfoir, 
continuoit  fa  marche  , quoique  le 
Roi  lui  eût  fait  écrire  plufieurs  foi3 
que  s’il  approchoitde  Paris  avec  des 
troupes , il  le  regarderoit  comme  fon 
ennemi,  & kii  feroit  faire  fon  pro- 
cès. Il  palfa  tranquillement  à Noyon* 
à Soiüons  & à Compiegne  qui  lui 
ouvrirent  leurs  Portes,  parce  qu’il 
leur  fit  voirl’original  de  la  lettre  que 
le  Dauphin  lui  avoit  écrite  de  fa 
propre  main.  Elle  étoit  conçue  en 
ces  termes^ 
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Tres-cher  & très- aimé pereJje  vous  ri 

ay  mandé  par  deux  fois  que  ve- 
nijfiez.  à moy  dont  ri  avtf  rien  fait  : 
toutefois  nous  vous  manions  encore 
derechef , que  toutes  chofes  arriéré  mi - 
fes  le  p luftofl  que  vous  pourrez,  veniez,  k 
nous  très- bien  accompagné  pour  vofire 
feureté&  en  ce  ne  défaillez,  peur  quel- 
conque f lettres  que  ayez  de  nous  au 
contraire  fur  toute  V amour  que  nous 
aimez* 
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M — “■  Le  Duc  de  Bourgogne  arriva  en* 
I4I4,fin  à Saint  Denis  le  j.  de  Février, 
& le  lendemain  ü fit  la  revue  de 
fes  troupes.  Il  trouva  deux  millei 
hommes  d’armes  , ce  qu’il  croyort 
fuffire  pour  faire  éclater  l’intelligen- 
ce qu’il  avoit  dans  Paris.  Il  écrivit 
auffi-tôt  au  Roi  & au  Dauphin,  qu’il 
étoit  venu  à leurs  ordtes , 8c  qu’il 
les  prioit  de  lui  faire  ouvrir  les  por- 
tes de  la  Ville.  Le  Comte  d’Arma- 

fnac , à qui  fon  expérience  avoit 
ait  donner  le  commandement  de  la 
Ville  , renvoya  le  Héraut  fans  vou- 
loir l’entendre.  Il  avoit  fait  fermer 
toutes  les  portes  & avoit  pofté  fur 
les  ramparts  ce  qu’il  avoit  de  gens 
de  guerre  , défendant  aux  Artifans 
fous  peine  de  la  vie , de  fermer  leurs 
boutiques.  Il  avoit  auffi  envoyé  au 
Parlement  un  ordre  du  Roi  de  s'a f- 
fcmbler,  de  monter  à cheval , 8c  d'al- 
ler le  Chancelier  à leur  tête  par  la 
r*rîcm“  de  Paris , montez,  & armez,  fuf- 
ff animent  & bonneftement  four  la  te- 
nir en  feureté  & luy  monftrer  exem- 
fie  de  diligence.  L’ordre  marquoit 
pofitivement  que  le  Chancelier  ne 
* v porteroit  point  d’Etendart,  8c  que 
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les  Ecclefiaftiques  prendroient  les  *; 
armes  comme  les  autres.  Le  Greffier 
du  Parlement  fe  plaint  quon  ly  obli- 
gea , quoi-  qu'il  fufl  Preflre  & pro- 
tefle  qu’il  luy  en  cou  (la  quarante 
francs.  Ces  précautions  reüffirent , 
perfonne  ne  branla , chacun  travail- 
loit  à Ton  métier  à l’ordinaire  , pen- 
dant que  le  Duc  de  Bourgogne  ro- 
doit  autour  de  la  Porte  S.  Honoré 
& faifoit  crier  qu’on  lui  ouvrît.  Ses 
amis  ne  l’entendoient  pas;  & per- 
fonne ne  répondoit. 

Il  commença  à fe  trouver  emba- 
ralTé  & douta  du  fuccès  de  Ton  en- 
treprife;  mais  quand  il  aprit  le  lende- 
main par  un  foldat  qu’on  laifla  forti'r 
exprès,  que  le  Roi  fe  portoit  mieux , 

& qu’après  àvoir  été  a cheval  enten- 
dre la  Melle  à Notre-Dame  il  a voit 
fait  publier  une  Déclaration  contre 
lui , qui  le  chargeoit  de  tous  les  mal- 
heurs de  la  guerre  , il  leva  fon  camp 
brufquement  & s’en  retourna  en  - 
Flandre  par  le  même  chemin  qu’il 
. étoit  venu.  Alors  l’Univerfité  de  Pa- 
ris ne  garda  plus  de  mefures , & le 
Duc  fut  traité  publiquement  de  trait 
tre  & d’aifalTin. 
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Le  Roi  ne  s’en  voulut  pas  tenfr 
à des  paroles  & marcha  en  perfon- 
Jie  à la  tête  de  Ton  armée  pour  ré- 
prendre Compiegne,SoifTons  & quel- 
ques autres  Places  cm  le  Duc  avoit 
, laifle  des  garnifonS.  Le  Dauphin 
fuv.i. 7(  Faccompagnoit  à cheval.  Et  efïoit 
Monseigneur  le  Dauphin  bien  joli  & 
avoit  un  moult  bel  Etandart  tout-  bat- 
tu à or , oit  avoit  un  K , un  Cigne  &* 
une  L.  La  caufe  efloit  pour  ce  qitil 
y avoit  en  LHoflel  de  la  Reine  une 
Damoifelle  moult  belle  , laquelle  vul- 
gairement on  nommoit  la  CaJJînelle 
efloit  aujfi  très -bonne  & en  avoit  la 
renommée , de  laquelle  comme  on  dé- 
fait faifoitle  paffionné  * & pour  ce  por- 
toit-il  ledit  mot. 

' . Le  Parlement  nomma'quatre  Gon- 
feiilers  pour  fuivre  le  Roi  & l’alïï- 
fter  de  leurs  confeils;  mais  ils  étoient 
peu  confultés  & bien- tôt  on  n’en 
nomma  plus.  Le  Duc  de  Berri-  de- 
meura à Paris  avec  huit  cens  hom- 
mes d’armes  pour  empêcher  les  fé- 
ditions.  Le  Roi  fit  marcher  à Com- 
pagne, qu’il  prît  aifément.  Soifîbns: 
donna  plus  de  peine.  Heâor  Bâtard 
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de  Bourbon  fut  tué  en  reconnoiflant  ™ 
la  place.  Enguerrand  deBo.urnonville  1414/ 
y commandoit  & s’y  défendit  vail- 
lamment ; mais  fe  lentant  prelTé  il 
vouloir  aller  lui-même  chercher  du 
fecours , & les  Officiers  lui  dirent, 
qu’en  tel  hanap  quils  buroi  nt , quil 
y burott  auffi.  Et  de  fait  quelques 
jours  après  la  Ville  ayant  été  em- 
portée d’allaut,  ils  furent  prilonniers 
& eurent  tous  le  cou  coupé.  Le  Duc 
de  Bourgogne  s’étoit  avancé  avec 
quelques  troupes  pour  les  fecourir; 
mais  ayant  appris  qu  il  n’étoit  plus 
temps  il  voulut  retourner  fur  fespas, 

£>ç  fut  chargé  à un  défilé  par  le  Com- 
te d’Armagnac  , qui  lui  tua  quatre 
ou  cinq  cens  hommes.  Le  Roi  .prit 
en  fuite  Bapaumes.  Il  trouva  plus 
de  difficulté  au  fiege  d’Arras  j la  Vil- 
le étoit  aflfez  forte  & la  garnifon 
nombreufe.  Les  ajjiegez, , difent  les 
Croniques , jaijoient  une  continuelle 
de f charge  de  grojfes  balles  de  plomb 
quils  tir  oient  avec  des  tuyaux  de  fer 
cela  s'appelait  des  canons  à la  main , 

& maints  en  furent  occis. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne'. 
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— — demandoic  quartier  : fou  frere  le 
*4 14. Comte  de  Nevers  l’avoit  abandonné 
pour  fe  foumettre  au  Roi , & les  Fla- 
ir ans  faifoient  difficulté  de  le  fuivre. 
Il  avoit  envoyé  plufieurs  fois  le  Duc 
de  Brabant  fon  autre  frere  & la  Com- 
teffe  de  Hainaut  fa  fceur , qui  n’a- 
voient  point  été  écoutés,  mais  en- 
fin le  Roi  fe  fentant  prêt  à retom- 
ber  malade  , fe  laiffia  toucher  aux 
larmes  de  la  Comteffe.  En  vain  le 
Duc  de  Bar  pour  faire  plailir  au  Duc 
d’Orléans  qui  vouloir  pouffer  les: 
chofes  à l’extrémité , le  vint  trouver 
dans  fon  lit.  Il  déclara  qu’il  donne- 
. i8  roit  la  paix  à qui  s’humilioit.  Sire , 
5 lui  dît  le  Duc,  voulez-vous  avoir  faix 
avec,  ce  faux  traiftre , qui  a fait  tuer 
voflre  frere , ne  le  verrez  jamais  vo~ 
fire  frere . Bïau  coufin  , lui  répliqua 
le  Roi , allez-vous  en , le  verray  au 
jour  du  Jugement.  Le  Dauphin  fe 
louvenoit  auffi  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne étoit  fon  Beaupere  , & la  paix 
lui  fut  enfin  accordée  à condition 
qu’il  ne  paroîtroit  jamais  devant  le 
Roi  ni  à Paris  qu’il  n’edt  été  man- 
dé par  des  Lettres  Patentes  fcellées 
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du  grand  Sceau,  qu’il  rendroit  la  Vil-'* 
le  d’Arras,  qu’il  chafferoit  de  fes1^1^ 
Terres  tous  les  bannis  de  France  , 
qu’il  renonceroit  à toutes  alliances 
étrangères , qu’on  oublieroit  tout  de 

Fart  &.  d’autre,  qu’on  excepteroit  de 
amniftie  cinq  cens  perfonnes  dont 
le  Dauphin  donneroit  les  noms  in- 
cellàmment , fans  potfrtant  pouvoir 
mettre  aucun  Gentilhomme  dans  ce 
rôle  de  malheureux , & que  les  trai- 
tés faits  à Auxerre,  à Chartres 
Pontoife  feroient  exécutés  en  tous 
leurs  points.  La  Paix  fut*  lignée  le 
feiziéme  d’Oétobre.  Le  Duc  d’Or- 
léans , le  Duc  de  Bourbon  & l’ Ar- 
chevêque de  Sens  ne  vouloient  point 
Ggner,&  proteftoient  qu’ils  n’avoient 
point  rompu  la  paix  ; mais  le  Dau- 
phin leur  dit  avec  fermeté  : Ne  par* 
lez.  plus  9 voulons  que  ta  paix  fe  (igné 
& que  juriez ..  Ils  le  firent  de  mau- 
va'fe  grâce.  On  ramena  eufuite  le 
Roi  à Paris.  Les  Bourgeois , ou  pour 
mieux  dire  la  canaille  fe  plaignoic 
de  n’avoir  pas  été  appellée  au  traité; 
mais  le  Duc  de  Berri  qui  étoic  enco- 
re leur  Gouyerneur  * leur  dit  avec 
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- — hauteur  : Ce  ne  vous  touche  en  riens, 
1414*  ne  entremettre  ne  vous  devez,  de  Mon - 
S&b.  70  Jeigneur  le  Roi,  ne  de  nous  qui  fem- 
mes de  fon  Sang , car  nous  nom  cour- 
rouçons l'un  à l'autre  quand  il  nous 
flaifl  , Gr  quand  il  nous  fictif  faix 
eft  faite.  Le  Duc  de  Bourgogne  obéit 
de  bonne  foi , calfa  fes  troupes  & 
s’en  alla  à D*jon,  laidant  le  Gou- 
vernement de  Flandre  à fon  fils  uni- 
que Philippe  Comte  de  Charolois, 
qui  avoir  dix-huit  ans  pâlies. 

Il  emmena  avec  lui  Euftache  de 
Laître  quî  avoir  été  Chancelier  de 
France , Robinet  de  Mailly , Jean 
de  Troiés , Denifot  de  Chaumont, 
& plufieurs  autres  François  qui 
avoient  été  bannis  pour  fes  inté- 
rêts , leur  affignant  de  groires  pen- 
sons. 

Dès  que  le  Roi  fut  arrivé  à Paris, 
il  alla  à une  maifon  de  plaifance  que 
la  Reine  avoit  fur  la  riviere  de  Seine. 
On  ne  voulut  pas  lui  permettre  de 
demeurer  au  milieu  d’une  Ville  où 
tout  le  monde  étoit  malade.  Il  cou- 
roit  une  maladie  qu’on  nommoit  la 
Coqueluche,  c'étoic  des  douleurs  par 

to  ut 
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tout  le  corps , & fur  tout  à la  gor-  — 
ge  : perfonne  n’en  étoit  exempt  ri-  14I4J 
ches  6c  pauvres.  Le  Parlement  va- 
qua pluheurs  jours , il  n’y  avoit  ni 
Juges,  ni  Avocats , ni  Plaideurs.  Et  x.vdM 
fie  me  -puis  foufienir , dit  le  Greffier,  dlt 
de  la  douleur  de  la  te  fie , des  reins  , “r 
des  coftez  & du  ventre  , des  bras  , 
efpaules  & jambes , & me  grieve  fans 
mefure  la  fecherejfe , qui  efi  par  efpe- 
dal  ennemie  de  ma  compleElion , fi 
m en  vois  à mon  Hôtel.  On  en  étoit 
bien  malade  , mais  perfonne  n’en 
mouroit.  Le  Dauphin  demeura  à 
Paris  pour  y donner  les  ordres.  Il 
fitexpedier  des  Lettres  Patentes  por. 
tant  permiffion  au  Prévôt  des  Mar- 
chands & aux  Echevins  de  la  Ville 
de  Paris  d’achever  le  Pont  Notre- 
Dame,  & d’y  bâtir  des  maifons  & des 
moulins  dont  les  revenus  leur  appar- 
tiendroient , à condition  qu’il  n’y 
pouroit  jamais  demeurer  aucuns  Or- 
fèvres ni  Changeurs  , & qu’ils  paye- 
roient  au  Roi  pour  tous  droits  un. 
denier  de  cens  par  chacun  an.  Ce 
Pont  fut  bâti  de  bois , mais  étant 
tombe  en  1 499.  il  fut  rebâti  de  pierre 
tel  qu’il  eft  à prefent.  T 
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— ■ ■ Vers  la  fin  de  Tannée  le  Duc  d’YorlÇ 
1 4 1 4*  & les  Comtes  de  Dorfet  & de  Salif- 
‘ï.i{f:de  beri  Ambalfadeurs  d’Angleterre  ar- 
« . r o*.  îiverent  à Paris  avec  un  équipage 
magnifique.  Le  Parlement  députa 
trente-deux  Confeillers  pour  les  ha-* 
ranguer , dont  feize  allèrent  au  de-- 
vant  d’eux  jufqu’à  la  Chapelle  fur 
le  chemin  de  S.  Denis , & les  feize 
autres  les  attendirent  au  Palais  dans 
une  lalle  fur  k riviere.  On  les  me- 
na au  Temple  , où  leur  fuite  de  plus 
de  cinq  cens  perfohnes  fe  trouva 
logée  fort  commodément.  Ils  ve- 
noient  propofer  le  mariage  de  leur 
Roi  avec  la  Princefle  Catherine  fille 
du  Roi.  Elle  avoir  alors  quatorze 
ans , & palfoit  pour  la  plus  belle 
fille  de  l’Europe.  On  les  écouta  d’a- 
bord favorablement,  le  mariage  étoit 
Portable*  mais  quand  ils  demandè- 
rent le  Duché  de  Guienne  & un  mil- 
lion d’or  pour  la  dot  de  la  Princeffe, 
on  ne  les  écouta  plus , &:  tout  fe  paf. 
fa  en  feftins  fans  rien  conclure.  Le 
Roi  leur  donna  le  divertiiïèment  d’un 
Çaroufel , ou  il  jouta  luy~memt  cotu 
( re  le  Duc  a Alençon  > & k Duc  d'Or* 
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leans  contre  le  Duc  de  Brabant.  Ils  . ....  — 
eurent  quelques  jours  après  leur  au-  1414} 
dience  de  congé , & demandèrent  à 
s’en  retourner  par  Honnefleur  ,dont 
ils  vouloient  remarquer  les  fortifica- 
tions. r 

A peine  les  Ambafiadeurs  d’An- 
gleterre furent  ils  partis , que  le  Roi 
fit  faire  à Notre-Dame  un  Service  v 
folemnel  pour  le  feu  Duc  d’Orléans 
fon  Frere  : ce  qui  n’avoit  point  en- 
core été  fait.  Jean  Gerfon  Chance- 
lier de  l’Eglife  de  Paris  prêcha  & dit 
hardiment , que  pas  nexhortoit  à la. 
mort  du  Duc  de  Bourgogne  * mais 
jquiceluy  devoit  eftre  humilié  pour  re- 
connoijîre  fon  péché  pour  la  Jalvation 
de  Jon  ame.  Le  Roi  étoit  dans  une 
oratoire  auprès  de  l’Autel , & n’avoit 
point  d’habit  noir.  Le  Duc  d’Orléans 
etoit  auprès  de  lui  audeflus  de  tous 
les  Princes  à caufe  que  c etoit  le  Ser- 
vice de  fon  pere. 

L’année  fuivante  le  Roi  envoya 
à fon  tour  des  Ambafladeurs  en  An- 
gleterre pour  tâcher  de  faire  le  ma- 
riage de  fa  fille , la  paix  ou  du  moins 
, vyie  trêve  à longues  années.  L’Ar- 
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- chevêque  de  Bourges  portoit  la  pa- 
*415.  rôle,  & avoit  pour  Collègues  l’E- 
Hcc.  de  yêque  de  Lifieux , le  Comte  de  Ven- 
*ejjiio%  dôme,le  Baron  d’Ivry  &Braquemont. 
Ils  furent  fort  bien  reçus  & eurent 
l’honneur  de  manger  plufiers  fois 
avec  le  Roi.  Ils  offrirent  la  Princefle 
Catherine  avec  le  Limoufin , quinze 
Villes  en  Guienne  ôc  huit  cent  cin- 
quante mille  écus  d’or.  Ils  eurent 
jjluheurs  conférences  fecretes  avec 
l’Archevêque  de  Cantorbery.  On 
leur  donna  des  audiences  publiques 
en]  préfence  des  Ambaffadeurs  de 
l’Empereur  , de  ceux  du  Roi  d’Ara- 
gon & des  autres  Princes  étrangers. 
On  leur  faifoit  fouvent  de  nouvel- 
les propofitions  ; ce  n’étoit  tout  les 
jours  que  feftins , promenades,  par- 
ties de  plaifir.  Le  Roi  d’Angleterre 
allongeoit  la  négociation  tant  qu’il 
pouvoit.  Il  ne  vouloit  que  gagner 
du  temps , il  avoit  promis  à fon  Par- 
lement de  faire  la  guerre  à la  Fran- 
ce, & croyoit  avec  rai/on  que  la 
maladie  du  Roi  étoit  une  conjonc- 
ture favorable , &c  que  les  Maifons 
d’Orléans  & de  Bourgogne  étant  en? 
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nemies  irréconciliables  3 il  n’auroit  " ^ 

affaire  tout  au  plus  qu’à  la ‘moitié  1 41 5* 
des  François.  Les  Ambafladeurs  of- 
frirent encore  cent  mille  écus  d’or 
& des  pierreries , mais  on  trouva  % 
on  inventa  de  nouvelles  difficultés* 

Enfin  ils  s’aperçûrent  qu’on  les  amu- 
foit  & qu’on  ne  fongeoit  à Londres 
& dans  tous  les  Ports  , qu’à  des  pré- 
paratifs de  guerre.  Ils  revinrent  en 
France  & avertirent  le  Roi  qu’il  fa- 
loit  fonger  à fe  défendre  & remet- 
tre les  noces  à une  autre  fois. 

En  effet  on  vit  bien-tôt  paroîtie 
fur  les  côtes  de  Normandie  la  flotte 
Angloife  qui  fe  preparoit  à faire  une 
defeente.  Les  Ducs  de^etfort  & de 
Gloceftre  frere  du  Roi  d’Angleter- 
re la  commandoient.  Les  François 
avoient  dans  le  Port  de  Honnefleur 
neuf  grands  vaiffeaux  chargés  la  plu- 
part de  Génois  qui  paffoient  pour 
bons  Matelots  ; le  Bâtard  de  Bour- 
bon , le  Vicomte  de  Narbonne  & le 
Sire  de  B#auvais  Gouverneur  d’An- 
jou & du  Maine  étoient  defliis.  Les 
Anglois  les  attaquèrent  & les  défirent 
aifémenc.  Deux  vaiffeaux  furent  cou- 
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lés  à fond  & deux  pris  , les  cinq 
. autres  fe  fauverent  dans  les  Ports 
de  Bretagne.  La  refiftance  fut  mé- 
diocre , ils  étoient  mal  armés  , on 
ne  payoit  point  les  Matelots , & les 
Chefs  n’étoient  jamais  d'accord.  Le 
Connétable  d’Albret  eût  pu  encore 
s’oppofer  à la  defcente  ; mais  foit  , 
intelligence  avec  les  ennemis,  com- 
me le  Bâtard  de  Bourbon  l’en  accula 
publiquement , foit  pure  négligence, 
il  ne  fit  point  prendre  les  armes  aux 
Milices  du  pais , & fe  tint  tranqui- 
lement  à Rouen  tandis  que  les  An- 
glois  mettoient  pied  à terre  auprès 
d’Harfleur.  C’étoit  une  Ville  confî- 
dérable  par*  fes  fortifications  , & 
principalement  à caufe  de  fon  Port 
où  les  vailTeaux  qui  n’étoient  pas 
grands  en  ce  temps-là, entroient  ai- 
fément  & ne  craignoient  point  le 
vent  de  Nord.  Le  Roy  y avoit  mis 
une  bonne  Garnifon  commandée 
par  les  Sires  d’Etoureville  & de  Gau- 
court.  Ils  furent  alïiegé»  & fe  dé- 
fendirent deux  mois  durant  contre 
une  armée  de  foixante  mille  hom- 
mes j mais  n’ctant  point  fecourus  > 
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ils  furent  emportés  l’épée  à la  main,  ' 
la  Ville  pillée  & les  foldats  prifon-  14  J f* 
niers  de  guerre.  Le  Maréchal  de 
Boucicaut  étoit  à Caudebec  avec 
quinze  cens  hommes  d’armés  qui 
11e  fuffifoient  pas  pour  faire  lever 
le  fiege. 

Le  Roi  d’Angleterre  content  d’a- 
voir un  pied  en  Normandie , refolut 
d’en  remettre  la  conquête  au  Prin- 
temps prochain.  Il  voyoit  fes  trou- 
pes fatiguées,  les  maladies  s’y  étoient 
mifes , l’hiver  approchoit.  Il  prit  le 
chemin  de  Picardie.  Sa  flotte  & fes 
bâtimens  plats  n’avoient  pû  tenir 
devant  Harfleurj  la  tempête  les  avoic 
écartés , & il  efpera  qu’ils  fe  trou- 
verôient  à Calais  où  le  trajet  étoit 
plus  a|fé. 

Mais  le  Roi  & fon  Qpnfeil  ne 
s’endormoient  pas.  On  avoit  tâché 
de  calmer  les  efprits  en  faifant  pu- 
blier une  abolition  générale  à l’ex- 
ception de  cinq  cens  perfonnes  , & 
ce  nombre  qui  pouvoir  paroître  trop 
grand  , avoit  été  réduit  à quarante- 
cinq  , dont  les  principaux  étoient 
EÜon  de  Jacqueville  , Robinet  de 
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» . .^.Mailly,  Jean  de  Troies,  le  Clerc  % 
*4l )•  Duquenoi , Chaumont  , Caboche, 
le  Coc^,  les  le  Gois  & les  Saint- 
Yons.  On  avoit  envoyé  en  meme 
temps  >des  lettres  circulaires  par  tout 
le  Royaume.  Tous  les  Princes  & la 
plupart'des  Seigneurs  étoient  venus 
au  rendez-vous.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne même  fans  en  être  prié  avoit 
une  puUîante  armée  ; mais'  le  Roi 
jugeant  qu’il  ne  s’accorderoit  jamais 
avec  le  Duc  d’Orléans  & les  autres 
Princes , lui  manda  qu’il  n en  avoit 
pas  befoin.  Il  ne  lailïa  pas  d’y  en- 
voyer le  Duc  de  Brabant  & le  Comte 
de  Nevers  Tes  freres  mais  il  défen- 
dit au  Comte  de  Charolois  fon  fils 
unique  de  s’y  trouver , & mit  quel- 
ques Seigneurs  auprès  de  lui  pour 
l’en  empêcher.  Ce  jeune  Comte  me- 
naça, plaira  & n’y  alla  point;  les 
Gouverneurs  les  Sires  de  Robais  ôc 
de  la  Vieuville  le  menèrent  dans  le 
Château  d’Aire , & l’y  retinrent  par 
force.  Le  Roi  vint  lui-mèmeà  Rouen 
au  commencement  du  mois  d’Oéto- 
bre,&  y fit  faire  la  revue  à quatorze 
m lie  hommes  d’armes  commandés 

I 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLES  VI.  Lir.  V.  44i 

par  le  Dauphin  , les  Ducs  de  jBerri, 

d’Orléans , de  Bourbon , d’Alençon,  1 4 1 c , 
de  Bar  & de  Brabant , & par  les 
Comtes  de  Nevers  & de  Vendôme, 
le  Maréchal  de  Boucicaut , ôc  par  le 
Sire  d’Albret , qui  n’avoit  plus  de 
concurrent  à la  Charge  de  Conné- 
table depuis  la  mort  du  Comte  de 
S.  Pol.  On  pouvoit  dire  qu’ils  fc 
croyoient  autant  de  Généraux,  pui£- 
que  le  plus  jeune  en  prétendoir  La- 
voir autant  que  le  plus  habile  , & * 

ne  prenoit  l’ordre  que  de  fon  cou- 
rage. Les  Bourgeois  de  Paris  avoient 
offert  fix  mille  hommes  qui  furent 
refufés  avec  mépris:  Qu  avons-nous 
affaire , dit  le  Connétable  qui  ne  les 
aimoit  pas , de  ces  gens  de  boutique, 
nous  Jommes  trois  fois  autant  que  les 
Anglois.  Le  Duc  de  Beiri  qui  con- 
noiffoit  la  valeur  des  Parifiens  aguer- 
ris , prit  le  parti  d’une  Ville  dont  il 
étoît  Gouverneur , & protefta  qu’il 
aimeroit  fort  à fe  voir  à leur  tête 
dans  une  bataille. 

Le  Roi  fit  la  revue  des  troupes 
& demeura  à Rouen  : fon  mal  ccm- 
mençoit  à venir,  le  Dauphin  & le 
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l — Duc  de  Berri  n’oferent  l'abandonner- 

l i - Il  ordonna  aux  autres  Princes  de  fui- 
^ vre  l’armée  d’Angleterre  qui  avoit 
déjà  pafle  a Gournai  en  Beauvoifis, 
& qui  fatiguée  des  mauvais  che- 
mins & accablée  de  maladies  popu- 
laires , ne  fongeoit  qu’à  fe  retirer. 
Ils  le  firent  avec  joie  &c  précipitation, 
& détachèrent  trois  petits  corps  de 
Cavalerie  fous  la  conduire  du  Maré- 
chal de  Boucicaut  , de  Cligner  de 
Brebant  qui  étoir  redevenu  Amiral, 
& du  Bâtard  de  Bourbon  pour  les 
incommoder  dans  leur  route , tandis 
que  la  grande  armée  faifoit  des  mar- 
ches extraordinaires  pour  les  join- 
dre. Les  Anglois  marchoient  de  leur 
côté  le  plus  vite  qu’ils  pouvoient  ; 
mais  ils  trouvèrent  tous  les  Ponts 
rompus  fur  la  Somme  , & furent 
obligés  de  couper  du  bois  dans  les 
forêts  voîfines  pour  en  faire  de  nou- 
veaux. Cela  donna  le  temps  aux 
François  d’arriver  à trois  lieues  des 
ennemis  avant  qu’ils  enflent  pafle  la 
riviere.  Il  n’y  avoit  qu’à  les  char- 
ger, on  pouvoit  aller  à eux  par  une 
plaine  leur  retraite  <jui  reflembloïc 
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fort  à une  fuite  leur  avoit  ôté  cet  ' ' „ " 
air  de  viéloire  dont  ils  étoient  en  * ' 
pofleflion  depuis  la  bataille  de  Cref- 
ly  , lorfque  tout  d’un  coup  le  Con- 
nétable fit  prendre  fur  la  droite  , & 
alla  palier  la  Somme  au  deffus  d’A- 
miens , pour  s’aller  porter  , difoit-il, 
entre  Calais  & l’armée  Angloife  qui 
ne  pouroit  plus  éviter  le  combat. 

Le  Roi  d’Angleterre  apres  avoir 
refait  fes  Ponts  fans  que  perfonne 
s’y  opposât , pafla  la  riviere  & s’alla 
camper  auprès  de  Hedin.  Il  vit  bien 
alors  qu’il  n’arriverbit  jamais  à Ca- 
lais qu’en  donnant  une  bataille  , & 
malgré  fa  fierté  naturelle  , fe  fen- 
tant  le  plus  foible  , il  eut  recours 
à la  négociation.  Il  offrit  aux  Prin- 
ces de  rendre  Harfleur  & de  réparer 
tout  le  mal  qu’il  avoir  fait  en  France 
depuis  fa  defeente,  pourvu  qu’on  le 
lai  fs  â:  aller  à Calais;  mais  ils  lui 
mandèrent  qu’il  ne  leur  échaperoit 
pas , & qu’il  faloit  combatre  le  len» 
demain  if.  d’Oélobre.  Le  défeff oîr 
lui  rendit  tout  fon  courage.  Il  ré- 

Îiondit  fiererrent  qu’il  ne  preroir  ni 
oix  ni  confeil  de  fes  ér  '-'mis , fit 
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T’  donner  au  Héraut  deux  cens  écus  8è 
*4 15  • une  robe , & marcha  neanmoins  du 
côté  de  Calais  pour  tâcher  d’éviter 
le  combat  > mais  quand  il  vit  qu’il 
11’y  avoit  plus  moyen  de  reculer  , 
il  fe  campa  dans  une  plaine  du  Com- 
té de  fai  lit  Pol  auprès  du  village  de 
Maifoncelles , rangea  fes  troupes  en 
bataille , & pour  foutenir  la  premier 
re  furie  de  l’armée  Françoife  qu’il 
redoutoît , mit  à la  tête  de  fon  ar- 
mée douze  mille  Archers  qui  lui  re£ 
toient. 

Le  Connétable  avoir  envoyé  un 
Héraut  au  Château  d’Aire  avertir  le 
Comte  de  Charolois  de  fe  trouver 
à la  bataille.  Il  brûloir  d’impatience 
d’y  faire  fes  premières  armes  , & fe 
préparoit  à monter  à cheval , lors- 
que les  Sires  de  Roubais  & de  la 
Vieuville  fes  Gouverneurs  lui  décla- 
rèrent que  le  Duc  de  Bourgogne  ion 
pere  ne  vouloir  pas  qu’il  y allât  : 
Ce  qu’il  ne  prie  pas  bien  en  gré , dit 
MonftreJet , pour  la  déplatfanco 

2 u il  en  eut , fe  retrahit  en  Ja  chant- 
re très-fort  pbrant . Il  avoit  dix- neuf 
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Cependant  le  Duc  d’Orléans , le  — 
Duc  d’Alençon  & le  Connétable  qui  1415*. 
avoient  la  principale  autorité , firent 
avancer  l’armée  Françoife  auprès  d’ A- 
zincourt , & la  partagèrent  en  trois 
corps.  Ils  vouloient  être  tous  à l’a- 
vantgarde , tous  les  autres  Princes 
& les  principaux  Seigneurs  avoient 
la  même  prétention  ; pas  un  ne  vou- 
loit  obéir,  & ils  Ternirent  tous  aux 
premiers  rangs  fans  Te  foucier  de 
laiflfer  des  Chefs  & des  Officiers  aii 
corps  de  bataille  & à l’arriere-garde 
dont  ils  ne  croyorent  pas  avoir  be- 
foin.  Ils  voyoient  leur  avant-garde 
commandée  par  quinze  ou  feize 
Princes  de  la  Maifon  de  France , 8c 
compofée  de  huit  mille  hommes  d’ar- 
mes , prefque  tous  Chevaliers  ou 
Ecuyers,  que  la  gloire  animoit,  8c 
qui  Te  Tentant  le  cœur  François  ne 
s’imaginoienr  pas  que  la  viéloire  pût 
être  douteuTe.  Le  Comte  de  Ven- 
dôme «voit  feize  cens  hommes  d’ar- 
mes à I’aîle  droite  , & Cligne  t de 
Brebant  en  avoit  huit  cens  à l’aîle 
gauche.  Louis  Bourdon  vaillant  Che- 
valier , qu’on  accufa  depuis  de  vou? 
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loir  plaire  à la  Reine,  étoir  à la  tête 
I4iy.de  tous  avec  Guillaume,  Hedor & 
Philippes  de  Saveufe , Ferri  de  Mail- 
' ly  , Vendôme  & quelques  autres 
qu’on  avoir  choifis  comme  les  plus 
braves  , pour , die  Monftrelet , rom- 
pre le  trait  d’iceux  Anglais  Les  Fran- 
çois efperoient  joindre  les  ennemis 
le  même  jour , mais  il  leur  faluc  tra- 
verfer  une  campagne  nouvellement 
labourée , & dont  les  eaux  de  la  pluie 
avoienr  fait  une  efpece  de  Marais  ; 
cela  retarda  leur  marche  , 6c  les 
obligea  d’y  paiTer  la  nuit  fans  man- 
ger & les  pieds  dans  l’eau.  Ils  fai- 
ibient  grand  bruit  peur  s’échaufîer  , 
te  juroiçnt  d’impatience  , tandis  que 
les  Anglais  de  leur  cojié  nt(l  oient 
pas  oys  : car  en  Icelle  nuit  fe  confejl 
Jertnt  tous  ceux  qui  de  Preflres  porent 
recouvrer. 

Les  François  fe  trouvèrent  fort 
fatigués  à la  pointe  du  jour  & fe  ré- 
poferent  jufqu’à  midi*  mais  l’ardeur 
«e  fe  voir  fi  près  des  ennemis  leur 
ayant  donné  des  forces  , Châtillont 
qui  prenoit  toujours  la  qualité  cT A- 
miral , fut  détaché  avec  mille  hou»; 
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mes  d’armes  pour  aller  commencer 
Je  combat.  Ils  s’avancèrent  vers  les  J 
Angloîs,  qui  les  ayant  laide  appro- 
cher fore  près,  leur  firent  une  fi  fu- 
rieufe  décharge  d’arbaleftes  & d’ar- 
quebufès,  quils  les  mirent  d’aborcf 
en  defordre  , tuèrent  tous  leurs  Of- 
ficiers , & le 
à toute  bride 
mée. 

On  marcha  alors  de  part  & d’au- 
tre , 8c  les  ennemis  encouragés  firent 
plus  de  la  moitié  du  chemin.  Ils 
trouvèrent  même  quelques  troupes 
qui  fe  repofoîent  encore,  8c  qui  fè 
chaufFoient  comme  s’ils  n*eu(Tent  eu 
rien  à craindre.  Et  c’cfl  à l’occafiora 
de  cet  événement  que  les  Annales 
d’Aquitaine  rapportent  ces  vers: 

L’an  mil  quinze  avpc  quatre  cens 
Fut  la  journée  d' Azjncourt  > 

Ou  Anglais  prindrent  par  bon  fens 
Les  Fr  an  fois  pires  dit  feu  tout  couru 

Il  y avoir  quatre  fois  autant  de 
François  que  d’Angloisj  mais  le  ter- 
lain  étant  fort  étroit  » le  nombre  ny 


s obligèrent  à revenir 
joindre  le  gros  de  l’ar- 
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■r'~  faifoic  rien , & la  feule  valeur  dévoie 

5»  décider.  Le  Duc  d’Orléans  & plus 
de  cinq  cens  jeunes  Gentilshommes 
reçûrent  dès  le  matin  l’Ordre  de  Che- 
valerie, la  plupart  de  la  main  du 
Maréchal  de  Boucicaut.  Enfin  le 
combat  commença  avec  une  fureur 
incroyable , les  François  vouloient 
vaincre , & les  Anglois  ne  vouloient 
pas  mourir  ; le  courage  & le  défef- 
poir  les  animoient.  Les  Princes  du 
Sang  firent  des  prodiges  de  valeur. 

u . Le  Duc  d’Alençon  perça  les  batail- 
l°ns  Anglois , & fuivi  feulement  de 
cinq  ou  fix  Gentilshommes  ( tout  le 
refie  l’abandonna  ) il  fe  fit  jour  à 
coups  d’épées  jufqu’aulieu  où  le  Roi 
d’Angleterre  donnoit  fes  ordres.  Le 
Duc  d'Yrok  vint  à lui  ,il  le  tua,& 
le  Roi  lui-même  s’étant  avancé  fiè- 
rement , il  lui  donna  un  coup  de 
hache  fur  fon  cafque , & abbatit  une 
partie  de  fa  Cou  onne;  mais  la  par- 
tie n’étoit  pas  é^  ale.  Les  Gardes  du 
corps  du  Roi  d’Angleterre  tuerent 
le  cheval  du  Duc  d’Alençon , & l’en- 
viionnerent  de  ous  côtes;  alors  rl 
cria  au  Roi  ; Je  fuis  U Duc  AMçn- 
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ton  & me  rends  à vous.  Mais  dans  - 
le  même  temps  les  Gardes  furieux  14  if» 
du  danger  où  ils  avoient  vû  leur  Maî- 
tre , lui  donnèrent  plufiers  coups  d e- 
pées  dont  il  expira  fur  le  champ. 
C’étoit  le  Prince  de  France  le  mieux 
fait , & à l’âge  de  trente  ans  la  guer- 
re l’avoit  déjà  rendu  célébré.  Le  Roi 
depuis  un  an  avoit  érigé  en  fa  faveur 
le  Comté  d’Alençon  en  Duchc-Pai- 
rie  , & par-là  lui  avoir  donné  rang 
audeflus  du  Duc  de  Bourbon,  qui 
comme  Duc  l’avoit  toujours  précé- 
dé , quoiqu’il  fut  de  tous  les  Prin- 
ces du  Sang  le  plus  éloigné  de  la 
Couronne. 

La  bataille  continuoit  avec  la  me- 
me ardeur,  8c  les  chofes  paroilToient 
allez  égales  pendant  une  demie  heu- 
re ; mais  bien-tôt  on  s’apperçut  que 
les  Archers  Anglois  qu’on  avoit  tou- 
jours méprifés , feroient  pancher  la 
balance  : ils^éclaircilïoient  les  rangs 
6c  faifoient  une  horrible  boucherie. 

Les  plus  grands  Seigneurs  François 
qui  avoient  voulu  être  à la  tête  de 
tout,  étoient  aulïï  les  plus  expofés, 

8c  leur  mort  ôtoit  le  cœur  aux  au- 
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■ très.  D’ailleurs  le  Roi  d’Angleterr® 
J4ij.cn  perfonne  avoit  pouffé  le  Comte 
de  Vendôme  qui  commandoit  l’aile 
droite  , & fans  s’amufer  à le  pour- 
iuivre  il  avoit  pris  l’Infanterie  Fran- 
coife  en  flanc  & l’avoit  abfolument 

9 

renverfée.  Le  corps  "de  bataille  ôc 
l’arriere-garde  n’avoient  point  encore 
combattu,  mais  il  n’y  avoit  perfonne 
pour  les  conduire  : tous  les  Princes 
étoient  ou  tués  ou  pris , les  autres 
Officiers  n’avoient  pas  aflfés.  d’auto- 
rité. Ainfi  tout  s’enfuit , & le  Roi 
d’Angleterre  qui  d’abord  fuivant  les 
réglés  de  la  guerre  avoit  défendu  de 
donner  quartier , fe  laifla  toucher  à 
l’horreur  de  voir  tant  de  fang  ré- 
pandu , & voulut  bien  faire  des  pri- 
fonniers  ; mais  s’étant  apperçû  un 
moment  après  que  les  François  fe 
rallioient , & qu’un  gros  de  leur  Ca- 
valerie étoit  venu  par  derrière  piller 
fes  bagages , il  crut  avoir  encore  be- 
foin  de  toutes  fes  troupes , & com- 
manda qu’on  égorgeât  tous  les  pri- 
fonniers  2 ce  qui  commençoit  à s’exé- 
cuter avec  barbariejtarfque  l’arriere- 
garde  Françoife  qui  avoit  fait  mi- 
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ne  de  vouloir  tenir , prit  la  fuite  hou- 
teufement.  Alors  fe  voyant  vain- 
queur  il  dit  : Je  reconnois  que  Dieu  s Rh 
Tri a donné  la  grâce  de  la  vittoire  fur 
les  François  , non  pas  que  je  le  vaille , 
mais  il  a voulu  les  pugnir , & nefi 
de  merveilles , s'il  cfl  vray  ce  qu’en 
ay  oy  dire  : car  on  dit  que  oneque  ne 
fut  plus  grand  defroy  ne  defordon- 
nance  de  volupté pechez,  & mau- 
vais vices  ne  fut  veu  , qui  régnent  en 
France  aujourd’huy , & fe  Dieu  en 
eft  courrotifé  , nulli  ne  s en  droit  ef- 
bair.  Et  il  eft  vrai  que  dans  une  ar- 
mée où  il  n’y  avoit  point  de  Chef 
autorifé , la  difcijùine  ne  s’obfervoir 
pas , & les  amis  etoient  fouvent  plus 
maltraités  que  les  ennemis. 

Il  y eut  à peu-près  huit  mille  Fr  an- 

• ' / 1 • r W.u  L 

çois  tues  , mais  prelque  tous  gens 

de  confideration  : tout  ce  qui  por- 
toit  un  nom  s’étoit  mis  à l’avant-gar- 
de. On  trouva  fur  le  champ  de  ba- 
taille plus  de  trois  mille  éperons  do- 
rés ; & parmi  les  morts  le  Duc  d’A- 
lencon  , les  deux  freres  du  Duc  de 
Bourgogne , dont  l’aîné  étoit  Duc  de 
Brabant , & le  fécond  étoit  Comte 
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fc—  de  Nevers  ; trois  Princes  de  la  Mai-3 

il  4 1 1 * fon  de  Bar,  le  Marquis  du  Pont  ^ 
Ferri  Comte  de  Vaudemontfrere  du 
Duc  de  Lorraine  , les  Comtes  de 
Salms  & de  Dammartin,  le  Conné- 
table d’Albret , Guichard  Dauphin, 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 
le  Sire  de  Bacqueville  qui  portoit 
rOriflâme  , Châtillon  Dampierre 
Amiral  de  France,  Rambures  Grand- 
Maître  des  Arbalétriers  ; l’Archevê- 
que de  Sens , qui  fans  s’arrêter  aux 
Canons  des  Conciles  trempa  fes 
mains  plus  d’une  fois  dans  le  fang 
des  ennemis;  & le  Vidame  de  Laon 
fon  neveu,  fils  de  Montagu  qui  avoir 
eu  le  cou  coupé  ; Ponction  de  la 
Tour , les  Comtes  de  Roufly  & de 
Grandpré  , le  Sire  de  Mailly  & fou 
fils  aîné  ; le  Borgne  de  Nouailles  , 
Crequy , Longueval , Croy , Saveu- 
fe  , Neuville  , Bethune  , Moreuil  ,' 
Craon  , Alegre  , Beaufremont,  Hu- 
mieres , les  trois  Rend  freres , Nef- 
le  , Savoify  , Blainrille , de  Beuil  , 
Lannoi  , d’Aumont , Montcàurel , 
Poiriers,  Châtillon  , les  tr'vs  Noyel- 
les  freres,  Epagny,  de  Fiennes , de 
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Solre  8c  une  infinité  de  Chevaliers  - — * 
qui  fe  voyant  abandonnés  des  loi-  141^ 
dats  aimèrent  mieux  mourir  que  de 
reculer.  Les  Duc  d’Orléans  & de 
Bourbon,  les  Comtes  d’Eu,  de  Ven- 
dôme &c  de  Richemont  furent  pris 
prifonniers  avec  les  Sires  de  Har- 
court , de  Craon  , de  Fofleufe , de 
Roie,  de  Canni , de  Ligne , de  Noyel- 
les,  de  Lannoi  8c  plus  de  quatorze 
cens  Chevaliers  ou  Ecuyers.  Le  Ma- 
réchal de  Boucicauc  fut  auffi  pris  pri- 
fonnier,&  mené  àLondres  ou  il  mou- 
rut èn  1411.  Les  Anglois  perdirent 
feize  cens  hommes  d’armes , & le 
Duc  d’York  oncle  de  leur  Roi. 

Le  foir  de  la  bataille  le  Roi  d’An- 
gleterre demanda  à fes  Officiers  le 
nom  d’un  Château  qu’il  voyoit  affiés 

Î>rès  de  là,  ils  lui  dirent  qu’il  s’apel- 
oit  Azincourt  : Ho  bien , s’écria-t-il,  j.UmU 
cette  bataille  dés  maintenant  & per - 
durablement  aura  nom  la  bataille 
d'Aûncourt.  Il  prit  dès  le  lendemain 
le  chemin  de  Calais  , fes  troupes 
avoient  befoin  de  repos;  & d’ailleurs 
la  faifon  étoit  trop  avancée  pour 
Ronger  à des  conquêtes , outre  qu’il 
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craignoit  que  les  François  ne  fe  rai—  fc 
I415.  liaflent.  Il  y en  avoic  plus  de  la  moi- 

tié  qui  n’avoient ppint  combattu,  le  ia 
Maréchal  de  Longny  ctoit  à quatre  ci 
lieues  du  Camp  avec  huit  cens  hom-  n 
mes  d’armes , 6c  le  Duc  de  Bretagne-  0 
• avec  fîx  mille  chevaux.  Le  Roi  pour  c 
l’engager  davantage  à le  venir  fer-  ^ 
vir , lui  avoir  donné  depuis  peu  la 
Ville  de  Saint  Malo,  cent  mille  francs  t 
te  b»h».  comptant , & un  cheval  de  fin  or  I 

H *•  émaillé  de  blanc , lequel  avoit  la  /elle, 

la  bride  le  harnais  tout  couvert  de  j 

pierreries.  Mais  la  déroute  des  Fran- 
çois étoit  Ci  générale  qu’il  n’ofa  rien 
tenter  , & le  Roi  d’Angleterre  ren- 
tra tranquilement  dans  Calais.  Il 
repalfala  mer  quelques  jours  après, 

& emmena  avec  lui  les  Ducs  d’Or- 
leans  & de  Bourbon  , & les  Comtes 
d’Eu,  de  Vendôme  & de  Richement: 

Mes  bons  confins , leur  dit-il  en  riant, 
je  men  vais  lever  de  nouvelles  trou- 
pes , & je  n êyaygneray  rien  ± car  j'efi- 
pere  que  vous  payerez,  les  frais  de  la. 
guerre. 

Dès  que  le  Comte  de  Charolois 
fçut  que  fes  oncles  le  Duc  de  Br*? 
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bant&  le  Comte  de  Ncvers  avoient 
etc  tués , il  courut  au  champ  de  ba-  i 
taille  chercher  leurs  corps , & les  fit 
embaumer.  L’Evêque  de  Terouan- 
ne  bénit  par  fou  ordre  un  cimetière 
où  furent  enterrés  cinq  mille  huit 
cens  hommes.  On  embauma  la  plu- 
part des  grands  Seigneurs  pour  les 
porter  dans  leurs  Terres.  Tout  le 
•malheur  de  la  bataille  étoit  tombé 
fur  les  Princes  & fur  les  Seigneurs, 
peu  de  foldats  y avoient  péri  : on 
eût  pû  en  peu  de  temps  rétablir  l’ar- 
mée , s’il  y avoit  eu  des  Généraux 
pour  la  commander.  Et  comme  la 
flotte  d’Angleterre  avoit  été  obligée 
par  les  mauvais  temps  à quitter  la 
côte  d’Harfleur , la  place  eût  été  re- 
prife-aifément,  fi  l’on  eût  eu  Iecou- 
. rage  de  l’attaquer.  Le  Confeil  du  Roi 
jetta  les  yeux  fur  le  Comte  d’ Arma- 
gnac pour  le  faire  Connétable.  Il 
avoit  la  capacité  néceflaire  & pa- 
roifloit  le  feul  homme  qu’on  pût  op- 
pofer  au  Duc  de  Bourgogne  : car  ce 
Prince  ambitieux  ne  fongeoit  qu’à 

£rofiter  de  la  confternation  généra- 
V II  étoit  armé  ôc  en  état  de  tout 
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entreprendre.  A la  première  nou- 
il^ij.velle  de  la  mort  de  Tes  freres , il 
avoit  envoyé  un  Héraut  au  Roi  d’An- 
gleterre luy  porter  le  gantelet  de  par 
luy , & lui  avoit  mandé  qu’il  lui  par- 
donnoit  la  mort  du  Comte  de  Ne- 
vers  , parce  quil  cftoit  homme  du  Roi 
de  France  -,  mais  qu’il  vengeroit  cel- 
le du  Duc  de  Brabant.  Henri  qui  ne 
vouloit  pas  s’attirer  un  fi  puiflant 
ennemi , refufa  le  gantelet  & dit  an 
Héraut  que  les  François  avoient  tué 
en  trahilon  les  freres  du  Duc,  8c 

Su’il  lui  en  donneroit  des  témoins. 

fit  femblant  de  le  croire,  & tour- 
na toutes  Tes  penfées  du  côté  de  la 
France  qu’il  vouloit  toujours  gou-  x 
verner.  Il  envoya  prier  le  Roi  de  lui 
rendre  Tes  bonnes  grâces  8c  la  con- 
duite des  affaires , 8c  fuivit  dejprès 
. Tes  Ambafladeurs  avec  une  puiflante 
armée. 

Le  Dauphin  qui  gouvernoit  pen- 
dant la  maladie  du  Roi , lui  envoya 
Renaud  d’Angennes  & Jean  deMa- 
leftroit  pour  lui  offrir  le  Gouverne- 
ment de  Picardie , à condition  de 
faire  la  guerre  aux  Anglois  \ mais 
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il  répondit  feulement  qu’il  vouloit  11 
parler  au  Roi.  Le  Dauphin  piqué  de  141$* 
cette  réponfe , lui  manda  qu’il  pou- 
voit  venir , mais  avec  fa  Maifon  feu- 
lement ; & que  quant  aux  finances 
du  Royaume , on  ne  les  diffiperoit 
plus  à l’avenir,  parce  que  lui-mê- 
me en  prendroit  le  foin.  Le  Duc 
plus  offenfé  que  jamais,  s’avança 
avec  fes  troupes  julqu’à  Lagny , & 
manda  au  Dauphin  que  comme  Prin- 
ce du  Sang  , le  premier  des  Pairs  de 
France  & fon  Beau-pere , il  l’avcr- 
tifloit  d’éloigner  de  fa  per/onne  les 
fiateurs  qui  lui  donnoient  de  mau- 
vais confeils , & de  rendre  juftice  à 
la  vertu  de  fa  femme  qui  avoit  fu- 
jet  de  fe  plaindre  de  lui , & qui  avoit 
été  obligée  de  fe  retirer  au  Châ- 
teau de  Saint  Germain-en-Laye.  Le 
bruit  couroit  qu’il  la  maltraitoit  fort 
pour  fe  donner  tout  entier  à des 
Courtifanes. 

Ces  difcours  de  part  & d’autre  al- 
loient  produire  un  mauvais  effet  , 
lprfque  le  Dauphin  tomba  malade  de 
la  difTenterie  , & en  mourut  le  18. 
Décembre  , pour  avoir  méprifé  les 
remèdes  & s’être  trop  fié  à fa  jeu- 
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nelfe.  Quelques  Hiftoriens  ont  ac- 
cufé  le  Roi  de  Sicile  de  l’avoir  fait 
empoilonner  pour  faire  regner  fon 
gendre  ; mais  outre  qu’il  y avoir  un 
autre  Prince  aîné  , & qu’il  eût  falu 
faire  un  fécond  crime  pour  jouir  du 
premier,  il  n’étoit  pas  Befoin  d’avoir 
recours  àdescaufes  extraordinaires. 
Le  Dauphin  étoit  tous  les  jours  ara- 
ble jufqu’à  minuitj&mangeoit  excef- 
fivement  , il  pafloic  la  moitié  de  ta 
journée  dans  fon  lit  & faifoit  peu 
d’exercice  , n’écoutoit  perfonne , re- 
jettoit  avec  hauteur  tous  les  avis 
qu’on  lui  vouloit  donner  fur  fa  con- 
duite ou  fur  fa  fan  té;  & dans  les  jours 
même  de  fa  maladie  il  ne  vouloir 
garder  aucun  régime.  Il  avoir  de- 
meuré quelque  temps  à l’Hôtel  de 
Pontperinqui  faifoit  partie  de  l’Hôtel 
de  Saint  Pol  du  côté  de  la  Baftille  j 
mais  le  fentant  trop  près  du  Roy  & fa 
conduite  trop  éclairée  par  les  Cour-r 
tifans , il  étoit  allé  demeurer  au  ie— 
jour  d’Orléans  rue  faint  André  des 
Arts  , & enfin  à l’Hôtel  de  Bourbon 
où  il  mourut , peu  aimé  des  Côur- 
tifans,  qu’il  traitoit  impérieufement, 
ne  voulant  pas  feulement  les  voir  , 
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bien  loin  de  les  careffer  ou  de  leur 
faire  du  bien  , & peu  regreté  des  1 
peuples  qui  fc  plaignoienc  de  fa  né- 
gligence. Il  fur  enterré  dans  l’Eglile, 
de  Notre-Dame  de  Paris  devant  le 
grand  Autel. 

Sa  mort  n’avança  point  les  affaires 
du  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte 
d’Armagnac  arriva  de  fon  pais  fix 
jours  apres  avec  des  troupes  , & 
reçut  des  mains  du  Roi  l’épée  de 
Connétable.  Il  avoir  époufé  Bonne  , 
fille  aînée  du  Duc  de  Berri  & veuve 
du  Comte  de  Savoye.  Il  fe  faifit 
d’abord  de  toute  l’autorité  , donna  la 
Prévôté  de  Paris  à Tanneguy  duChâ- 
tel  , & ordonna  fouverainement  des 
Finances  aufli-bien  que  de  la  guer- 
re. Tout  le  parti  d’Orléans  fe  réunit 
à lui , 6c  ce  fut  alors  qu’on  donna 
avec  plus  de  raifon  que  par  le  palfé 
le  nom  de  Bourguignons  & d’Arma*? 
gnàcs  aux  deux  faétions  qui  parta- 
geoient  l’Etat.  Les  Armagnacs  pôr- 
toient  fur  leurs  habits  une  bande 
d’étoffe  en  maniéré  de  baudrier,  6c 
parce  qu’un  jeune  homme  nommé, 
Jean, déchira  l’une  de  cés  bandes 
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t-  qu’ils  avoientmife  autour  d’une  ima^ 

1 41  y,  ge  de  faint  Euftache  , ils  lui  firent 
W- J*  couper  le  poing  à la  porte  de  l’Egli- 
fe.  Les  Bouchers  , qui  étoient  tous 
attachés  au  Duc  de  Bourgogne , fu-  v 
rent  fort  maltraités  ; on  leur  ôta  la 
Boucherie  de  la  Porte  de  Paris  8c 
& tous  leurs  privileges,&  le  Roi  créa 
àfon  profit  quatre  nouvelles  Bou- 
cheries , qu’il  établit  j la  première  à 
la  Halle  de  Beauvais , la  fécondé  près 
du  grand  Châtelet,  la  troifiéme  près 
du  petit  Châtelet,  & la  quatrième  au 
Cimetiere  faint  Gervais.  . 

Cependant  le  Connétable  envoya 
au  Duc  de  Bourgogne  de  nouveaux 
ordres  de  defarmer , & permit  à tous 
les  fuiets  du  Roi  de  lui  courre  fus.Le 
Duc  étoit  à Lagny  depuis  deux  mois  , 
fans  ofer  avancer  ni  vouloir  reculer; 
ce  qui  lui  fi:  donner  le  fobriquet  de 
Jean  de  Lagny  , qui  na  point  de  hâte. 
Enfin  n’y  trouvant  plus  à fubfifter , il 
fe  retira  en  Flandre , & en  partant 
pilla  la  Ville.  Ferri  de  Mailly,  Da- 
vid de  Bouflers  & les  Saveules  qui 
étoient  les  principaux  Chefs  de  les 
troupes , pillèrent  en  s’en  retournant 
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tous  les  lieux  par  où  ils  paflerent  — 

amis  ou  ennemis  indifféremment*  1^15* 
Les  Foldacs  qui  avoient  accoutumé 
de  les  fuivre  * n’ayant  point  d’autre 
, folde  que  le  bien  des  païfans , ils  y 
avoient  pris  goût  , & voulurent  y 
revenir  quelques  mois  après  ; mais 
ils  furent  défaits  par  le  Prévôt  de 
Cômpiegne  fécondé  de  Remonnec 
de  la  Guerre  , l’un  des  principaux 
Capitaines  du  Connétable.  Du  Mef- 
nil  & quatre  autres  Gentils-hommes 
furent  pris  , & eurent  le  cou  coupé. 

Ferri  de  Mailly  plus  heureux  trouva 
des  amis  à la  Cour  qui  le  firent  fauver. 

On  avoit  efpere  que  le  Concile 
Général  de  Pile  rendroit  la  paix  à 
i’Eglife  Univerfelle.  Les  deux  Papes 
Grégoire  & Benoift  y avoient  été  dé- 
pofés  j & les  Cardinaux  d’un  com- 
mun confentement  avoient  élu  le 
Cardinal  de  Milan  qui  prit  le  nom 
d’Alexandre  V.  Mais  ce  nouveau 
Pape  n’ayant  vécu  cjue  huit  mois  , 
n’eut  pas  le  temps  d’établir  fon  auto- 
rité;^ les  Cardinaux  qui  fe  trou- 
vèrent à Bologne , élurent  le  Cadinal 
Baltazard  de  Coda  , qui  fe  fit  appel- 
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* 1er  Jean  XXIII.  Louis  d’Anjou  qui 
palfoit  à Bologne  pour  aller  faire  la 
guerre  à Ladiflas  ion  compedceur  au 
Royaume  de  Naples  , contribua  à 
fon  éIeétion,&;  fur  déclaré  par  lui  Gé- 
néral de  la  fainte  Eglife.  Ce  titre  at- 
tira beaucoup  de  gens  dans  Ion  parti} 
il  chalîa  Ladiflas  de  Rome,  le  battit 
en  plufieurs  rencontres , & reprit  fur 
lui  quelques  Places.Mais  la  No  bielle 
du  Pais  étant  fidelle  à fon  ennemi,  8c 
1 argent  de  France  lui  manquant , il 
fut  obligé  de  fe  retirejt  en  Provence, 
où  il  trouva  le  repos  & les  plaiGrs  , 
qu’il  aimoit  du  moins  autant  que  la 
gloire  , qu’il  lui  faloit  acheter  par 
toutes  les  fatigues  de  la  guerre. 

Il  ne  relia  que  Ladiflas  dans  l’obé- 
dience de  Grégoire  Xli.  Benoît  XIII. 
conferva  feulement  IcRoyaumed’Ar- 
tagon,IaCaftille&  l’Ecolfertoutle  reC, 


te  du  Monde  Chrétien  reconnut  Jean 
Menjt.i.  XXIII.  qui  quelques  jours  après  fon 
voi.  ÿ7.  çleétion  reçut  l’Ordre  de  Prêtrife.  Il 


envoya  aulli-tôt  en  France  pour  fai- 
re des  levées  fur  les  Eeclefiaftiques , 
accorda  les  grâces  expeélatives  , 
troubla  les  élections  , fe  fit  payer 
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l’annate  des  Bénéfices  vacans  , 8c 
s’efforça  de  remettre  fur  pied  toutes  1 
les  inventions  d’avoir  de  1 argent,que 
Les  Prédéceffeurs  avoient  trouvées 
pendant  le  fchifme.  Le  Clergé  de 
France  à la  follicitation  de  l’Univer- 
fité  de  Paris  s’opofa  à toutes  ces  nou- 
veautés , 8c  demanda  au  Roi  l’exé- 
cution de  l’Ordonnance  publiée  en 
1 386.  par  laquelle  toutes  ces  en- 
treprifes  de  la  Cour  de  Rome  étoient 
condamnées.  Il  confentit  feulement 

Ïii’on  levât  fans  confeqüence  un 
ubfidè , qu’on  appelleroit  Caritatif, 
pour  aider  au  Pape  à foütenir  fa 
Dignité  dans  le  temps  que  Ladifîas 
occupoit  la  plus  grande  partie  du 
bien  de  l’Eglife.  On  leva  en  effet  le 
fubfide  , mais  avec  la  même  ygueur 
que  s’il  n’eût  pas  été  volontaire.  Lés 
Clercs  qui  étoient  Confeillérs  au 
Parlement,  aux  Requêtes  de  l’Hôtel 
8c  du  Palais,  & même  les  Greffiers  & 
les  Notaires  en  furent  exempts. 

Cependant  l’Eglife  étoit  toujours 
divifée  , & outre  les  deux  Papes  , 
dont  l’un  demeuroit  à Rome , & l’au- 
tre s’étoit  fauve  en  Catalogne  , le 
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Concile  de  Pife  en  avoir  fait  encore 
. un  troifiéme , qui  étoic  Jean  XXIII. 
Les  gens  de  bien  gémiflbient , mais 
perfonne  ne  vouloir  & ne  pouvoir  y 
mettre  ordre.  Sigilmond  de  Luxem- 
bourg Roi  de  Hongrie  avoir  été  élû 
Empereur  après  la  mort  de  Robert 
Ele&eur  Palatin  ; quelques  Electeurs 
avoient  donné  leurs  voix  au  Marquis 
de  Moravie,&  Venceflas  étoit  encore 
vivant.  Ainfî  l’Empire  eut  quelque 
temps  trois  Empereurs  , tous  trois  de 
la  Maifon  de  Luxembourg , comme 
l’Eglife  avoit  trois  Papes  ; niais  le 
Marquis  de  Moravie  qui  avoit  qua- 
tre-vingt dix  ans , étant  mort  peu 
après , & Venceflas  ne  longeant  qu’à 
faire  bonne  chere  , Sigifmond  de- 
meura feul  Empereur.  Il  avoit  du 
courage  & de  la  religion  , 8c  recon- 
noifloit  Jean  XXIII.  Il  fe  fervit  de 
toute  fon  autorité  , 8c  le  pria  d’une 
maniereà  ne  vouloir  pas  être  refu- 
fé , de  convoquer  un  Concile  Géné- 
ral à Confiance,  ville  fituée  prefque 
au  milieu  de  l’Europe , 8c  où  les  Evê- 

3ues  8c  les  Prélats  pourroient  le  ren- 
te fort  aiférnent.  Jean  l’indiqua  au, 
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mois  de  Novembre  141  $.&  en  don- 
na avis  à tous  les  Princes  Chrétiens , 
afin  quils  y envoyaient  des  Ambaf- 
fadeurs.  Grégoire  promit  d’y  aller  , 
& Benoift  qui  croyoit  la  chofe  fore 
éloignée , demanda  au  Roi  la  per- 
mimon  de  traverfer  la  France  pour 
s’y  rendre. 

Le  Concile  commença  le  16.  de 
Novembre  i^iy.  Tous  les  Princes 
Chrétiens  y envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs , & les  Univerfitéschoifirent 
les  Do&eurs  les  plus  habiles  pour  y 
aflifter  en  leur  nom.  Le  Duc  de  Ba- 
vière frere  de  la  Reine  étoicChef  de 
l’AmbalTade  de  France  ; & Frere  Be- 
noift  Gentîen , qu’on  croir  l’Auteur 
de  l’Hiftoire  de  Charles  VI.  connue 
fous  le  nom  du  Moine  de  Saint  De- 
nis , y alla  de  la  part  de  ITJniverfité 
de  Paris.  L’Empereur  Sigifmond  y 
arriva  la  veille  de  Noël , & chanta 
l’Epître  à la  Meflfe  de  Minuit  : il 
étoit  revêtu  des  habits  de  Soudia- 
Cre , & avoit  l’épée  nue  à la  main 
félon  la  coutume  des  Empereurs.  La 
Meife  fut  célébrée  par  le  Pape.  Il 
lut  lui-même  lelendemain  une  Bulle, 
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" ''  par  laquelle  il  promettoic  &c  juroit 
41p.  devant  Dieu  de  renoncera  la  Pa- 
pauté , pourvu  que  Grégoire  & Be- 
noifl  en  fiiïent  autant  , ou  que  fa 
Ceffion  fût  nécé (Taire  à la  paix  de 
l’Eglife.  l’Empereur  animé  par  fou 
zélé  ôta  la  Couronne  qu’il  avoir  fur 
la  tête , fe  jetta  à fes  genous  pour  le 
remercier,  & lui  baifa  les  pieds:  mais 
le  Pape  fe  repentit  bien-tôt  apres.  If 
yit  que  le  Concile  avoir  déclaré  que 
reprefentant  l’Eglife  Univerfclle  , il 
droit  fon  autorité  immédiatement 
de  Jésus  - Christ  j & qu’il  avoir 
droit  de  fe  faire  obéir  en  ce  qui  re- 
garde la  Foi  & la  réformation  de 
lEglife  dans  fon  Chef  &c  dans  fes 
membres.  Il  vitenfuite  que  le  Con- 
cile fans  aucun  égard  pour  fa  dignité 
écoutoit  & recevoit  toutes  les  accu- 
sations qu’on  vouloir  former  contre 
}ui,&  qu’on  parloit  déjade  lui  faire 
fon  procès  dans  les  formes.  La  peur 
le  prit , il  fortit  une  nuit  de  Confian- 
ce , 8e  fe  fauva  en  Alface  fur  les 
Terres  du  Duc  d’Autriche.  On  Tac* 
çufoit  de  beaucoup  de  crimes  , en- 
tre autres  de  vendre  publiquement 
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les  Bénéfices.  Il  étoit  accufé , fa  fuite  

ne  rendoit  pas  fa  caufe  meilleure.  14 1 J» 
“Le  Concile  inftruifit  fon  procès , 011 
le  cita , on  lui  donna  du  temps  pour 
venir  répondre,  & il  ne  vint  point; 

& enfin  convaincu  de  beaucoup  de 
crimes,  & én  vertu  de  la  Bulle  qu’il 
avoir  publiée  lui-même  pour  la  Cef- 
fîon , il  fut  dépofc  le  29.  de  May 
13 ij.  & le  Concile  régla  que  pas 
un  des  trois  qui  portoient  le  titre 
de  Pape,  ne  pourroit  être  élu  à l'a- 
venir , pour  ôter  toute  forte  de  ja- 
loufie  en  les  traitant  tous  trois  éga- 
lement. Jean  quelques  jours  apres 
avoiia  humblement  que  le  Concile 
ne  pouvoir  errer , ratifia  de  bouche 
& par  écrit  tdut  ce  qui  avoir  été 
fait  contre  lui , & devant  les  Com- 
milîaires  que  le  Concile  lui  envoya 
pour  lui  fignifier  la  Sentences  de 
dépofition,  n fit  ôter  de  fa  chambre 
la  Croix  Papale  , & protefta  qu’il 
ne  prérendroit  jamais  rien  au  Sou- 
verain Pontificat.  Grégoire  XII. 
qui  avoit  toujours  fongé  au  bien  de 
l’Eglife , en  fit  de  meme  le  4.  du 
mois  de  Juillet  fuivant.  Il  s’étoit 
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mimm  retiré  chez  Charles  Malatefte  Sél- 

141  j.  gneur  de  Rimini , qu’il  chargea  de 
la  procuration  pour  aller  à Confian- 
ce céder  Tes  droits  en  plein  Concile. 
Le  Cardinal  de  Ragule  l’accompa- 
gna, & tous  deux  au  nom  de  Gré- 
goire declarerentaux  Prélats , qu’ils 
pouvoient  procéder  à I’éleélion  d’un 
nouveau  Pape.  Il  ne  reftoit  que  Be- 
noift  XIII.  L’Empereur  fe  chargea 
de  l’y  faire  confentir , & voulut  bien 
lui-même  l’aller  chercher  en  Aragon. 
Il  paiïa  par  la  Savoye  qu’il  erigea 
en  Duché,  & vint  à Paris  où  il  fut 
reçu  magnifiquement.  Le.  Roi  pour 
lui  faire  honneur le  pria  de  tenir 
La  place  dans  le  Parlement.  Il  y alla, 
& fit  achever  devant  lui  une  caufe 
commencée.  Il  étoit  queftion  de  la 
Charge  de  Sénéchal  de  Beaucaire 
difputée  entre  deux  hommes , dont 
l’un  étoit  Chevalier,  & l’autre  ne 
l’écoit  pas.  L’Avocat  du  Chevalier 
prétendoit  que  c’étoit  une  exclufion 
pour  l’autre  $ mais  l’Empereur  avant 
que  les  Juges  allaient  aux  opinions , 
l'ap^ella , lui  fit  chaufièr  les  éperons 
dores , lui  donna  une  belle  épée,  ôc 


by  Google 


[ 


DE  CHARLES  vr.  Lîv.V. 
le  fit  Chevalier  : Et  lors , dit-il  tout  " 
haut,  la  raifort  qu’on  allégué  contre 
luy  cejfe , car  ileft-  Chevalier.  LePar-^’*'v,il* 
lement  fut  blâmé  dans  ta  fuite  d’a- 
voir laifle  faire  à l’Empereur  en 
leur  prefence  un  aéte  qui  paroiÆoic 
de  Souverain»  Ils  donnèrent  pour 
excufe  qu’éblouis  par  la  Majefté  Im- 
périale , ils  n’avoient  pas  eu  l’efprit 
prefent  & n’avoient  ofé  rien  dire. 

Quelques  jours  après  l’Empereur 
ht  prier  les  Dames  de  Paris  de  venir 
dîner  au  Louvre  où  il  les  vouloir 
regaler.  Il  y en  alla  fîx  vingt  r Da- 
mes , Damoifelles  & Bourgeoifes  fort 
garées.  On  leur  donna  à chacune  un 
potage  bien  fort  d’épices  > & le  plus 
fort  vin  qu’on  pût  trouver  ; & Mené - 
firiers  y avoit  largement , & au  par - 
tir  donna  l’en  à chacune  un  anneau 
ou  verge  (X or , mais  de  petite  valeur . 

Le  lendemain  l'Empereur  prit  le 
chemin  de  Perpignan,  où  le  Roi 
d’Aragon  fit  venir  Benoift.  Il  fou- 
tint  la  prefence  & les  larmes  de  Si- 
gifmond , & ne  fut  point  touché  de 
la  défolation  de  l’Eglife.  Le  Roi 
d*Aragon  fon  protedeur  fut  Ican- 
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dalifé  de  Ion  opiniâtreté , & fe  fût 
S'  porté  à quelque  violence  , fi  Benoilfc 
ne  fe  fût  fauvé  en  Catalogne  dans 
Ja  fortereue  de  Panifchola.  A cette 
nouvelle  les  Peres  aifemblés  à Con- 
fiance  dépoferent  aulïi  Benoift  , ôd 
fondèrent  à donner  un  Chef  à l’E- 
glife,  puifque  les  trois  prétendans 
au  Pontificat  avoient  été  dépofés.  Ils 
attendirent  quelque  temps  le  Com- 
te de  Cardonne  Ambalfadeur  du  Roi 
d’Aragon,  qu’ils  placèrent  apres  Jean 
Gerfon  Chancelier  de  l’Eglife  de 
Paris  , & l’un  des  Ambafiadeurs  de 
Franc».  Les  Ambaffadeurs  d’Angle- 
terre eurent  la  gauche , & au  de£ 
fous  d'eux  furent  placés  ceux  de  Jac- 
ques & de  Jeanne  Deuxième  , Roi 
& Reine  de  Naples.  Les  Rois  de 
Caftille  & de  Navarre  & le  Comte 
de  Foix  y envoyèrent  aullï  des  Am- 
bafïadeurs.  Le  Concile  ordonna  que 
les  Cardinaux  de  Jean  XXIII.  8c 
ceux  de  Grégoire  XII.  entreroienc 
au  Conclave  , puifque  ceux  dd  Be-» 
noift  n'avoient  pas  voulu  y venir , 8c 
que  pour  cette  fois-là  feulement  , 
fans  tirer  à conléquence  3 on  y ac-» 
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corderoit  l’entrée  à trente  Ele'&eurs  ™ 
choifis  dans  les  cinq  Nations  Chré-  14,1  5 
tiennes  qui  reconnoilToient  le  Con- 
cile, qui  étoient  les  Italiens,  les  Fran- 
çois, les  Allemans,  les  Anglois  & 
les  Efpagnols. 

Le  Conclave  commença  le  1 1 . de 
Novembre  1417.  & au  bout  de  fix 
jours  Othon  Colomne  Cardinal  de 
faint  George  fut  élu  Pape  & prit 
le  nom  de  Martin  V.  Il  fut  couron- 
né le  1 1 . & fit  la  Cavalcade  ordi- 
naire , l’Empereur  lui  tenant  la  bri- 
de de  fon  cheval  à droite , & le  Mar- 
quis de  Brandebourg  à gauche.  Il 
préfida  le  même  jour  au  Concile 
approuva  tous  les  Canons  qu’on  y 
avoir  faits , remercia  l’Empereur  qui 
s’étoit  trouvé  à toutes  les  délibé- 
rations , du  zélé  qu’il  avoir  fait  pa- 
roître  pour  la  paix  de  l’Eglile,  Sc  ’ 
donna  l’abfolution  à toute  ï’AlTem- 
blée  qui  fe  fépara  après  avoir  été 
quatre  ans  & demi  à trouver  les 
moyens  de  finir  le  fchifme.  Gré- 
goire XII.  qui  avoir  abdiqué  de  bon- 
ne grâce , étoit  mort  avant  la  fin  du 
Concile  St  Jean  XXIII.  qui  s’en 
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'*41  ç.  étoit  fait-  prier  allés  longtemps , prie 

enfin  fort  parti,  & vint  à Florence 

fe  jetter  aux  pieds  de  Martin  V.  qui 
le  fit  Doyen  du  faeré  College , ôc 
pour  le  confoler  lui  fit  donner  un 
fiege  de  quatre  pouces  plus  haut  que 
celui  des  autres  Cardinaux.  Il  mou- 
rut fix  mois  après.  Le  feul  Pierre  de 
Lune,  dit  Bènoift  XIII.  demeura  in- 
flexible dans  fon  rocher  de  Panifcho- 
la,  fans  vouloir  entendre  parler  de 
Ceffion  ni  de  Concile , & y vécut 
jufquen  1414.  qu’il  mourut  habillé1 
en  Pape.  Il  recommanda  en  mou- 
rant à deux  Cardinaux  qui  ne  fa- 
voient  point  abandonné  4 de  faire 
• un  Pape  pour  perpétuer  fa  mémoire. 
Us  élurent  un  Chanoine  de  Barce- 
îonne  qui  prit  le  nom  de  Clemenr 
VIII.  & qui  enfin  en  141  S.  céda  fes 
droits  au  Pontificat  pour  l’Evêché  de 
Majorque. 

Je  ne  rapporte  point  ici  la  con- 
damnation de  Wiclef , le  fuplice  de 
Jean  Hus , la  fuite  judicieufe  de  Je- 
rome de  Prague  : ce  font  toutes  af- 
faires purement  Ecclefiaftiquës  dont 
le  détail  n-’eft  point  de  notre  Hiftoi- 
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re  • mais  j’ai  crû  qu’il  ne  faloit  plus  ’1"h# 
interrompre  la  relation  du  fchilme,  141^ 
& qu’on  feroit  bien  aife  d’en  voir 
la  fin. 

La  mort  du  Dauphin  Louis  remit  1416* 
les  choies  dans  un  grand  defordre. 

11  commençoit  à le  rendre  Maître, 

6c  quoiqu'il  donnât  plus  de  temps 
à Tes  plaifirs , qu’aux  affaires  de  l’E. 
tat , Ion  nom  leul  arretoit  les  fac- 
tieux , & perfonne  n’ofoit  lui  difipu- 
ter  le  gouvernement.  Le  Roi  qui 
étoit  prefque  toujours  malade,  avoit 
encore  deux  garçons  , Jean  Duc  de 
Touraine  & Charles  Comte  de  Pon- 
thieu. 

Le  Duc  de  Touraine  avoit  dix- 
liuit  ans.  Il  avoir  époufé  Jaqueline 
de  Bavière , fille  unique  & heritiers 
du  Comte  de  Hainaut,  & depuis  plu- 
fieurs  années  il  vivoit  à Mons  avec 
fon  Beau-pere.  Il  droit  violent , ca- 
pricieux , fort  mal  élevé.  Le  Duc  de 
Bourgogne  compta  d’abord  fur  lui.Le 
Compte  de  Hainaut  étoit  fon  Beau- 
frere  & fon  ami , & par  le  moyen 
du  nouveau  Dauphin  il  efpera  rede- 
venir le  Maître  encore  une  fois.  U 
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•le  vint  trouver,  lui  offrit  Tes  trou- 
pes pour  le  mener  à Paris , & lui  fit 
promettre  de  n’y  point  aller  fans  lui. 
Ces  nouvelles  liaifons  furent  bien- 
tôt fçûës  dans  le  Çonfeil  du  Roi  ; le 
Connétable  d’ Armagnac  qui  difpo- 
foit  de  tout  à fa  fantaifie  , craignit 
l’arrivée  du  Dauphin,  8c  fe  donna 
tout  entier  au  Comte  de  Ponthieu  fou 
cadet.  Ce  Prince  n’avoit  que  qua- 
torze ans , mais  il  promettoit  beau- 
coup j Ces  inclinations  paroiflbient 
portées  à la  douceur,  8c  le  Conné- 
table fe  flatoit  de  le  mener  comme 
un  enfant.  Il  étoit  fiancé  avec  Ma- 
rie d’Anjou , fille  du  Roi  de  Sicile  £ 
ainfi  les  deux  Faétions  s’appuyèrent 
chacune  d’un  Fils  du  Roi , 8c  fe  pré- 
parèrent à la  guerre.  . 

Le  Duc  de  Berri  étoit  feul  capable 
de  s y oppofer  ; il  n’avoit  point  pris 
de  parti  depuis  plufieurs  années  ^ 
quoique  le  Connétable  d’Armagnac 
eut  époufé  fa  fille,  8c  ne  fongeoit 
plus  qu’à  adoucir  les  efprits  pour 
faire  une  bonne  paix.  Sa  qualité 
^p^JCle  du  Roi , ion  âge  8c  ion  ex- 
périence le  faifoienr  refpe&er-  deS 
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deux  partis  ; mais  il  mourut  dans  le  " x' 
temps  qu’ils  étoit  le  plus  nécelfaire  I4l6* 
au  bien  de  l’Etat.  On  l’appelloit  com- 
munément le  Duc  Camus,  il  avoit 
perfécuté  long-temps  la  veuve  8c  Warner* 
les  enfans  de  Louis  d’Anjou  Roi  de 
Naples  Ton  frere  aîné , & les  avoit 
obligés  à lui  céder  les  Comtés  d’E-r 
tampes  8c  de  Gien,  Dourdan  & plu- 
fieurs  autres  Terres.  Il  fe  fervit  pouç 
cela  de  Perrotonde  Termes,  Gentil- 
homme Gafcon  , qui  entroit  par  for- 
ce dans  leurs  Châteaux  & n en  for- 
toit  plus.  Il  avoir  eu  deux  garçons 
qui  etoient  morts  avant  lui.  Sa  fille 
aînée  Bonne  avoit  époufé  en  premiè- 
res noces  Amé  VII.  Comte  de  Sa- 
voye,  8c  en  fécondés  Bernard  VII. 

Comte  d’ Armagnac,  qui  étoit  devenu 
Connétable  de  France.  Sa  fecondç 
fille  Marie  avoit  été  mariée  trois  fois, 
favoir  à Louis  de  Châtillon  Comtç 
de  Dunois , au  Comte  d’Eu  > 8c  en- 
fin au  Duc  de  Bourbon.  Il  ne  lui  re- 
ftoir  que  peu  de  bien  , quoiqu’il  eût 
pillé  plufieurs  Provinces.  Le  fiege  de 
Bourges  qu’il  foutint  contre  le  Roi  > 
l’avoit  ruiné.  Son  inventaire  nç 
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*7"  monta  qu’à  foixante  & douze  mille 
' ^ 1 * francs , dont  fa  Bibliothèque  fai- 
foie  la  meilleure  partie.  Il  aimoi'c 
les  livres , 8c  comme'  l’Imprimerie 
n’étoit  pas  encore  inventée , il  avoit 
plufieurs  peffonnes  à fes  gages  qui 
ecrivoienr  continuellement.  Il  avoit 
employé  des  Tommes  immenfes  à 
fembellilfement  de  fa  maifon  de  Bi- 
ceftre,  toutes  les  fenêtres  étoient  gar- 
nies de  chafïis  de  verres , dont  l’in- 
vention étoit  nouvelle  : & fous  pré- 
texte dy  recevoir  le  Roi , il  fe  fai-<. 
foit  donner  de  groflès  gratifications- 
mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  brû- 
ler pendant  les  troubles  de  Paris 
toutes  ces  belles  peintures  8c  ces 
meubles  précieux  qu’il  avoit  ramafc 
fés  avec  tant  de  foin.  Il  fit  (on  te- 
ftament  à Paris  le  if.  de  Mai,  Il 
étoit  déjà  un  peu  malade;  mais  foil 
mal  étant  augmenté  cortfidérable- 
ment , il  (e  le  fit  lire  tout  du  long 
le  7.  de  Juin  fuivant , après  avoir 
entendu  la  Melfe  de  l’Archevêque 
de  Bourges  fort  Chancelier  : fa  fille 
la  DuchelTe  de  Bourbon  , 8C  fort  pe- 
tit-fils le  fils  aîné  du  Connétable 
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d’Armagnac  croient  prefens.  Il  Ta-  —-—s 
prouva  & le  confirma  en  tous  Tes  141^ 
H points,  & ordonna  de  vive  Voix  que 
la  Duchede  fa  femme  & fes  deux 
filles  de  Bourbon  & d’Armagnac,euf- 
fent  chacune  une  Croix  d’or > & un 
ameublement  de  chambre-,  qu’on  payât 
vingt  mille  francs  pour  la  rançon 
de  ion  petit-fils  le  Comte  d’Eu  qui 
étoit  prifonnier  en  Angleterre;  qu’on 
portât  mille  francs  à l’Hôtel- Dieu 
de  Paris  , & qu’on  reftituât  incef- 
famment  aux  heritiers  de  Montagu 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 
tous  les  meubles  qu’il  avoir  eus  de 
fa  confifeation.  Il  fit  la  Duchelle  fa 
femme  exécutrice  de  fon  teftamept 
conjointement  avec  le  Duc  de  Bour- 
bon & le  Comte  d’Eu , fupliant  le 
Roi  & le  Dauphin  d’en  faciliter  l’e- 
xécution. Il  avoir  depuis  quelques 
mois  donné  le  Château  de  Biceftre 
avec  toutes  les  terres  qui  en  dépen- 
doient  au  Chapitre  de  Notre-Dame, 
à condition  de  faire  deux  Procédions 
tous  les  ans,  & de  chanter  quatre 
Melfes  pour  les  repos  de  fon  ame, 

U mourut  le  quinze  de  Juin  à l’Hô* 
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tel  de  N elle  à l’âge  de  foixante  8c 
feize  ans.  Son  corps  fut  porté  à la 
Sainte  Chapelle  de  Bourges  qu’il 
avoit  fondée , 8c  où  il  avoit  élû  fa. 
lépulture  par  l’aéle  même  de  fonda- 
tion. Sa  veuve  Jeanne  Comtefiè 
d’Auvergne  & de  Bologne  fe  rema- 
ria cinq  mois  après  à George  de  la 
Tremoille  Sire  de  Sully  8c  de  Craon, 
dont  elle  n’eut  point  d’enfâns  j de 
forte  que  les  Comtés  d’Auvergne  8c 
de  Bologne  revinrent  à fâ  coufine 
Marie  de  Bologne , veuve  de  Ber- 
trand de  la  Tour  d’Auvergne  , qui 
avoit  été  le  premier  Chevalier  de 
l’Ordre  de  l’Ecu  d’or  inftitué  en  13  6$. 
par  le  Duc  de  Bourbon.  Le  Duché 
de  Berri  8c  le  Comté  de  Poitou  fu- 
rent réunis  à la  Couronne.  Le  Roi 
donna  au  Comte  de  Ponthieu  fon 
fils,  le  Duché  de  Touraine  8c  celui 
de  Berri , avec  le  Gouvernement  de 
Paris , dont  le  Roi  de  Naples  fon 
JSeau-pere  faifoit  les  fondions. 

Le  Dauphin  fachant  que. le  Con- 
feil  du  Roi  lui  étoit  contraire  , ne 
Vouloir  point  aller  à Paris  qu’il  n’eût 
£e$  lûretés.  Il  fit  venir  le  Duc  de 
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Bourgogne  à Valenciennes,  & lui  fit  - - -, 
promettre  de  pardonner  à tous  fes  j 
Ennemis  pour  le  bien  de  la  paix , * 
hormis  au  Roi  de  Naples  qui  l’avoit 
offenfé  le  dernier  en  lui  renvoyant 
fa  fille.  Le  Roi  & la  Reine  écrivoient 
tous  les  jours  au  Dauphin  de  les  ve- 
nir trouver  , & tous  les  bons  Fran- 
çois fouhaitoient  qu’il  s’inftruisît  des 
affaires.  Enfin  il  vint  jufqu’à  Com- 
piegne  avec  le  Comte  de  Hainaut 
Ion  Beau-pere.  La  Reine  fe  rendit  à 
Senlis  avec  le  Comte  de  Ponthieu , 
le  Duc  de  Bretagne,  & la  plus  grande 
partie  du  Confeil  du  Roi.  Ils  y de- 
meurèrent quelque  temps  l’un  8c 
l'autre  fans  vouloir  avancer.  La  Dau- 
phine vint  voir  la  Reine  qui  la  re- 
çut avec  grande  amitié,  mais  le  Dau- 
phin n’y  voulut  point  venir  que  Ton 
traité  ne  fût  fait.  Il  y envoya  le  Com- 
te deHainaut  chargé  de  tous  fes  pou- 
voirs  j & comme  la  négociation  trai- 
noit , la  Reine  revint  a Paris , & y 
fit  affember  le  Confeil  du  Roi.  Le 
Comte  de  Hainaut  y fut  admis,  8c 
dit  en  peu  de  paroles  que  le  Dau- 
phin ne  reviendroit  qu’avec  le  Du£ 
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de  Bourgogne , &c  que  fi  l’on  n 
vouloit  pas  confentir , il  le  remene- 
roit  à Valenciennes.  La  Reine  le  pria/ 
de  fortfi:  jufqu’à  ce  qu'on  eût  déli- 
béré fur  fa  proposition , & toutes  les 
voix  allèrent  à le  faire  arrêter , pour 
l’obliger  à rendre  le  Dauphin.  La 
réfolution  étoit  bonne , mais  on  ne 
l’exécuta  pas  fur  le  champ  : il  en  fut 
averti , & fe  fauva  la  même  nuit  lui 
troifiéme.  Il  arriva  àCompiegnefort 
en  colere,  refolu  de  remener  le  Dau- 
phin en  Hamaut;  mais  il  le  trouva 
fort  malade.  Il  avoit  une  apoftume 
dans  l’oreille,  qui  creva  en  dedans 
& l’étouffa  le  y.  d’ Avril.  Le  bruit 
çourut,  mais  fans  fondement , que 
le  Connétable  d’Armagnac  l’avoit 
fait  empoifonner.  Charles  Comte  de 
Ponthieu , que  le  Roi  avoit  fait  Duc 
de  Touraine , prit  auffi-tôt  le  nom 
de  Dauphin.  Jean  Juvenal  des  Ur- 
fins  fils  du  Prévôt  des  Marchands 
fut  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hô- 
tel , & dans  la  fuite  il  devint  Avocat 
Général  du  Parlement  transféré  à 
Poitiers , Evêque  de  Beauvais , Evê^ 
que  de  Laon  & Archevêque  de 

Reims, 
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Reims.  Il  écrivit  l’Hiftoire  que  nous 
avons  de  Charles  VI.  Son  frere  Guil- 
laume Juvenal  des  Ur fins  fut  Bailli 
de  Sens  & Chancelier  de  France. 

La  mort  du  Dauphin  Jean  tira  le 
Roi  de  Naples  d’un  grand  embarras. 
Il  fe  vit  à couvert  de  la  perfécution 
du  Duc  de  Bourgogne -,  mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  fa  joie  , 8c 
mourut  au  Château  d’Angers  le  29. 
d’Avril  à lage  de  quarante  ans.  Il 
s’étoit  rendu  Maître  de  la  Ville  de 
Naples  en  1390.  & y étoit  demeu- 
ré paifible  julqu’en  1399.  que  La- 
diflas l’obligea  d’en  fortir  & de  re- 
venir en  France.  Il  y repalTa  en 
1411.  & gagna  contre  Ladiflas  la 
bataille  de  Roccalecca  ; mais  n’ayant 
pas  fçû  profiter  de  la  viéloire  , il 
le  vit  contraint  d’abandonner  fon 
Royaume  pour  la  leconde  fois , 8c 
11’y  retourna  plus.  On  l’accufa  de 
parelfe , il  y envoya  à la  place  le 
Comte  de  la  Marche  fon  coufin,  qui 
après  la  mort  de  Ladiflas  époufa  la 
iœur  Jeanne , s’empara  du  Royaume, 
ôc  travailla  pour  lui- même.  Louis 

iaifla  trois  eufans , Louis  III.  René 

* • 
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mm & Charles  : les  deux  premiers  lui 

fuccéderent  l’un  apres  1 autre  au  Du- 
ché d’Anjou , au  Comté  de  Proven- 
ce, & à Tes  prétentions  fur  le  Royaux 
me  de  Naples;  le  troisième  fut  Com- 
te du  Maine. 

Fin  du  cinquième  Livré . 
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E Connétable  d’Armagnac 
ramafloit  des  troupes  de  toué  ' 
-côtés  pour  s’oppofer  aux  An-  I4I7*- 
glois.  Le  Sire  de  Beauvau  Gouver- 
neur dJ Anjou  & du  Maine  fe  trouva 
nu  rendez-vous  avec  toute  laNoblef- 
fè  de  les  Terres  de  la  Roche-fur- 
Yoiï  8c  de  Champigny.  Il  étoit  fort 
emptelTé  au  fervîce , & dans  la  fuite 
fa  fille  Ifabelle  de  Beauvau  eut  l’hon- 

Xij 


484  HISTOIRE 

‘ neur  d’époufer  Jean  de  Bourbon 
7*  Comte  de  Vendôme  , l’un  des  An-r 
cêtres  paternels  de  Louis  le 
Grand.  Les  Anglois  avoient  été 
battus  dans  toutes  les  petites  occa- 
sions ; mais  le  Connétable  préfumant 
defes  forces  ayant  attaqué  Harfleur, 
y perdit ‘beaucoup  de  temps  , & fut 
obligé  de  lever  le  fiege.  L’armée  na- 
vale de  France  avoit  été  battue,  ainfî 
le  Roi  d’Angleterre  defcendit  à Tou- 
ques fans  que  perfonne  s’y  opposât, 
ôc  toutes  les  petites  Villes  lui  ouvri- 
rent les  portes.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne & le  Connétable  recherchoient 
egalement  fon  alliance  ; mais  ce  Prin- 
ee  Politique  fans  vouloir  mettre  l’un 
en  état  d’accabler  l’autre,  promet- 
toit  toujours  au  plus  foible  de  le  fe- 
courir , afin  qu’il  pût  tenir  tête  à 

« fon  ennemi , & que  tous  deux  le  laif- 
falîent  faire. 

, Le  Connétable  étoit  Maître  de  la 
perfonne  du  Roi,  & faifoit  palfer 
au  Confeil  tout  ce  qu’il  vouloir.  Le 
Chancelier  de  Marie  fcelioit  tout 
Sans  examiner , & depuis  leur  admi- 
jijflration  les  impôts  fur  le  Peuple 
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écoient  augmentés  de  la  moitié.  Le  «r 
Connétable  & le  Chancelier  allèrent  1417* 
en'femble  au  Parlement  le  24.  de 
May  pour  trouver  les  moyens  d’a- 
Voir  de  l’argent.  Le  Connétable  y üefcÛn- 
prit  fèance  audelTus  du  Chancelier  , ctUrs. 
êc  tout  ce  qu’ils  propoferent  à la 
Compagnie,  fut  approuvé.  Ou  fai- 
foit  payer  tous  les  jours  de  nouvel- 
les taxes  au  Clergé.  Les  Bourgeois 
de  Paris  en  étoient  accablés  ,&  les 
mêmes  qui  avoient  tant  déclamé 
contre  les  Bourguignons  , fè  plai- 
gnirent encore  davantage  des  Ar- 
magnacs. On  paflfa  bien-tôt  du  mur- 
'mure  à la  confpiration  , mais  elle 
fut  découverte.  On  mit  en  prifon  i 
on  pendit , on  condamna  au  bannif- 
fement , les  armes  furent  ôtées  aux 
Bourcreois , les  chaînes  des  rues  por- 
tées a la  Baftille,  la  compagnie  des 
Bouchers  abolie.  C’en  fut  allés  pour 
remettre  le  Duc  de  Bourgogne  dans 
le  cœur  des  Parifiens.  Il  leur  avoit 
écrit  & aux  Bourgeois  de  Rouen  de 
longues  lettres  datées  du  Château  de 
Heidin , où  rappellant  la  mort  pré- 
cipitée des  deux  Dauphins  & le  mau- 
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fc*—  vais  gouvernement  du  Royaume  -j 
tj417.il  eu  accufe  le  Connétable  , & pro- 

met  pourvu  qu’on  fe  joigne  à lui  ÿ ' 
riftir,  j’y  donner  ordre,  & d’ôter  tous  les 
impôts.  Il  y offre  Ton  amitié  &c  fon' 
alliance  à tous  les  Princes  & à tous 
les  grands  Seigneurs  , à la  réferve 
du  Roi  Louis  de  Naples , qu’il  regar- 
de comme  le  plus  mortel  de  Les  en- 
nemis. Louis  venoit  de  lui  faire  un 
affront  en  lui  renvoyant  fa  fille.  Il 
fit  diftribuer  des  copies  de  ces  let- 
très  dans  toutes  les  Villes  : on  les? 
lifoic  ayec  plaifir  , & chacun  atteiv 
doit  i’occafion.  Le  Roi  dans  fon  Par- 
lement les  condamna  comme  féii-  • 
^tieufes  , 8c  ordonna  qu'elles  feraient 
pflcm.  publiquement  rompues , decirées  & œr- 
fes.  L’Artêt  eft  du  4.  Juillet. 

#Mais  le  Connétable  ne  fe  conten- 
ta pas  de  punir  le  Peuple , il  crut 
que  la  Reine  étoit  entrée  dans  la 
conspiration.  Elle  avoir  fiijet  de  fè 
plaindre,  il  ne  luilaiifoit  aucun  cré- 
dit , & lui  foumilfoit  à peine  de  quoi 
faire  fiubfifter  fa  Maifbn.  Il  crut  quel- 
le  le  hailfoit , parce  qu’elle  avoit  fu- 
jet  de  le  haïr.  Il  fit  entendre  au  Roi 
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qu’on  vivoic  chez  elle  avec  beaucoup * 

de  licence,  que  la  galanterie,  pour  1417 
ne  pas  dire  la  débauche  , y étoit  en 
honneur  $ qu’on  y pafloit  les  nuits 
à danfer  certaines  danfes , dont  la 
pudeur  étoit  allarmée  ; que  la  Reine 
entraînée  par  le  mauvais  exempte 
Voyoit  un  peu  trop  familièrement  ut* 
Chevalier  nommé  Louis  Bourdon  * 
qui  s’étoit  fignalé  à la  bataille  d’A*- 
zincourt , & que  tous  les  foirs  te 
Chevalier  falloir  voir  au  ChâteaM 
de  Vincennes  oû  elle  demeuroit.  Le 
Roi  dont  l’efprit  étoit  fort  afFoibK 
dans  fes  meilleurs  intervalles , alla 
lui- même  un  foir  fur  le  chemin  de 
Vincennes , & par  malheur  en  re vei- 
nant à Paris , il  rencontra  Bourdon-, 
qui  l’ayant  falué  en  palîant , poulïk 
ion  cheval  & continua  fon  chemin. 

Le  Roi  tranfporté  de  colere  com- 
manda au  Prévôt  de  Paris  de  courte 
après  lui  & de  le  mener  au  Châtelet* 
ïl  fut  mis  dans  un  cachot  les  fers 
aux  pieds  , on  lui  donna  plufieurS 
fois  la  queftion  , fans  qu’il  avoliât 
rien  , & enfin  la  nuit  il  fut  étranglé^ 

& ion  corps  jetté  dans  la  riviere  j 
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*■■■—  on  renferma  dans  un  fac  de  toile 

1417.  Üé  par  en  haut  avec  une  corde  : c’é- 
toit  une  maniéré  de  faire  juftice  fort 
> courte  & fort  à la  mode.  La  Reine 
dès  le  lendemain  fut  conduite  à 
Tours  en  fort  petit  équipage , fes 
Gardes  l’empêchoient  d’écrire , & 
lui  lailToient  à peine  la  liberté  de  le 
promener. Un  tel  affront  lui  fut  d’au- 
tant plus  fenfrble , qu’elle  s’en  pre- 
noit  au  Dauphin.  Il  aprouvoit  tout  ' 
ce  que  faifoit  le  Connétable,  & fans 
garder  de  mefures  avec  une  mere 
qui  lui  avoit  toujours  témoigné  beau- 
coup d’amitié , il  fe  faifit  du  tréfor 
qu’elle  avoit  donné  à garder  aux 
Moines  de  Saint  Denis  , & ne  lui 
en  fit  aucune  part , quoi-qu’elle  en 
eût  befoin.  Il  fe  faifit  aufli  d’un  au- 
tre tréfor  qu’elle  avoit  à Paris  en 
argent monnoyé,  & quelle  avoit  mis 
entre  les  mains  de  Sanguin  & de 
l’Huillier , qui  ne  purent  îe  défendre 
contre  une  force  majeure.  Les  der- 
nières injures  touchent  toujours  plus 
vivement  que  les  autres.  La  Reine 
ne  fut  pas  long-temps  fans  prendre 
fa  rcfolucion.  L’ingratitude  de  fou 
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fils  & Finfolence  du  Connétable  lui  — — * 
firent  oublier  ce  qu’elle  devoir  à la  1417, 
mémoire  du  Duc  d’Orléans  ; & le 
defir  de  vengeance  l’emporta  fur  une 
paillon  que  le  temps  avoit  ufée,  8c 
que  la  mort  avoit  éteinte.  Elle  trou- 
va moyen  d’écrire  en  fecret  au  Duc 
de  Bourgogne , 8c  lui  demanda  fa 
protection.  Il  feroit  difficile  d’expri- 
mer la  joie  qu’il  eut  de  voir  une 
Reine  fi  fiere  humiliée  devant  lui  ; 

& finis  hefiter  il  lui  promit  de  la 
remettre  bien- tôt  en- état' de  donner 
la  loi  à fies  ennemis.  Il  leur  étoit 
important  de  tenir  leur  réconcilia- 
tion fecrete  : la  Reine  étoit  au  pou- 
voir du  Connétable , & l’adrefle  étoit 
pour  le  moins  aufïï  néceflaire  que  la 
force  pour  l’en  tirer. 

Le  Duc  de  Bourgogne  commença 
par  faire  une  alliance  fort  étroite 
avec  le  Roi  d’Angleterre.  Il  fit  en^ 
fuite  publier  des  Manifeftes  , 01V  il 
rapportoitlamort  précipitée  desdeux 
Dauphins  qu’il  imputoit  aux  Arma-- 
gnacs , la  prifon  de  la  Reine , les  vio- 
lences & l’avarice  du  Connétable  y 
qui  pour  enrichir  fes  Gafcons  rui- 
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1417.  noit  tout  le  monde,  & pilloit  ju£ 
qu’au*  Eglifes.  Il  en  envoya  des  co  - 
pies  à Paris  & dans  toutes  les  Villes-* 
de  France  & demandoit  qu’on  Co 
joignît  à lui  pour  tirer  de  captivité 
le  Roi,  la  Reine  & le  Dauphin.  Il 

{>romettoit  l’abolition  des  impôts  ^ 
eurre  ordinaire  où  chacun  le  laifle 
prendre , quoique  de  tout  temps  les 
îéditieux  le  foient  fervis  de  ce  pré- 
texte , & qu’ils  n’ayent  jamais  tenu 
çe  qu’ils  avoienc  promis,  le  contrai- 
re arrivant  ordinairement , & les 
Peuples  n’étant  jamais  plus  miféra- 
bles  que  pendant  les  guerres  Civiles. 
Il  s’avança  à la  tête  de  fojxante  mille 
hommes , & fut  reçu  avec  joie  en 
Champagne  & en  Picardie.  La  que* 
ftion  éroit  d’entrer  dans  Paris , il  y 
avoir  des  intelligences.  Tous  les  va- 
gabonds , libertins , gens  qui  ne  de- 
mandent qu’à  piller , feféroient  dé- 
clarés pour  lui , s’ils  avoient  ofé  ^ 
mais  le  nom  du  Roi  qu'on  faifoir 
iônner  bien  haut  , la  préfence  du 
Dauphin  & l’habileté  du  Connétable 
les  retenoit  dans  le  refpeét.  Le  Duc 
fut  plus  de  deux  mois  autour  de  Pa- 
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tîs,  prit  Senlis  & Pontoife,  & la * 

Vint  camper  à Montrouge.  Il  efpe-  ^ > 

toit  qu’en  le  voyant  fi  près  , il  le 
feroit  quelque  fedition  dans  Paris  j 
mais  quand  il  vit  que  rien  ne  bran- 
loit , & que  les  vivres  commençoient 
à lui  manquer , il  décampa  , prit  la 
Château  de  Montleheri  & alla  allie' 
ger  Corbeil.  Le  courage  des  alfie- 
gés  & l’hiver  qui  approchoit,  c’é- 
toit  le  z8.  Oélobre  l’obligerent  à 
lever  le  fiege.  Il  reçut  le  même  af- 
front devant  le  Puilfet  Ville  du  Gâ- 
tinois  : Et  efioient  dedans  icelle  Ville  cr.  Je  S. 
le  Sire  de  Barbazan  & le  Bafiard 
de  la  Tour  , fils  du  Seigneur  de  la  Le  b0»v. 
tour  d’Auvergne  , accompagnez,  de 
belles  Compagnies  de  Gens  d'armes , 
lefcjuels  fe  gouvernèrent  faigement  à 
la  garde  de  ladite  Ville , tellement 
ejue  ledit  Duc  de  Bourgogne  fe  leva 
de  devant  icelle  ; mais  la  principale 
raifon  qui  lui  fit  lever  le  fiege  brus- 
quement , fut  une  lettre  qu’il  reçue 
de  la  Reine.  Elle  le  fommoitde  fa  pa- 
role , & lui  mandoit  que  s’il  appro- 
choit de  Tours  avec  quelque  Cava- 
lerie , il  lui  feroit  aifé  de  fe  mettre 
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■ entre  Tes  mains , fous  pretexte  d’aller 
I4I7.  entendre  la  Meflé  à l’Abbaye  de 
Marmoutier.  Il  fit  auflî  tôt  marcher 
toute  Ton  armée  à Chartres , l’y  lail- 
fa  bien  campée , ôc  prit  lui  même 
feulement  huit  cens  hommes  d’armes- 
bien  montés  , avec  lefquels  marchant 
nuit&  jour  , il  pafifa  par  Bonneval 
& par  Vendôme,  & le  rendit  au> 
jour  marqué  à deux  lieues  de  Tours.. 

La  Reine  ne  manqua  pas  dès  le 
matin  d’aller  à la  Melle  à Marmou- 
tier , fuivie  de  quelque  foldats  com- 
mandés par  Maître  Laurens , à qui 
le  Connétable  l’avoit  donnée  en  gar- 
de ; mais  peu  après  l’Eglife  fut  in- 
vertie par  les  troupes  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Maître  Laurens  tout  effaré 
alla  interrompre  les  dévotions  de  la 
Reine , & lui  cria  tout  haut  : Dame 
V onfl.i  xv ecy  grand'  compagnie  d’ Anglois  ou 
ml ,lfl  de  Bourguignons.  Elle  n’en  parut  pas- 
plus  émue  , & lui  dit  quelle  vouloir 
entendre  la  MefiTe.  Maître  Laurens 
parta  par  derrière  I'Eglife , & fe  jet— 
ta  dans  un  petit  bateau  avec  tant  de 
précipitation  qu’il  fe  noya.  La  Rei~ 
ne  le  hayoit  fort , car  il  parloit  à el~* 
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le  irreveremnent,  fans  mettre  la  main 
àfon  chapel.  Les  troupes  qu’on  avoit  f4!  7* 
vues  de  loin , étoit  un  détachement 
de  Bourguignons  commandé  par 
Heétor  de  Saveufes , & le  Duc  lui- 
même  arriva  à Marmoutier  à onze, 
heures  du  matin.  Il  falua  la  Reine 
fort  refpeètueufement  , mais  elle 
l’embralia  & lui  dit  : Très- chier 
Confia  j outre  tous  les  hommes  du 
'Royaume  vous  dois  aimer  , quand  à 
mon  mandement  avez,  tout  laiffé  &* 
méfiés  venu  délivrer  ; jamais  ne  vous 
faudray  , & bien  voy  qu’avez  tou- 
jours aime  mon  Seigneur  & la  chofr 
publique.  Ils  dînèrent  enfuite  à Mar- 
moutier , & allèrent  à Tours,  où  il 
firent  publier  que  nul  ne  payafi  Ga- 
belles , Importions  ne  autres  Sub/ides, 

[mon  le  Sel.  Quelques  jours  après  ils 
prirent  le  chemin  de  Chartres  par 
Vendôme  & par  Bonneval , & y ar- 
rivèrent le  neuvième  du  mois  de 
Novembre* 

Ils  aftemblerenc  leur  Confeil  dès 
le  lendemain , où  il  fut  refolu  que 
la  Reine  (e  diroit  Régente  du  Royau- 
me , attendit  la  maladie  du  Roi  ôc 
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b la  prifon  du  Dauphin  , qu’ils  fupO- 
H *7*  forent  au  pouvoir  du  Connétable# 
Elle  établit  Philippe  de  MorvillierS 
Monfl.  i . pour  fon  Chancelier  : Et  luy  fut  bail- 
wl.m.  lé  un  fcel  ou  eft oit  gravé  L’image  de 
la  Reyne  efiant  droite  , &*  au  droit 
lez.  efloit  un  Ecu  des  Armes  de  Fr  an* 
ce , & au  Jenejlre  avoit  un  Ecu  des 
Armes  de  France  & de  Bavière.  Et 
à la  tefte  de  toutes  ces  Lettres  y avoit 
ces  paroles  : ffabel  par  la  grâce  de 
Dieu  Royne  de  France  ayant  pour 
l’occupation  de  Al  onfeigneur  le  Roi 
le  gouvernement  & adminiflration  de 
ce  Royaume  , par  l’oElroy  irrévocable, 
à Nous  fur  ce  fait  par  mondit  Seigneur 
fon  ConfeiL  1- 

Le  Duc  de  Bourgogne  Te  voyant 
appuyé  de  la  Reine  fe  rapprocha  de 
Paris,  & fit  attaquer  la  Porte  Saint 
Marcel  par  Heétor  de  Saveufes  qui 
fut  repoulTé  avec  perte.  Un  Pelle- 
tier de  la  rnë  Saint  Jacques  avoit 
promis  de  lui  ouvrir  la  Porte, mais 
il  s’étoit  repenti  la  veille  de  l’exécu- 
tion , & avoit  tout  découvert.  Le 
Prévôt  de  Paris  récompenfa  fon  re- 
mors  : le  Peuple  l’accabla,  de  pre~ 
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fens  , & le  nommoit-on  communément  '' 

Sauveur . L’entreprife  manquée  il  Ï4I7« 
falut  fe  retirer.  Le  Duc  congédia 
don  armée  & s’en  alla  à Troyes,ou 
il  paflfa  une  partie  de  l’hiver.  La  Rei- 
ne y tint  Ta  Cour  , caiïa  le  Parle- 
ment de  Paris,  en  établit  deux  au- 
tres , 1 un  à Amiens , & l’autre  a 
Troyes,&  donna  l'épée  de  Conné- 
table au  Duc  de  Lorraine. 

Mais  pendant  que  la  guerre.  Ci- 
vile occupoit  les  armes  Françoifes  , 
le  Roi  d’Angleterre  faifoit  des  con- 
quêtes en  Normandie.  Bayeux , Cou- 
tance,  Carentan  & Alençon  lui  ou- 
vrirent leurs  portes.  Olivier  de  Mau- 
ni  tint  fix  femaînes  dans  le  Chateau 
de  Falaize.  Le  Sire  d’Angennes  dé- 
fendit trois  mois  Cherbourg  , Sc  la 
Fayette  ne  rendit  le  Château  de  Caen 
qu’à  l’extrémité  : ainfi  les  Anglois  fe  ' 
virent  Maîtres  de  toute  la  Balte  Nor- 
mandie, excepté  du  Mont  Saint  Mi- 
chel , qui  étoit  imprenable. 

D’autre  côté  le  Prince  d Orange 
au  nom  de  la  Reine  qui  s etoit  dé- 
clarée Régente , & du  Duc  de  Bour- 
gogne qui  vouloir  dominer  par-tout. 
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7 entra  en  Languedoc  avec  une  puiifL 
1417.  fante  armée,  Sc  fè  rendit  Maître  du 
plat-Païs  & de  prefque  toutes  les 
Villes.  Il  fit  aflembler  les  trois  Etats 
de  la  Province,  fuivantdes  Lettres 
Patentes  que  la  Reine  leur  accorda 
pour  s’aflTembler  toutes  les  fois  qu’ils 
le  jugeroient  à propos.  Ces  Lettres 
etoient  adreflees  aux  Capitouls  de  la 
Cite  de  To.ofe  , aux  Confids  du  Bourg 
de  Carcajfonne  , & aux  Bourgeois  & 
Alan  an  s de  la  Cité  de  Bezàers.  Il 
n’y  eut  que  la  tour  du  Pont  de  Ville-* 
neuve-lés-Avignoii  & le  Château  de 
Beaucaire,  qui  demeurèrent  fidcles 
au  Dauphin , & ne  purent  être  for- 
cés. Renaud  de  Chartres  Archevê- 
que de  Reims-,  & Jean- de  Levi  Sei* 
gneur  de  la  Roche  & de  Vauvert , 
aiîemblerent  toute  la  Nobldfe  d’Au- 
vergne & de  Vivarais , pour  s’op* 
poler  aux  Bourguignons  ; mais  ils' 
ne  firent  pas  grand’  choie  , parce 
qu  il  falut  fe  léparer  faute  d’argenr 
, & vivres.  Le  Comte  de  Foix  plus 
puhfant  fut  plus  heureux.  Le  Dau- 
phin lui  donna  le  Gouvernement  de- 
là nguedoc  v dont  il  fe  mit  enpof- 
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ïefiion  à la  pointe  de  l’épée.  Il  n’y  ? 
eut  qu’à  Nimes  & au  Pont  Saint I4r7* 
Efprit  où  il  demeura  des  troupes  du 
Prince  d’Orange  , le  refte  ayant  été 
pouffé  hors  de  la  Province. 

L’état  pitoyable  ou  la  France 
étoit  réduite  , déchirée  de  Tes  pro- 
pres mains  & attaquée  par  les  étran- 
gers , toucha  le  cœur  du  Pere  com- 
mun des  Chrétiens.  Le  Pape  Mar- 
tin V.  avoir  été  élû  an  Concile  de 
Confiance  & reconnu  par  toute  la 
Chrétienté.  11  envoya  en  France  le 
Cardinal  des  Urfins  & l’Archevêque 
de  Tours  pour  moyenner  un  accom- 
modement , & écrivit  au  Roi  qu’il 
n’oublieroit  jamais  les  obligations 
que  les  Papes  avoient  aux  Rois  de 
France  & à lui  en  particulier,  qui 
n’avoit  rien  épargné  pour  rendre  la 
paix  à l’Eglife,  & qu’il  donnoit  ordre 
a Tes  Légats  de  travaillera  réconci- 
lier la  Maifon  Royale.  Ils  propofe-  . 
rent  une  conférence  à Montereau 
Faut- Yonne  : elle  fut  acceptée  de 

{>art  & d’autre.  Le  Connétable  fous 
enom  du  Roi  & du  Dauphin  y en- 
voya des  Ambaffadeurs , la  Reine  & 
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le  Duc  de  Bourgogne  y en  envoyer 
I4I7*renc  auffi.  Ils  convinrent  que  pen- 
dant la  maladie  du  Roi , le  gouver- 
nement du  Royaume  feroit  entre  les 
mains  du  Dauphin  & du  Duc  de 
Bourgogne.  La  Reine  y confentit  j 
mais  le  Connétable  qui  prevoyoif 
fa  perte  certaine  , ou  du  moins  la 
diminution  de  fon  crédit , s’y  op- 

Î>ofa  formellement  , & le  Chance- 
ier  ne  voulut  point  fceller  le  traité. 
Le  Dauphin  voulut  alîembler  le  Con- 
feil  au  Louvre , le  Connétable  ayant 
•refufé  d’y  aller  , perfonne  ne  s’y' 
trouva  : ainfi  tout  fut  rompu  , & les 
hoftilités  recommencèrent  de  part 
& d’autre.  Le  Connétable  reprit 
Montleheri  & Marcoufly  qui  ne 
fe  défendirent  pas  *,  mais  il  fut  obli- 
gé pour  avoir  de  l’argent  de  remet- 
tre les  impôts.  On  rorçoit  chaque 
particulier  à prendre  du  fei  plus  ou 
moins  félon  les  facultés  , & il  faloir 
payer  de  chaque  feptier  quatre  li- 
vres valant  chacune  dix-huit  lois  fix 
deniers.  Les  Pariliens  voyant  que 
Je  Connétable  facrifioit  le  bien  de 
l’Etat  à fa  grandeur  particulière, 
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fhurmuroient  hautement.  L’Evéque  — * 
de  Paris  faifoit  des  Prières  publiques  1417» 
pour  l’exécution  du  traité  de  Monte- 
reau.  Le  menu  peuple  qui  aimoit  le 
Duc  de  Bourgogne , parce  qu’il  pro- 
mettoit  toujours  l’abolition  des  im- 
pôts , recommençoic  à s’afTembler 
dans  les  carrefours , & il  étoit  ailé 
de  prévoir  que  les  efprits  étoient 
trop  en  mouvement , pour  qu’il  n’ar- 
rivât pas  quelque  révolution. 

En  effet  le  29.  de  Mai  à deux  141S 
heures  après  minuit  Perrinet  le 
Clerc  . fils  d’un  Marchand  de  fer 
JEchevin  de  la  Ville  , prit  fous  le 
.chevet  du  lit  de  fon  pere  les  clefs 
de  la  Porte  de  Paint  Germain  des 
Prés,  & l’ouvrit  à huit  cens  Che- 
yaux  Bourguignons.  Il  avoit  été  mal- 
traité par  des  loldats  du  Connétable, 

Sc  s’en  étoit  plaint  plusieurs  fois , 

/ans  qu’on  lui  en  eût  fait  juftice. 

Jean  de  Villiers  Sire  de  rifle-Adam 
commandoit  les  Bourguignons,  & 
avoit  avec  lui  Chatelus , Chevreufe 
Mailly  & Bournonville.  Ils  hafar- 
derent  l’entre prife  fur  l’avis  que 
Tanneguy  du  Châtel  Prévôt  de  Paris, 
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‘F  " avoir  fait  fortir  de  la  Ville  depuis 
•I418.  ^eux  jours  quatre  cens  hommes  d’ar- 
mes manque  d’argent  pour  les  payer, 
les  Bourgeois  ayant  refufé  de  leur 
donner  feulement  un  mois  de  paye. 
Ils  allèrent  droit  à l’Hôcel  de  faint 
Pol  en  criant  par  les  rues.  Levez.- 
vous  bonnes  gens , vive  le  Roi , & le 
Duc  de  Bourgogne  8c  furent  fuivis 
par  plus  de  dix  mille  hommes  qui 
prirent  les  armes  en  leur  faveur.  Ils 
. rompirent  les  portes  de  fHôrel  de 
S.  Pol  , 8c  parlèrent  au  Roi  , qui 
leur  accorda  tout  ce  qu’ils  voulu- 
rent. Ils  l’obligerent  à monter  à che- 
val 8c  à fe  promener  par  les  rues-, 
La  prefence  d’un  Prince  qu’on  ne 
voyoir  pas  fouvent , & qui  fe  décl ad- 
roit pour  eux , emporta  la  multitude, 
rien  ne  leur  réhfta.  Le  Chancelier 
fut  arreté  dans  fa  maifon  rue  Salle* 
aux-Comptes  près  S.  Leu  S.  Gille. 
La  plupart  des  autres  Miniftres 
étoient  fortis  de  leurs  maifons  au 
premier  bruit  de  la  fédition  j mais 
ils  furent  livrés  & menés  prifon- 
1 niers  les  uns  au  Palais , & les  au- 
tres au  Châtelet  ou  au  Louvre  avec 
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le  Chancelier  8c  les  Evêques  de  Sen-  11 
lis,  de  Bayeux  8c  de  Coutance. On  141$* 
cherchoitpar-toutleConnêtablepour 
l’abandonner  à la  fureur  du  Peuple; 
mais  il  éroit  iorti  de  fa  maifon  où 
eft  à prefent  le  Palais  Royal  , 8c 
s’étoit  fauvé  chez  un  Maçon  qui  le 
livra  aux  Bourguignons.  Gui  de  Bar 
qui  venoit  d’être  proclamé  Prévôt 
de  Paris  à la  place  de  Tanneguy  du 
Çhâtel  ; le  fit  monter  en  croupe  der- 
rière lui , pour  empêcher  .qu’on  ne 
le  mît  en  pièces  , 8c  le  mena  au 
Louvre  avec  les  autres  prifonniers. 

. Cependant  Tanneguy  courut  à la 
chambre  du  Dauphin,  & Payant  trou- 
ve endormi , il  l’envelopa  dans  l’un 
de  fes  draps  8c  le  fit  porter  à la  Ba„ 

Aille.  Le  Dauphin  n’y  coucha  qu’une 
nuit,  8c  dès  le  lendemain  il  alla  à 
Melun  & de  là  à Montargis.  Mais 
Tanneguy  étant  rentré  dans  Paris 
par  la  Porte  Saint  Antoine  dont  il 
étoit  le  Maître  à caule  de  la  Baftille, 
le  Maréchal,  de  Rieux  & Barbazan 
le  joignirent  avec  leize  cens  hom- 
mes , & ils  marchèrent  vers  l’Hô^ 
îel  de  Saint  Pol  en  criant  , Vive  U 
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■ Roi  & le  Connétable  d’ Armagnac. 

£41$.  Ils  n’allerent  pas  bien  loin.  Guy  de 
Bar  6c  le  Sire  de  rifle-Adam  les  vin- 
rent attaquer  avec  cinq  ou  fix  mille 
hommes  , & les  pouffèrent  jufqu’àla 
porte  de  la  Baftille.  Heétor  deSaveu- 
Tes , Jean  de  Luxembourg , & les  au- 
tres Capitaines  Bourguignons  arri- 
voient  de  tous  côtés.  Le  Peuple  fe 
déclaroit  pour  eux , les  femmes  jus- 
qu’aux enfans  tout  prenant  la  Croix 
de  Saint  André,  & ils  furent  bien- 
tôt allez  forts  peur  affieger  6c  pren- 
dre la  Baftille , dont  ils  donnèrent 
le  Gouvernement  à Robert  de  Can- 
ni  Gentil-homme  Picard,  fameux  par 
les  amours  de  fa  femme  avec  le  Duc 
d’Orléans.  Il  falut  Sceller  les  Let- 
tres des  nouveaux  Officiers  avec  le 
petit  Sceau  du  Roi , parce  que  les 
Sceaux  de  la  Chancelerie  avoient  été 
perdus  dans  le  tumulte,  & le  Chan- 
celier ne  favoit  ce  quils  étoient  de- 
venus. 

Les  choies  s’étoient  paftées  jul- 
ques-  là  aflez  doucement  dans  une 
Ville  ou  des  gens  de  guerre  éroient 
.entrés  la  nuit  par  furprife,  U n’y 
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avoic  eu  que  trois  ou  quatre  perfonnes 
de  tuées , pour  avoir  voulu  prendre  1 
le  parti  du  Connétable  j mais  le  dou- 
zième Juin  la  canaille  qui  vouloir 
piller  , prit  les  armes  j & plus  de 
vingt  mille  perfones  comme  de  con- 
cert allèrent  enfoncer  les  prifons , 
criant  qu’on  vouloir  faire  fauver  les 
criminels.  Ils  maflacrerent  fans  dif- 
tinétion  tout  ce  qu’ils  trouvèrent,  le 
Conteftable  d’ Armagnac  , le  Chan- 
celier de  Marie  & l’Evêque  de  Cou- 
tance  fon  fils,les  Evêques  de  Bayeux, 
d’Evreux  , de  Senlis  & de  Saintes  , 
le  Comte  de  Gtandpré,  Remonnet  de 
la  Guerre  , les  Préfidens  , Martres 
des  Requêtes  & Confeillers  , tout 
fut  mis  en  pièces.  Ils  les  faifoient 
fauter  du  haut  des  tours  du  Châtelet , 
& les  reeevoient  fur  leurs  piques.  Le 
Sire  de  l’Ifle-Adam  & le  nouveau 
Prévôt  de  Paris  étoient  d’abord  mon- 
tés à cheval  pour  empêcher  le  defor- 
dre  ; mais  riens  noj oient  dire , fors  mes 
infans  * vous  faites  bien.  Le  peuple 
étoit  acharné  fur  le  Connétable , & 
avoit  ledit  Connefiable  de  travers  fon 
fçrps  en  manier  s deban&e  ofiée  de  fa  gel 
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ou  environ  deux  doigts  de  large  par* 
I418.  grande  derijion  , & là  le  traijnoient 
de  place  en  place  les  mauvais 
enfans  de  Pqris  j mais  par  au\ 
j citns  du  Conseil  du  Roy  le  Connefla- 
• gdjfeal.  ble  & le  Chancelier  Jurent  fe  que /Irez 
& mis  en  terre  profane  à la  Couture 
Saint  Martin  dedans  P aris , fi  comme 
en  difoit.  L’Ifle  Adam  , Châtelus  .& 
Mailly  en  fauverent  plufieurs  dont 
ils  tirèrent  de  grolfes  rançons;  on 
difoit  qu’ils  en  avoienr  eu  plus  de 
cent  mille  écus  chacun.  Tant  de 
cruautés  furent  pûmes  par  la  pçfte  , 
qui  emporta  plus  de  cinquante  mille 
perfonnes  en  moins  de  deux  'mois  , 
prefque  tous  du  menu  peuple , & de 
ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  çart  à 
la  fedition.  Les  biens  du  Connétable 
furent  confilqués  & fa  maifon  de 
Paris  donnée  au  Comte  de  Charolois. 
Perrinet  le  Clerc , qui  avoit  fait  en- 
trer les  Bourguignons  dans  Paris,  fut 
mené  en  triomphe  par  toutes  les 
rués,  & le  Peuple  lui  erigea  une  ftatue 
au  coin  de  la  rue  de  Saint  André  de? 
Arts  du  côté  de  la  rué  de  la  vieille 
Bouderie.  Le  temps  n’y  a laide  que 
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le  tronc  qui  feit  encore  de  borne. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  i 
fut  averti  de  la  prife  de  Paris , & 
partit  de  Dijon  pour  venir  à Troyes 
trouver  la  Reine.  Ils  Ce  mirent  auffi- 
tôt  en  chemin  avec  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent ramaïïer  de  troupes  , & arrivè- 
rent à Paris  le  14.  de  Juillet.  Leur 
entrée  fut  magnifique , on  crioit  Noël 
par  les  carrefours , & des  fenêtres  on 
jettoit  des  fleurs  fur  le  chariot  de  la 
Reine.  Ils  allèrent  defcendre  à l’Hô- 
tel de  Saint  Pol , où  ils  trouvèrent  le 
Roi  en  allez  bonne  fanté.Il  les  reçut 
avec  beaucoup  d’amitié , & déclara 
publiquement  qu’il  ne  fe  vouloit 
conduire  que  par  leurs  confeils.  Le 
lendemain  on  tint  le  Confeil  du  Roi, 
-le  Duc  de  Bourgogne  eut  le  Gouver- 
nement de  Paris  -,  Euftache  de  Laître 
fut  fait  Chancelier  , l’Ifle-Adam  8c 
Claude  de  Beauvoir  Sire  de  Chârelus 
furent  nommés  Maréchaux  de  Fran- 
ce : Charles  de  Lens  Amiral , & Ro- 
binet de  Mailly  Grand  Panetier.  Le 
Duc  de  Lorraine  avoitdéja  l’épée  de 
Connétable. 

* Le  11.  du  mois  de  Juillet  le  Roi 
fit  publier  une  Déclaration , par  la- 
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quelle,  attendu  les  defordres  pajfez 
& la  mort  de  plufieurs  Preftdens  & 
Confeillers  ajjajjinez,  par  le  Peuple 
dans  la  derniere  Jedition , il  met  en  fa 
main  & déclaré  vacans  tous  les  Offices , 


quels  qu'ils  j oient  de  fon  Royaume , pour 
y pourvoir  ainfï  qu’il  avifera  bon  eftre. 
Et  fix  jours  après  il  en  fit  publier  une 
autre , par  laquelle  il  nomma  pour 
Premier  Préfident  du  Parlement  Phi- 


lippe de  Morvilliers , Jean  Rappion 
8c  J ean  Longeuil  pour  Préfidens , & 
pour  Confenlers  , de  Saux , de  Har- 
court , de  la  Vieuville  , le  Clerc  , des 
Portes , le  Jai  du  Bois,  &c.  Jean 
Aguenin  fut  fait  Procureur  Général, 
André  Cotin  ôc  Pierre  de  Marigny 
Avocats  Generaux.  Les  huit  Maîtres 


des  Requêtes  de  l’Hôtel  furent  Jean 
deMailly,le  Clerc  , Cauchon  , le 
Roy,  Montjeu,  Mercier  , Graflèt 
& du.Perron,  On  nomma  eu  même 


temps  les  Officiers  de  la  Chambre 
des  Comptes,  Louis  de  Luxembourg 
d\  Evêque  de  Terouenne  en  fut  fait 
Premier.  Préfident.  On  rétablit  la 


Chambre  d' en-bas,  celle  de  Norman- 
die , celle  de  France  , celle  de  Cham- 
pagne , celle  de  Languedoc,  celle 
je  s Conjptes  particuliers  ôc  la  Charn- 
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Lre  des  Monnoies.  Tous  ces  nou-  — ■ • 
veauxOfficiers  prêtèrent  le  ferment  >415? 
entre  les  mains  du  Chancelier.  Le 
nombre  des  Secrétaires  du  RoiNotai- 
res  de  la  Chanceleric  fut  aullî  réduit 
& fixé  à cinquante-neuf  aux  gages 
ordinaires  de fix  fous  Tarifs  par  jour 
& manteaux  accoufiumez. ,.  Le 
Chancelier  de  Laître  fit  l’ouverture 
du  Parlement  le  16.  du  mois,  & 
l’on  recommença  à plaider  à l’ordi- 
uaire. 

Le  Confeil  fous  le  nom  du  Roi 
avoit  mandé  auDauphin  de  mettre  les 
armes  bas , & de  venir  prendre  dans 
le  Confeil  la  place  que  fa  naiflance 
lui  donnoit.  Il  y avoit  plus  d’un  an 
que  le  Roi  l’avoit  déclaré  Lieutenant 
Général  du  Royaume;  le  Dauphin 
Louis  & le  Dauphin  Jean  fes  freres 
aînés  avoient  eu  le  même  emploi 
dans  un  âge  moins  avancé , &étoient 
morts  en  l’exerçant.  On  lui  renvoya 
pour  l’adoucir  la  Dauphine  avec  tou- 
tes fes  pierreries  & fes  meubles.  Le 
Duc  de  Bretagne  qui  s’étoit  déclaré 
neutre,  la  conduifit  lui-même  jufqu’à 
Sàumur  ; mais  le  Dauphin  favoit  que 
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~ laReine  ne  pardonnoitpas,&n’olbit 
ï+ïS./g  fier  au  Duc  de  Bourgogne  qui 
avait  fait  fes  preuves  de  mauvaile 
, foi.  Le  jeune  Comte  d’Armagnac  le 
poulfoir  à la  vengeance , &c  le  Ma- 
réchal de  Rieux , Barbazan , la  Hire, 
Saint  Trailles  , Tanneguy  du  Châ- 
tel,  le  Prelident  Louvet,  Robert  le 
Mallbn  à qui  il  donna  les  Sceaux, 
& tout  ceux  qui  l’avoient  fuivi,  ai- 
moîenc  mieux  gouverner  fous  fes 
1 ordres  8c  fe  voir  Chefs  de  parti , 
que  d’obéir  aux  commandemens  im- 
périeux de  la  Reine  qu’ils  crai- 
gnoient,  parce  qu’ils  l’avoient  ofFeii- 
ice.  Ainn  la  guerre  continua,  on 
prit  8c  reprit  des  Villes  de  part  8c 
d’autre  ; les  Légats  du  Pape  n’étoienc 
point  écoutés , & le  Duc  de  Breta- 
gne qui  s’étoit  déclaré  neutre  , fit  un 
voyage  fort  inutile , 8c  tint  à Cha- 
renton  plufieurs  Conférences  qui 
n'aboutirent  à rien. 

Les  choies  étoient  à Paris  dans 
une  grande  copfufion.  Le  Duc  de 
Bourgogne  avoir  bieu  ému  la  fedi- 
tion  , mais  il  n’avoit  pas  le  pouvoir 
de  l’appaifer.JLe  boureau  qui  fe  nom- 
nioit  Capeluche , habillé  de  velours. 


- Dieu  ' 
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fe  promenoir  tous  les  jours  par  la  - 
Ville  fuivi  des  le  Gois  & des  Sain-  741s.' 
tyons.  Il  venoic  effrontément  rendre 
vifite  au  Duc  de  Bourgogne  , & lui 
touchoit  dans  la  main  ; Sc  fans  exa- 
miner il  faifoit  lui-même  juftice  de 
tout  ceux  qui  lui  déplaifoienr.  Il  fa- 
lut  pour  l’attraper  le  lervir  d’un  ftra- 
tagcme.  Le  Roi  commanda  le  fiege 
de  Montlehery  , on  y fit  marcher 
tous  les  Breteurs  de  la  Ville,  & le 
Duc  de  Bourgogne  en  leur  ablence 
fit  pendre  le  boureau  , & remit  les 
Magiftrats  en  autorité. 

Cependant  le  Roi  d’Angleterre 
achevoit  la  conquête  de  la  Norman- 
die. Après  avoir  pris  le  Pont  de 
l’Arche  , il  alla  ameger  Rouen  ; & 
ne  pouvant  rien  par  Ta  force  contre 
une  Ville  fi  peuplée , il  lui  coupa  les 
vivres  & la  reduific  aux  dernieres 
extrémités.  Ils  mangèrent  chiens 
chevaux , & même  les  rats , & at- 
tendirent tant  qu’ils  purent , le  fe- 
cours  que  le  Duc  de  Bourgogne  de 
Ion  côté,  & le  Dauphin  dufien  leur 
promettaient  toujours.  Ils  avoient 
fait  une  grande  faute  en  chaffantde 
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leur  Ville  le  Comte  d’Aumale  leur 
14  1 8.  Gouverneur  & quantité  de  Seigneurs 
Normans , parce  quils  étoient  atta- 
chés au  Dauphin  ; la  Faétion  de 
Bourgogne  avoir  prévalu.  Enfin  ré- 
duits à l’extrémité  ils  envoyèrent  à 
Paris  un  Prêtre  qui  dit  au  Roi  ces 
paroles  : Tres-excellcnt  Prince  & 
Seigneur  , les  Habit  an  s de  Rouen 
Monfl.x.  crient  contre  vous , & auffi  contre  vous , 
Sire  de  Bourgogne  le  grand  harou  , 
lequel  fignifie  l’opprejj/on  qu’ils  ont  des 
Anglois  , & vous  mandent  par  moy 
que  fe  par  faute  de  [e  cour  s , il  con- 
vient qu’ils  foient  fujets  au  Roi  d’ An- 
gleterre j ri  aurez*  en  tout  le  monde  pi- 
res ennemis  d’eux.  On  lui  donna  de 
belles  paroles.  Il  s’en  retourna  à 
Rouen  , les  afliegés  tinrent  encore 
quelque  temps.  Il  en  mourut  de 
faim  plus  de  treize  mille;  mais  en- 
fog.l.i.  fin  le  feiziéme  de  Janvier  ils  firent 
leur  compofition , qui  portoit  que 
les  gens  de  guerre  fortiroient  de  la 
Ville  le  bâton  blanc  à la  main , & , 
que  les  Bourgeois  préteroient  fer- 
ment de  fidelité  au  Roi  d’Angleter- 
re, & lui  payeroient  trois  cens  qua- 
rante-cinq mille  écus  d’or  monnoie 
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de  France.  Tour  fur  exécuté  de  bon- . 

ne  foi  , & le  19.  du  mois  le  Roi  1^.1  S. 
d’Angleterre  y fit  fon  entrée. 

La  perte  de  la  Normandie  failoit 
craindre  pour  l’Anjou  8c  pour  le 
Maine , mais  le  Sire  de  Beauvau  qui 
en  étoit  Gouverneur,  leva  des  trou- 
pes &■  défendit  fa  Frontière  : cepen- 
dant la  Reine  & le  Duc  de  Bour- 
gogne jugèrent  à propos  de  renouer 
les  négociations  avec  le  Roi  d’An- 
gleterre.  On  convint  dune  entre- 
vue entre  les  deux  Rois  auprès  de 
Meulan  dans  une  plaine  fur  le  bord 
de  la  riviere.  On  avoir  drelfc  des 
tentes  de  part  8c  d’autre  , 8c  des 
barrières  qui  dévoient  être  gardées 
par  quinze  cens  hommes  de  chaque 
nation.  La  Cour  de  France  fe  ren- 
dit à Pontoife,  8c  celle  d'Angleter- 
re h Mante  ; mais  le  Roi  ne  put  al- 
ler au  rendez-vous.  La  Reine  y 
alla  à fa  place  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne, 8c  y mena  la  Princelïe  Ca- 
therine qui  avoit  dix- huit  ans  , & 
dont  les  charmes  pouvoient  mettre 
le  Roi  d’Angleterre  à la  railon 
l’obliger  à faire  la  paix.  L’entrevûë 

- Yiiij  ; 
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*■“" — fe  fit  en  pleine  campagne  fous  un$ 
1 4 1 8 . tence>  La  Reine  étoit  fui  vie  du  Chan- 
7»v.3«4ce lier  de  Laître  , de  Morvilliers 
Premier  Prefident , de  Savoify  Ar- 
chevêque de  Sens , de  Mailly  Doyen 
de  Saint  Germain  de  l’Auxerrois  , 
de  douze  autres  Confeillers , 8c  de 
trente  Chevaliers.  Le  Roi  d’Angle- 
terre en  avoir  autant.  La  première 
vifite  fe  palla  en  civilités,  8c  le  Roi 
parut  extrêmement  touché  des  beau- 
tés de  la  Princelfe.  Il  demanda  de 
nouvelles  Conférences , mais  la  Rei- 
ne croyant  Tenflamer  davantage  >. 
n’y  mena  point  fà  fille.  Il  le  trouva 
fort  mauvais , il  s’imagina  qu’on  le 
croyoit  capable  de  mire  marcher 
l’amour  devant  la  Politique , & fe 
roidilïant  contre  une  paflïon  naif- 
fante , il  ne  diminua  rien  de  Ces 
premières  demandes.  Il  fe  fouvenoit 
de  la  bataille  d’Azincourt , & vou- 
lant prqfiter  de  fes  conquêtes , il 
demandoit  laNormandie  & la  Guien- 
ne  en  toute  Souveraineté  , & la 
Princeflè  Catherine  avec  un  million 
d’écus  d’or  pour  fa  dot. 

Ces  propofitions  quoi  cju’exorbi- 
tantes  eulïènt  peut-être  été  écoutées. 
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fi  le  Dauphin  craignant  tout  de  " ^ • 
l’entrevue  de  Meulan,  n’eût  envoyé  1418» 
Tanneguy  du  Châtel  au  Duc  de 
Bourgogne  avec  des  lettres  qui  lui 
offroient  la  paix  & de  faire  tour 
ce  qu’il  voudroit.  Tanneguy  les  lui 
rendit  en  particulier  } & le  prefia  de 
fe  reiinir  avec  l’heritier  de  la  Cou- 
ronne plutôt  qu’avec  fon  ennemie 
Le  Duc  futperluadé,  lui  donna  un 
beau  cheval  & cinq  cens  moutons 
d’or , & le  chargea  d’alfurer  le 
Dauphin  qu’il  iroit  le  trouver 

Îiar  tout  où  il  lui  plaironvll  prit  dès- 
ors  la  réfolution  de  rompre  les. 
Conférences.  Il  commença  à parler 
plus  haut  & à fe  rendre  plus  diffi- 
cile. Le  Roi  d’Angleterre  s’en  ap- 
perçut  bien-tôt , & lui  dit  : Biau 
Coufin , nous  voulons  que  vous  fça-  MonJl.. u. 
chez,  qu  aurons  la  fille  & ce  qu  avonsVjltl  7** 
demandé  avec  elle , oit  nous  débou- 
terons zofire  Roy  & vous  auffi  hors 
de fon  Royaume.  Sire  , lui  répondit  le 
Duc  , vous  dites  vofire  flaifir  ; mais 
devant  quayez.  débout éMonfeigneur  & 
nous  hors  de  fon  Royaume , ferez.-vous 
bien  lajfé „ Ils  prirent  congé  l’un  de: 

Yv 
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— l’autre , les  Conférences  furent  rom- 
,i  41  S.  pues  ôc  la  guerre  recommença.. 

Mais  on  fçut  bien-tôt  après  que 
le  Dauphin  s’étoit  rendu  à Mehjn,. 
& le  Duc  de  Bourgogne  à Corbeil,. 
pour  fe  voir  & faire  la  paix.  La  Da-» 
me  de  Giac , que  le  Duc  aimoit  paf-r 
fionnément , vouloic  finir  la  guerre' 
& ne  fonger  qu’aux  plaifirs..  On  con- 
vint que  les  deux  Princes  fe  ren-r 
14-19.  contreroient  le  lï,  de  Juillet  à une 
lieue  de  Melun  fur  le  chemin  de 
Paris  auprès  du  Château  de  Pouïlly- 
le-  Fort,  à un  lieu  qu’on  appelloit  la: 
Fontaine  d’Epinet.  Ils  s’y  rendirent 
au  jour  marqué , & dès  qu’ils  fe 
virent  à deux  portées  d’arc  , ils  mi- 
rent pied  à terre.  Le  Duc  fe  mit  à 
genoux  devant  le  Dauphin,  qui  le 
releva  & le  baifa.  Ils  te  promirent 
réciproquement  d’oublier  le  palTé 
de  gouverner  le  Royaume  conjoin-r 
cernent , & de  faire  la  guerre  aux 
Anglois.  Le  Dauphin  remonta  ensr 
fuite  à cheval , & quoiqu’il  pût  di- 
re , le  Duc  lui  voulut  tenir  l’étrier,. 
Ils  fe  féparerenten  s’embraflant  plu* 
fîeurs  fois  avec  beaucoup  de  ten, 
drellev  Le  Dauphin  retourna  à Me- 
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ïun,  & le  Duc  à Corbeil.  On  pu-— 

blia  en  même  temps  le  traité  de  paix,  i-pï.pi 
d’alliance  ou  de  confédération  entre 
les  deux  Princes.  Il  avoir  été  juré 
fur  le  lieu  de  l’entrevue  entre  les 
mains  diAlain- Evêque  de  Leon  Lé- 
gat du  Pape  , par  les  deux  Princes 
fur  la  vraie  Croix , & par  leurs  Offi- 
ciers für  les  faints  Evangiles , &:  fi- 
gné  du  côté  du  Dauphin  par  Jacque 
de  Bourbon  Sire  de  Tury , Robert 
le  Mafion  Chancelier  du  Dauphin 
le  Vicomte  de  Narbonne,  Barbazan, 
Arpajon , Tannegui-du-Châtel,  Ga-- 
mâches  , d’Avaugour  , &c  Jean  Lou- 
vet Prefident  de  Provence  ; & dii 
côté  du  Duc  de  Bourgogne , par  le 
Comte  de  Saint  Pol,  la  Tremoille,,  . 
Nouailles  , Montagu  , de  Vienne ,, 

Pot,  Toulongeon , Giac.,  & Champ- 
divers  , fe  foumettant  tous  à la  co~ 
kertion  & contrainte  de  noftre  Mere 
fainte  Eglife  & de  noflre  Jaint  Per  h- 
le  Pape  par  voye  d’efcommumemcnt .. 

1 Le  Roi  ratifia  le  traité  huit  jours 
apres  à Pontoife  , & le  Dauphin  à> 
Melun.  Enfuite  de  quoi  on.  le  pu- 
blia par  tout  le  Royaume. 
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— Ces  nouvelles  ne  furent  pas  agréa-. 

j + ip.  blés  au  R°1  d’Angleterre  : il  voyoic 
les  ennemis  reconciliés , mais  il  re- 
doubla de  courage  en  cette  occafion, 
& pourfuivit  fes  conquêtes.  La  Vil- 
le de  Pontoife  étoit  fort  kj. a bien- 
feance , il  la  fitefcalader  par  le  Cap- 
tai de  Buch  frere  du  Comte  de  Foix, 
qui  y trouva  & y pilla  des  richelfes 
immenfes.  La  Cour  y avoitdemeuré 
long-temps , & tout  le  pais  s’y  ctoic 
réfugié.  Le  Maréchal  de  l’Iile-Adani 
qui  y commandoit , fut  furpris  dans 
fon  lit  , & fe  fauva  à peine  avec 
cinq  ou  fix  mille  perfonnes  nues  en 
chemife.  Le  Roi  , la  Reine  & le 
Duc  de  Bourgogne  étoient  à Saint 
Denis  avec  des  troupes  plus  qu’il  n’en 
faloit  pour  reprendre  Pontoife;  mais 
ils  n’y  fongerent  pas.  La  terreur 
avoir  ^palfé  jufques  dans  les  âmes 
Royales , & fans  rentrer  dans  Paris 
où  la  confternation  étoit  grande , ils 
prirent  le  chemin  de  Troyes.  LePeu- 
ple  murmura  de  ce  qu’on  l’aban- 
donnoît,  & prit  les  armes  pour  - fe 
défendre. 

Deux  mois  après , le  Dauphin  *quî 
avoir  vifité  la  Touraine  &c  le  Poi- 
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tou , revint  à Montereau , & écrivit  ’ 
au  Duc  de  Bourgogne , qu’avant  que  M1?* 
d’aller  à Troyes  laluer  le  Roi  & la 
Reine , il  feroit  bien-aile  de  le  voir. 

Le  Duc  foie  qu’il  eût  été  averti  de 
le  tenir  fur  les  gardes ,, Toit  prelTen- 
iiment , eut  de  la  peine  à le  réfou- 
dre  d’aller  à Montereau  fi  la  Da- 
me de  Giac  ne  l’en  avqit  prefte  ex- 
traordinairement , il  n’y  auroit  point 
été.  Il  s’arrêtoit  par  tout  en  chemin 
fans  fçavoir  pourquoi , & demeura 
huit  jours  à Bray  fur  Seine.  Le  Dau- 
phin lui  envoya  l’Evêque  de  Valen- 
ce pour  le  prefier  de  venir.  Il  étoit 
frere  de  l’Evêque  de  Langres  l’un  des 
principaux  Miuiftres  du  Duc  ; &.de 
Ion  coté  la  Dame  de  Giac  redoubla 
les  inftances.  Enfin  après  avoir  bien 
hefité poulie  par  la  plupart  de  fès 
Miniftr.es  qui  vouloient  la  pajx  : Il 
dit  tout  haut  & clair  quil  irait  fur 
intention  d’attendre  telle  avanture 
qu’il  plairait  à Dieu  de.  luy.  envoyer , 

& que  pour  péril  de  fa  perfonne  ne  M.  i.v, 
luy  feroit  ja  reproché  que  la  paix  cUtz^ 
Royaume  jufi  attardée.  Il  alla  des- 
cendre an  Château  de  Montereau  > 

& y fit  entrer  deux  cens  hommes 
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*—  d’armes  8c  cent  Archers.  L’entrevue 

1415;.  devoitfe  faire  le  dixième  deSeptem- 
bre.Les  Officiers  du  Dauphin  avoient 
drelTé  des  barrières  à chacun  des 
bouts  du  Pont  : elles  étoient  beau- 
coup plus  hautes  du  côté  du  Ducr 
de  Bourgogne.  Les  Princes  dévoient 
les  pafTer  en  même  temps  , & fe 
parler  au  milieu  du  Pont.  Il  a voit 
été  réglé  qu’ils  auroient  chacun  dix 
Chevaliers.  Le  Dauphin  choifit  le 
Vicomte  de  Narbonne  , le  Préfîdent 
Louvet  Robert  de  Loire , Grimaux, 
Frotier,  Layet , Naillac  , Boutillier, 
Tanneguy-du-Châtel  & Bataille.  Ils 
étoient  tous  ennemis  déclarés  du 
Duc , 8c  avoient  juré  en  fecret  de 
venger  le  Duc  d’Orléans.  Ils  n’a- 
voient  ofé  l’entreprendre  à l'entre- 
vue de  Pouilly , parce  quelle  s’étoit 
faite  en  pleine  campagne  encre  les 
deux  armées,  & que  ç’eût  été  une 
bataille  , dont  l’évenement  eût  été’ 
fort  incertain.  Enfin  l’heure  fatale 
érant  arrivée  , on  vint  avertir  lé 
Duc  que  le  Dauphin  étoit  fur  le 
pont  qui  l’attendoit.  Il  s’y  acheminai 
aufïï-tôt,  & choifit  pour  le  fuivre  ,, 
Charles  fils»  aîné  du  Duc  de  Bour>- 
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bon,  le  Sire  de  Nouailles , d’Ancre, 

Saint  George  , Monragu , de  Vergy,  H1 9^ 
d’Autrex  , Pontallier  , de  Lens  6c 
Giac  r Seguinart  lui  fervoit  de  Se- 
crétaire. Il  trouva  à l’entrée  de  la 
bariere  de  Ton  côté , Tanneguy-du- 
Châtel  , qui  vint  lui  faire  un  com- 
pliment de  la  part  du  Dauphin.  Il 
pourfuivit  fon  chemin,  traverfa  le. 
pont  , & palla  la  fécondé  bariere  y 
où  il  trouva  encore  des  gens  du  Dau- 
phin qui  s’avançoient  pour  lui  faire 
honneur  ; mais  quand  il  l’eut  paflee,', 
ils  la  refermèrent  avec  précipitation- 
Le  Duc  commença  alors  a ouvrir 
les  yeux  & à voir  le  danger  où  il- 
,étoit.  Il  crut  qu’il  faloit  faire  bon- 
ne mine  , & fe  tournant  vers  Sainr 
George  & les  autres  Chevaliers  qui 
l’accompagnoient,  il  prit  Tanneguy 
par  le  bras  , le ferit,d it  Monftre- 

let , de  la  main  fur  fefpaule  , en  di- 
fant  : vecy  en  qui  je  me  fie.  Le  Dau- 
phin étoit  au  bout  du  Pont  armé  de- 
toutes  pièces.  Le  Duc  s’approcha  de 
lui  fort  refpe&ueufement  & le  falua 
un  genou  en  terre;  mais  le  DauphinM.iyS, 
lui  fit  un  vifage  féverex  & le  regax- 
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' dant  de  travers >.  lui  reprocha  qu’il' 
avoit  manqué  à fa  parole  en  ne  fai- 
fant  point  la  guerre  aux  Anglois. 
Alors-  Robert  de  Loire  le  prit  par 
le  bras  & lui  dit  : Levez-vous , vous 
nefles  que  trop  honorable . L'épée  da 
Duc  rorfqu’il  s’écoit  mis  à genoux, 
étoit  allée  trop  en  arriéré, il  y porta 
la  main  . Toit  pour  la  remettre  plus 
en  devant , foit  pour,  fe  défendre  j 
mais  Robert  lui  dit  : Mettez-vous  la: 
main  à voftre  efpée  en  préfence  de 
Monfeïgneur.  Et  dans  le  moment 
T annegüy-d  u-Ch âteL  s’écria  : Il  ejl'~ 
temps  y & le  ferit  d'une  petite  hache 
quil  tenait  en  fa  main  parmi  le  vi- 

Ut*,  fagtfi  roidement  , qu’il  cheut  à ge* 
nous  luy  abhatït  le  menton.  Et' 
quand  le  Duc  Je  fentit  féru , mit  la' 
main  à fon  efpée  pour  la  tirer  , & fe' 
cuidà  lever  pour  luy  dejfendre  ; mais 
incont  inent  tant  dudit  fanneguy  com- 
me d'aucuns  autres  fut  féru  plujieurs 
coups  Er  abb  ttu  à terre  cow 
me  mort..  Bataille  fut  un  des  plus 
acharnés  fur  lui , en  criant  : Tu  cou- 
pas le  poing  au  Duc  d'Orléans  mon' 
Maifire  , & je  te  couper  ay  le  tien - L£ 
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Sire  de  Nouailles  le  voulut  défen-  - “ 

dre  , & fut  tué  fur  lui.  D’Ancre  &c  141p. 
Saint  George  furent  bielles , les  au- 
tres fe  rendirent,  le  feul  Montagu/“'M4* 
fauta  la  bariere  & fe  fauva.  Le  Dau- 
phin ne  dit  rien  pendant  l’aétiorr, 

& tout  effrayé  deicendit  du  Pont  en- 
tre Tanneguy  &c  le  Prefident  Louvet, 
qui  le  menèrent  à fa  maifon. 

Ainfi  mourut  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne à l’âge  de  quarante-huit  ans. 

Il  s’étoit  trouvé  à plufïeurs  batailles, 
qu’il  avoit  perdues  ou  gagnées  avec 
une  égale  réputation  de  valeur  : ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Jean 
jans  peur.  Ses  qualités  perfonnelles 
le  rendoient  recommandable.  Il  étoit 
liberal , affable , populaire,  mais  une 
ambition  fans  bornes  le  perdit.  Non 
content  de  fes  Etats  qui  le  rendoient 
auflî  puilïant  que  les  Rois , il  vou- 
lut à l’imitation  de  fon  pere  gouver- 
ner la  France  , & facrifia  à ce  defir 
effrené  de  domination,  fon  repos  , 
ion  honneur  & la  propre  vie.  Il 
fit  alfaffiner  le  Duc  d’Orléans , & 
croyant  éblouir  le  Public  par  de  faufc 
fes  raifons  que  fes  flateurs  lui  four.. 
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nilfoient  , il  eut  le  front  de  s’en 
14 ip  • avouer  l’afiailin  , & de  triompher  de 
fon  crime.  Mais  depuis  ce  jour  mal- 
heureux , il  ne  vécut  pas  , tout  lui 
paroifibit  des  aflaflîns  , il  n’avoit  ja- 
mais allez  de  Gardes  : fes  nuits  n’é- 
toient  jamais  tranquilles , & il  ne 
manqua  de  précautions  pour  la  fu- 
reté de  fa  perfonne  , que  dans  le 
moment  où  la  juftice  de  Dieu  l’at- 
tendoit.  Il  fut  averti  de  tous  cô- 
tés & ne  put  réfifter  à fa  defti- 
née.  Il  fçavoit  que  le  Dauphin 
étoit  gouverné  par  Tanneguy-du- 
Chârel  & par  le  Prefident  Louvet , 
qui  tous  deux  avoientété  de  la  Mai- 
• fon  du  Duc  d’Orléans,  & prefque 
fans  armes  il  fe  livra  entre  leurs 
mains  ,8c  fe  mit  d’abord  à genoux 
devant  le  Dauphin  , comme  pour 
recevoir  plus  aifément  le  coup  mor- 
tel , 8c  être  moins  en  état  de  fe  dé- 
fendre. On  accufa  le  Dauphin , mais 
il  n’avoit  que  dix-fept  ans , 8c  pa- 
roilfoit  peu  capable  d’une  pareille 
réfolution  ; il  fe  laifloit  encore  con- 
duire comme  un  enfant,  8c  failoit 
fans  examiner  tout  ce  que  fts  Mi- 
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niftres  lui  propofoient.  Il  eft  vrai 
que  les  apparences  étoient  contre  1415?* 
lui  : auflî  la  Reine  qui  le  haïllbit 
mortellement  , & qui  le  craignoic 
depuis  qu’il  avoit  confenti  à fon  exil, 
fut  la  première  à le  pouffer.  Il  dé- 
nia toujours  qu'il  y eût  eu  aucune 
part  j mais  le  feul  foupçon  lui  fit 
tort,  & penfa  caufer  la  perte  & la 
ruine  de  la  France. 

f e lendemain  le  Dauphin  fit  écri- 
re une  lettre  circulaire  à Paris  , à 
Reims  , à Troyes  & à quelques  au- 
tres Villes , pour  leur  faire  lavoir  la 
mort  du  Duc  de  Bourgogne,  qu’il 
dit  avoir  été  tué  , parce  qu’il  avoit 
mis  la  main  fur  la  garde  de  fon  épée 
pour  l’attaquer  lui-même , lui  faire 
infulte,  & peut-être  l’aflalïïner.  Il 
promet  d’avoir  foin  de  fes  enfans, 
qui  font  innocens  des  crimes  du  pe- 
re,  & de  donner  une  abolition  gé- 
nérale de  tout  le  palfé.  Mais  d’autre 
côté  Montagu  qui  s’étoit  fauvé, écri- 
vit par  tout  comme  la  chofe  s’étoit 
palTée.  Chacun  en  jugea  félon  fon 
intérêt  : la  plupart  crurent  l’aflafli- 
nat,  & quelques-uns  firent  femblant 
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— 1 de  croire  la  juftification.  La  VHle  cfe 
j4i5>#Paris  fe  déclara  hautement  pour  le 
Duc  de  Bourgogne , & lui  fie  faire  desr 
Services  folemnels  dans  coures  les  E- 
glifes.JeanLarcherDoéteur  enTheo- 
logie  prononça  fon  Oraifon  Funebre 
dans  Notre-Dame.  Eultache  de  Laî- 
tre  Chancelier  de  France  alla  à l’Hô- 
tel  de  Ville,  & fie  députer  Morvil- 
liers  Premier  Prefidenc  pour  allée 
faire  des  complimens  de  condoléan- 
ce au  nouveau  Duc  de  Bourgogne, 
Ôc  lalTurer  qu’ils  ne  l’aimeroient  pas 
moins  que  ion  pere.  Le  Chancelier 
fe  donnoit  alors  beaucoup  d'autorité, 
& ne  prenoit  avis  de  perfoime.  Il 
fut  admonefié par  la  Cour , dilent  les 
Regiftres  du  Parlement , de  tenir  plus 
fouvent  Confeil  , & d'y  appeller  le 
Premier  Prefîdent  & quelque  nombre 
de  Confeillers  & des  Bourgeois 
Jemble  à la  Cour  qu'en  fi  grandes  ma - 
' tieres  le  Chancelier  ne  devoit  conclure 
fans  le  Premier  Prefîdent  lequel  à eau - 
fe  de  fa  Première  Prefidence  efi  le  pre- 
mier Maifire  des  Re quelles , mefme- 
mnt  veu  que  le  Roj  efi  abfent.  Et 
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fut  ce  dit  au  Chancelier  qui  dit  quil 
avait  appelle  ceux  quil  Jaloit  appel - 
1er  & que  bon  luy  Jembloit , & qu’il 
appellerait  qui  bon  luy  fembleroit , ô* 
f AT  ce  s'en  alla  : de  quoi  la  Cour  ne 
fut  contente . 

Cependant  le  Dauphin  envoyoitdes 
ordres  en  Berri,  en  Anjou,  en  Poitou, 
çn  Au  vergne,e  n Languedoc,  e nG  uien- 
ne , & dans  les  autres  Provinces  qui 
s etoient  déclarées  pour  lui  , afin 
qu’on  y levât  incefiamment  des  trou- 

fes  & de  l’argent , jugeant  bien  que 
a&ion  qui  s’étoit  pallee  en  fa  pre- 
fence  , teroit  répandre  du  fang. 
Quelques-uns  des  prifonniers  qu’il 
avoir  faits  fur  le  Pont  de  Montereau, 
lui  promirent  de  le  fervir.  Charles 
de  Lens  Amiral  de  France  mourut 
en  prifon  , 6c  il  n’y  eut  que  le  fils  du 
Duc  de  Bourbon  qui  ne  voulut  ja- 
mais s’humilier, & qui  fut  conduit 
au  Château  de  Bourges.  La  Dame 
de  Giac  demeura  auprès  du  Dauphin, 
qui  lui  fit  mille  honnêtetés.  Elle  étoit 
innocente  de  la  mort  du  Duc  de 
Bou-goene , & l’avoit  prefle  de  bon- 
çe  foi  de  faire  la  paix  ornais  comme 
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— ■■  le  Peuple  juge  toujours  des  confeils 
1 419.  Par  ^événement , elle  n’ofa  jamais 
retourner  parmi  les  Bourguignons, 
ce  qui  l’a  fait  foupçonner  par  quel- 
ques Hiftoriens. 

Philippe  Comte  de  Charolois  étoit 
à Gand , lorfqu’il  apprit  la  mort  de 
fon  pere  : il  'avoit  vingt-trois  ans  , 
& fentit  vivement  fa  perte.  Les  laf- 
x mes  de  fes  nouveaux  fujets  excitè- 
rent les  fiennes , tous  lui  promirent 
d’expofer  leurs  biens  & leur  vie  pour 
fa  vengeance  j il  reçut  leur  ferment 
de  fidelité  , prit  le  nom  de  Duc  de 
Bourgogne , & fucceda  fans  difficulté 
à tout  les  Etats  de  fon  pere.  Il  n’a- 
voit  que  des  fœurs  qui  furent  ma- 
riées félon  leur  naifîance , &c  quel- 
ques freres  bâtards  dont  il  eut  foin. 
La  Princeiïe  Michelle  fa  femme, 
fille  du  Roi  & fœur  du  Dauphin, 
fut  quelque  temps  fort  affligée.  Elle 
fe  croyoit  prefque  coupable  du  cri- 
me qu’on  imputoit  à fon  frere  , &r 
craignoit  de  perdre  les  bonnes  grâces 
de  fon  mari  ; mais  il  avoit  trop  de 
raifon  pour  s’en  prendre  à elle  , 
l’innocence  fut  la  plus  force  , ôc 
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ils  s'aimèrent  autant  que  jamais  ■ ■ m 
Cependant  la  Reiue  ne  mettoit  14 19, 
point  de  'bornes  à fa  fureur.  Elle 
crut  tout  perdre  en  perdant  le  Duc 
de  Bourgogne , 8c  >ura  de  le  venger 
fur  fon  propre  fils , qu  elle  commen- 
çoit  à craindre  après  un  pareil  coup 
d’effai.  Le  Roi  écoit  trop  foible  de 
corps  8c  d’efprit  pour  lui  réfifter.  Il 
ne  fongeoit  qu’à  vivre  8c  recevoir 
indifféremment  toutes  les  impref- 
fions  que  ceux  qui  l’approchoient , 
vouloient  lui  donner.  Il  déclara  pu- 
bliquement fon  fils  unique , perfide 
& alfaflln , & comme  tel  indigne  8c 
déchû  de  la  fucceffion  à la  Couron- 
ne , ne  le  nommant  plus  que  Charles 
de  Valois  8c  Comte  de  Ponthieu.  Il 
écrivit  à la  Ville  de  Paris  pour  lui 
défendre  de  recevoir  les  ordres  du 
Dauphin.  Et  afin , dit-il  dans  fa  let-  ^ 
tre  , que  chacun  fçaiche  la  mauvais  Ronjjea». 
fetié  dudit  Charles  &*  de  fies  compli- 
ces ,'  &*  la  volenté  qu  avons  à l’encon- 
tre de  luy , voulons  que  ces  Prefentes 
foient  publiées  en  vofire  Ville  toutes 
les  Jemaines  au  jour  de  marché.  Il 
manda  aufli  au  nouveau  Duc  de  Bour- 
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■ ê°Sne  * qu’il  faloit  s’unir  d’inrerêr 

6 s’accommoder  avec  les  Anglois 
jpour  faire  conjointement  la  guerre 
a leur  ennemi  commun. 

Philippe  que  les  deflrs  de  ven- 
geance animoient  allés , ne  perdit 
point  de  temps.  Il  envoya  à Rouen 
des  Ambaltadeurs  qui  conclurent  une 
trêve  de  trois  mois  pendant  laquel? 
le  on  tâcheroit  de  faire  ta  paix  & 
le  mariage  de  la  Princelle  Catheri- 
ne. Le  Dauphin  y avoir  aullï  envoyé, 
mais  on  ne  l’écouta  pas  ; Henry  trou- 
voit  bien  mieux  fon  compte  à traiter 
avec  la  Reine , qui  le  regardoit  déjà 
comme  fon  gendre.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne partit  d’Arras  à la  tête  de  fon 
armée , fiiivi  de  rifle-Adam  & dé 
Châtelus  Maréchaux  de  France  ; & 
au  commencement  du  mois  de  Mars, 
il  vint  alïïeger  Crefpi  en  Laonois  , 
où  le  Dauphin  avoit  une  garnifon. 
La  Hire , Poton  de  Saintraille , Dan- 
donet  & quelques  autres  Chevaliers 
$’y  défendirent  quinze  jours  , & fu- 
rent conduits  à Soilfons  qui  étoit 
encore  dans  leur  parti.  Il  prit  en- 
fuite  le  chemin  de  Reims  & de 

Châlons 


rosie 
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Châlons  pour  fe  rendre  à Troyes  où  “““ 
il  étoit  attendu  avec  impatience  ; 141 
mais  il  eut  le  chagrin  en  y allant  de 
voir  périr  malheureufement  Robinet 
de  Mailly  Grand  Panetier  de  France, 
qui  en  marchant  à côté  de  lui  tom- 
ba avec  Ton  cheval  dans  une  fon- 
drière 8c  fe  tua.  Les  trois  freres  de 
Robinet , Jean  de  Mailly  Maître  des 
Requêtes,  qui  fut  depuis  Evêque  de 
Noyon  , Collard  & Ferri  Chevaliers 
y étoient  prefens. 

• Le  Duc  arriva  à Troyes  le  *1.  de  1419* 
Mars , & y fut  reçu  aux  acclamations 
du  Peuple.  Le  Roi  & la  Reine  l’ac- 
cablerent  d’amitiés , 8c  des  que  les 
Ambafladeurs  d’Angleterre  furent 
arrivés , on  tint  des  Conférences  oÛ! 
les  chofes  furent  bien-tôt  réglées. 
Toutes  les  parties  avoient  le  même 
intérêt,  ils  convinrent  aifément  de 
leurs  faits.  Le  mariage  du  Roi  d’An- 

?;leterre  avec  la  Princelfe  Catherine 
ut  arrêté.  Le  Roi  la  déclara  feule 
heritiere  du  Royaume  de  France,  8c 
fon  npari  lui  affigna  le  douaire  ordi- 
naire des  Reines  d’Angleterre  qui 
qtoit  de  quarante  mille  écus  par  aiij 
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— té  traité  de  paix  fut  figné  à Troyesr 
le  1 1 . de  Mal.  Il  portoit , Que  le 
Dauphin  s’ e fiant  par  fes  crimes  ren~ 
du  indigne  de  fuccéder  à la  Couronné 
de  France , le  Roy  nommoït  & re- 
connoijfoït  Henry  Roy  d'Angleterre 
fbn  gendre  peur  fon  unique  heritier  ; 
que  Le  Roy  jouirait  de  tous  fes  revenus 
pendant  fa  vie , & demeurerait  dans 
une  des  principales  Villes  de  fort 
Royaume  ; que  fes  domefiques  feroient 
tous  François  s que  la  Reine  Jeroit 
éonfervèe'  dans  fes  liens  , crédits  & 
Jutoriten  ; que  Henry  ne  porter  oit  plut 
à l'avenir  la  qualité  de  Roy  de  Fr  an* 
ce  , & quil  mettroit  à la  tefte  de  fes 
qu alitez,  ces  mots  : Hé  n ri  R or, 

D A N G L ET  E RR  E HERITIER 

de  France;  qu’il  aurait  le  titre- 
le  pouvoir  de  Regent , & la  cort* 
ditite  des  affaires  en  prenant  le  con - 
feil  de  la  Reine  & celuy  de  Philippe' 
Duc  de  Bourgogne  ; qu  après  la  mort 
du  Roy  il  ferait  Roy  des  deux  Roy  au. 
mes , qiri  ne  dépendraient  point  l’un  de 
Vautre , & qui  feroient  gouvernez,' 
chacun  félon  leurs  loix  & coufiumes  ; 
que  la  Normandie  & la  Guyenne  ft* 
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tvient reünies  au  Royaume  de  France ; ■■■ 
que  les  alliez,  des  Couronnes  de  France  j 4*0/ 
Cr  d’Angleterre  dcclareroient  dans 
huit  mois , s’ils  approuvaient  le  prefent 
traité  ^ & s’ils  y vouloient  entrer , &* 
qu’il  ne  feroit  fait  aucun  accommo- 
dement avec  Charles  dé  Valois  foy 
difant  Dauphin  * que  du  confentement 
des  deux  Roy  s , du  Dite  de  Bourgogne 
& des  trois  Etats  des  deux  Royaumes. 

• Qüand  tout  fut  d’accord  , le  Roi 
d’Angleterre  accompagné  des  Ducs 
de  Glarence  & de  Gloceftre  fes  fré- 
tés , & des  Comtes  de  Warvic  & 
de  Salifbery , partit  de  Rouen  avec 
feize  cens  chevaux  feulement , vint 
à Pontoife  & à Saint  Denis , & palla 
la  riviere  à Charenton , où  il  Tailla 
quelques  Archers  pour  garder  le 
Pont.  Il  y reçut  les  complimens  de 
la  Ville  de  Paris  qui  lui  fit  prefent 
de  quatre  charrettes  de  bon  vin,  dont 
il  ne  fit  pas  grand  cas.  il  continua  Jo»rna 
fa  route  à petites  journées,  & gx-^**™* 
rivaàTroyes.  Le  Duc  de  Bourgogne 
le  vint  recevoir  à la  porte  de  la  Ville, 

& le  mena  chez  le  Roi  qui  l’em- 
brafla  tendrement.  Il  alla  enfuite  voir 
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la  Reine  & la  Princeflè  qu’il  trouv* 

*4  2-0.  anflî  belle  qu’à  Meulan,  & le  deu- 
xième de  Juin,  il  l’époufa,  Les  no- 
ces Te  firent  avec  une  magnificence 
extraordinaire  , le  Roi  d’Angleterre 
fit  des  prefens  à tout  le  monde.  Il 
ne  crut  plus  être  obligé  à garder  de 
mefures  dans  fês  libéralités  , & fe 
regarda  dès  lors  comme  le  plus  puik 
fantPriucede  l’Europe.  La  Noblelïe 
Françoife , ôc  encore  plus  l’Angloife 
youloit  faire  un  tournoi  félon  la  cou- 
tume, pour  célébrer  les  noces  de  leur 
Prince  ; mais  il  leur  dit  tout  haut  : 
Je  prie  à Monfiieur  le  Roy  de  qui  fay 
la  fille , & à tous  fies  Serviteurs  , 
à mes  Serviteurs  je  recommande  que 
demain  au  matin  fioyons  tous  prefts 
pour  aller  mettre  le  fiiege  devant  la. : 
Cité  de  Sens , oh  les  ennemis  de  Mon - 
fieur  le  Roy  fiont  * & là  pourra  cha~ 
cun  de  Nous  jouxter  &*  tournoyer , 
& montrer  fion  hardement  : car  plus 
• telle  proucjfe  nefi  au  monde  que  de 
faire  jufiice  des  mauvais.  Le  lende- 
main les  deux  Rois  & le  Duc  de 
Bourgogne  marchèrent  à Sens,  qu’îls 
prirent  aifément,  & vinrent ^flieger 
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Montereau , qui  Te  défendit  mieux.  ■ * 
Le  Roi  & la  Reine  demeurèrent  à i+iCii 
Brai  fur  Seine  pendant  le  fiegc.  La 
Ville  fut  emportée  d’abord  , 8c  le 
Roi  d’Angleterre  fit  pendre  plufieurs 
prifonniers  à la  porte  du  Château , 

Lins  que  Guitry  qui  y commandoir, 
fe  voulût  rendre  ; mais  il  fit  fa  capi- 
tulation huit  jours  apres , &c  fut  blâ- 
mé même  par  ceux  de  fon  parti  d’a- 
roir  donné  la  mort  à de  braves  gens 
pour  fe  rendre  huit  jours  plus  tard. 

Dès  que  la  Ville  fut  prife , des 
femmes  montrèrent  au  Duc  de  Bour- 
gogne le  lieu  où  le  corps  de  fon  pe- 
re  avoir  été  enterré  ; il  y alla  & le 
fit  déterrer.  Mais  pour  vray  cejloit  Mo*fa 
piteufe  chofe  de  le  voir  , & avait  en-**19 
fore  fon  pourpoint , & il  nefioit  hom- 
me là  ejlant  qui  fe  peufi  abfienir  de 
plorer , finalement  fut  remis  en  un  cer- 
ceuil  de  plomb  plein  de  fel  & d? épi- 
ces , & porté  aux  Chartreux  de 
Dijon . 

Après  la  prifè  de  Montereau  l'ar- 
mée marcha  du  côté  de  Melun , & 
fut  renforcée  par  huit  cens  hommes 
d’armes  y8c  par  deux  mille  Archer% 
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j-_—  que  le  Duc  de  Betfort  frere  du  Roî 
,«420  ^ Angleterre  lui  amena.  Le  Prince 
’d’O range  y vint  auffi  avec  huit  cens 
Gendarmes , mais  il  s’en  retourna 
aulli-tôr , parce  que  le  Roi  d’Angle- 
terre le  voulut  obliger  à lui  prêter 
ferment  : ce  qu’il  ne  voulut  jamais 
faire , prétendant  que  fa  petite  Prin- 
cipauté étoit  indépendante.  Le  Roi 
& la  Reine  allèrent  demeurer  à Cor- 
be il  avec  la  Reine  d’Angleterre  qui 
* étoit  venue  trouver  le  Roi  fon  mari» 
Le  liege  de  Melun  ,fe  fit. dans  les  for- 
mes : Barbazan  y commandoit  poutf 
le  Dauphin , & avoir  huit  cens  hom- 
mes  de  garnifon.  Les  affiegés  firent 
d’ab.ord  des  forties  & furent  repouf- 
fés.  Le  canon  abattit  les  muraille» 
& ruinoit  les  défenlès.  Ils  remec- 
-toient  toute  la  nuit  fur  les  breche» 
des  tonneaux  pleins  de  terre  6c  de» 
.pièces  de  bois  enrrelaflees.  Les  An- 
,glois  firent  une  mine  qu’ils  pouk 
ierent  jufqu’au  pied  des  murailles, 
& les  affiegés  s’en  doutant  tireur  une 
contre-mine.  Ils  fe  rencontrèrent 
fous  terre , & fe  battirent  outrageu- 
sement , dit  Monftrelet , m laquelle* 
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Pline  combattoient  cnfemble  contre 
deux  Dauphinois , le  Roy  d' Augleter-  I4i°> 
re  & le  Duc  de  Bourgogne , en  pouf- 
fant de  lances  l'un  contre  l'autre. 

Enfin  après  quatre  mois  &:  demi., 
Barbazan  fe  yoyant  fans  efpcrance 
.defecours,  & n’ayant  plus  de  che- 
vaux à manger  , le  rendit  à condi- 
tion qu’on  lailferoit  aller  en  liberté 
tous  ceux  qui  n’avoient  point  eu  de 
part  à la  mort  du  Duc  de  Bourgor- 
gne;  mais  fous  ce  pretexte  on  retint  p.  »4J> 
îa  plûpart  des  Officiers , & Barba,. 
zan  lui-même  fut  envoyé  à Paris  à 
la  Baftille.  Le  Bâtard  de  Bat  ôc  ce- 
lui  de  Senneterre  fe  fauverent  par  lç 
moyen  d’un  Ecuyer  Gafçon , à qui 
le  Roi  d’Angleterre  „ l’avant  fçû 
fit  couper  le  col  pour  l’exemple , 
quoiqu’il  eût  beaucoup  d’amitié  pour 
lui. 

Après  la  prife  de  .Melun  le  Roi 
d’Angleterre  alla  à Corbeil  trouver 
le  Roi  8c  les  deux  Reines  9 & tou? 
.enfemble  prirent  le  chemin  de  Pa^ 
xis.  Plus  de  fix  mille  Bourgeois  gif- 
lèrent au  devant  d’eux  tous  vêtus 
de  rouge.  Ils  firent  leur  entrée  avec 
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k“" pompe y les  deux  Rois  marchoient 
#410.  a cheval  l’un  auprès  de  l’autre  : le 
Roi  de  France  avoit  la  droite.  Les 
Ducs  de  Clarence  & de  Betfort 
freres  du  Roi  d’Angleterre  les  fui- 
voient , & de  l’autre  côté  de  la  rue 
à main  gauche  marchoit  le  Duc  de 
Bourgogne  vêtu  de  noir.  Ils  allèrent 
defeendre  à Notre-Dame , on  leur 

Î>rcfent'a  les  faintes  Reliques  pour 

es  baifer.  Le  Roi  fit  ligne  au  Roi 

d’Angleterre  de  les  baifer  le  premier, 

mais  il  n’en  voulut  rien  faire , 8c 

fit  une  grande  révérence  en  mettant 

la  main  à fon  chaperon  ; de  forte 

qu’après  bien  des  cérémonies  , le 

Roi  les  baifa  le  premier  & enfuite 

le  Roi  d’Angleterre.  Apres  quoi  ils 

fe  féparerent  , le  Roi  s’en  alla  à 

l’Hôtel  de  Saint  Pol  , 8c  le  Roi 

d’Angleterre  au  Louvre. 

Le  lendemain  les  deux  Reines 

firent  leur  entrée , & l’on  ne  parla 

que  de  joie  & de  feftins  malgré  la 

mifere  publique.  La  récolte  avoit  été 

fort  mauvaise  , peu  de  blé , encore 

-,  , moins  de  vin.  Le  feptier  de  blé  va~ 

jourtiAl  j r . ; 

itçb.yi  lott  trente-deux  francs  , un  pain  de 
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wm  d fcat  la  faille  huit  blans , — 
/a  pwf#  de  w»  moyen  Jeiz.e  deniers  I4Z0. 
Parijts , Vannée  precedente  eVe  nen 

eoutoit  que  deux , ««  Æa*/'  deux  cens 
francs , <j7«  n'en  eoutoit  que  vingt - 
yî!v  Twoi/  auparavant.  Le  bars 
avoit  manqué  abfolument , &:  Ton 
fut  obligé  de  couper  le  bois  de  Vin- 
cennes  , la  nécemté  l’emportant  fur  * 
le  plaifir.  O11  ne  voyoit  dans  les 
rués  que  des  pauvres  qui  mouroienc 
de  faim  8c  de  froid,  quoique  les 
Bourgeois  de  Paris  euffent  acheté 
quatre  maifons  ou  Von  di/lribuoit 
des  potages  tous  les  matins  * & ou  il 
y avoit  plus  de  cent  foixanté  lits  que 
les  bonnes  gens  avaient  donnez Et 
il  fembloit  que  cette  mifere  avoit  ^ 
aigri  les  efprits  , on  n’entendoit  pat 
tout  que  juremens  & que  blainné- 
mes.  Le  Roi  eut  beau  faire  publier 
des  Ordonnances  contre  les  blas- 
phémateurs-, l’autorité  étoit  trop  foi- 
ble  pour  les  faire  exécuter. 

Quelques  jours  après  l’entrée  des 
Reines , le  Confeil  s’etant  aflTemblé 
dans  la  fale  balfè  de  l’Hôtel  de 
Saint  Pol  r les  deux  Rois  prefens  if 

2 T 
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Duc  de  Bourgogne  parut  fur  un' 

. banc  au  milieu  de  la  fale  avec  une 
grande  robe  de  deuil.  Nicolas  Ro- 
lin  fou  Avocat  demanda  juftice  de 
la  mort  du  Duc  Jean  fon  pere , & 
:en  accufa  le  Dauphin.  Marigny 
.Avocat  Général  prit  des  concluions 
fort  dures , & l'Archer  Doéteur  en 
Théologie  demanda  au  nom  de  l’U- 
niverfîté  de  Paris  bonne  G*  brievt 
jnJHce.  On  cita  le  Dauphin  à la  Ta- 
ble de  Marbre,  & n ayant  point 
-comparu , il  fut  condamné  par  con- 
d„  tumace.  Jean  le  Clerc  qui  avoit  été 
fait  Chancelier  de  France  à la  pla- 
-ce  de-Guillaume  de  Laître,  prononça 
•l'Arreft  qui  le  bannilfoit  du  Royau- 
me à perpétuité.  & le  déclaroit  indi- 
gne de  luccéder  à la  Couronne.  U 
en  appella  à la  Loi  fondamentale  de 
l’Etat  & à fon  épée  j & voyant  qu’on 
jie  le  ménageoit  pas , il  ne  ménagea 
..plus  rien  de  fon  coté.  Il  prit  haute- 
ment la  qualité  de  Regent , & tranf- 
fera  le  Parlement  & r Univerfité  de 
.Paris  à Poitiers , oû  plufieurs  mem- 
bres de  ces  deux  Corps  fe  rendirent 
iifès  ordres.  Jean  Juvenal  des  Ur- 
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fins  fat  l’un  des  Prefidens  du  Parle-  ,T 
mentdePoitiers.il  avoir  pour  deux  ifi?* 
mille  livres  de  rente  de  .terres  -en 
Champagne  & en  Brie , qui  /urent 
çonfifquées  , & pour  plus.de.çinquau-  . 
te  mille  francs  de  meubles  qui  fu- 
rent pillés  dans  fa  maifon  de  Pari?, 

Le  Dauphin  fit  aulïï  dans  la  fuite 
lin  Connétable  , un  Chancelier,  un 
Amiral , & plusieurs  Maréchaux 
France.  Ainfi  cous  les  grands  Offi- 
ciers du  Royaume  étoient  double?, 

& chacun  faifoit  fes  efforts  pour  fou- 
tenir  le  parti  auquel  la  fortune  étoit 
attachée. 

Le  Dauphin  alloit  continueHemet 
.d’une  Province  dans  ui^e  autre  pour 
les  retenir  dans  fon  parti  par  fç» 
maniérés  honnêtes  ^ il  engageoit  la 
Nobleffe  àlefuivre.  Il  étoit  accom- 
pagné du  Comte  d’Armagnac,  que 
la  mort  de  fon  pere  animoit  contre 
rIes  Bourguignons  , & du  Comte  de 
Boukan  qui  commandoit  les  Eco.£- 
fois.  Raimond  de  Salignac  Sire  4e 
la  Motte-Fenelon.  , Sénéchal 
Qriercy  , le  fervit  pendant  toute  la  mtriin.g*. 
guerre  avec  dix-neuf  Ecuyers  fou*  (a  14  J* 
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bannière  : la  gloire  leur  tenoit  lieu 
'142°.  de  fdde.  Le  Dauphin  n avoir  point 
d’argent , Sc  la  plupart'  des  grâces 
• qu’on  lui  demandait  ,.étoient  accor- 
dées pourvu  qu’elles  ne  lui  coutaf- 
£ent  rien.  La  Ville  de  Lyon  obtint 
de  lui  le  premier  établiffement  de  Tes 
Foires  qui  font  devenues  depuis  h 
Vonfidérables  , & il  leur  conferva 
'dans  leurs  armes  les  trois  Fleurs-de- 
• 'lis  qu’Amé  de  Talaru  leur  Arcfîevê- 
‘ que  avoit  fait  effacer  de  fon  auroti- 
' té.  Il  palTa  en  Languedoc  & en  ôra 
le  Gouvernement  au  Comte  deFoix, 
parce  qu’il  y faifoit  trop  le  paître, 
sy  difpofant  de  tout  à fa  fantaifie.& 
a fon  profit  particulier.  Il  aiïlegea  & 

‘ prit  la  Ville  de  Nifmes  & le  Pont 
Saint  Ëfprit  v où  le  Prince  d’Orange 
■ avoit  encore  des  garnifons , & don- 
na le  Gouvernement  de  la  Province 
a Charles  de  Bourbon  Comte  de  Cler- 
mont, qui  acheva  de  la  foumettre  en 
' prenant'  Beziers , .que  les  gens  du 
Comte  de  Foix  défendirent  avec  opi- 
niâtreté. D’autre  côté  le  Roi  envoya 
au  Comte  de  Foix  de.s  Lettres  Pa- 
tentes , par  lefquelles  il  lui  donnoa 
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le  Gouvernement  de  Languedoc,  à 

condition  de  reconnoîrre  le  Roi  141®r 
d’Angleterre  comme  heritier  8rRe- 
gent  de  France.  Elles  font  datées  de 
S.  Faron  près  de  Meaux- 

Mais  pendant  que  la  France  étoftr 
déchirée  par  Ta  guerre  Civile  , il 
arriva  en  Bretagne  une  chofe  fort 
extraordinaire.  Les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Chârillon-  Pentievre  croyoient 
qu’on  leur  avoit  fait  iiijuftice  en 
donnant  le  Duché  de  Bretagne  aux 
Comtes  de  Montfort  : la  réconcilia- 
tion n’eft  jamais  fincere , quand  l’une 
des  parties  perd  trop  à l’accommo- 
dement. Ils  ne  pouvoient  s’accoutu- 
; mer  à vivre  Sujets,&  leur  mereMar» 
guerite  de  CliflbiT  les  poufloit  fans 
celfe  à la  révolte.  Enfin  Olivier  qui 
ctoit  Faîné , crut  avoir  trouvé  l’oc- 
cafion  de  reprendre  fon  bien.  Le 
'Duc  de  Bretagne  depuis  la  bataille 
d’Azincourt  étoit  demeuré  neutre.- 
Le  Dauphin  & le  Duc  de  Bourgogne 
n’avoient  rien  épargné  pour  l’enga- 
ger dans  leurs  interets  , & les  deux 
partis  qui  partageoient  la  France 
étoient  également  mal  contens  dç 
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— lui.  Olivier  alla  trouver  le  Dauphin* 

o.  & par  le  moyen  du  Bâtard  drOrleans* 
qui  commençoit  à avoir  du  crédit 
auprès  de  lui , il  obtint, un  ordre  fcel- 
lé  de  Ton  Sceau  , pour  lui  amener  le 
.Duc  deBretagne  mort  ou  vif  : il  étoic 
queftionde  l’exécuter.  Il  vint  à Nan- 
tes , fit  fa  Cour  au  Duc , & s’étant 
infinué  dans  fes  bonnes  grâces , le 
pria  de  venir  palfer  quelques  jours 
à Chantoceaux  en  Anjou , -où  fa  me- 
re  avant  que  de  mourir  av oit  envie 
de  le  régaler.  Le  Duc  qui  jugeoit  du 
cœur  des  autres  par  le  fien , fit  la 
partie  & fortit  de  Nantes  le  treizié- 
me de  Février  avec  peu  de  fuite  pour 
ii’être  pas  à charge  à fon  hôte.  Sojï 
frere  Richard  Beaurnanoir , h^auny, 
Lannion  y de  Rieux  & quelques  Gen- 
tilshommesTaccompagnoient.il  trou- 
va le  Comte  de  Pentievre  au  paflag^ 
de  la  petite  riviere  de  Duvette  $ mais 
dès  qu’il  fut  palfé  , un  des  gens  d\t 
Çomte  en  contrefaifant  le  fou , jetta 
a l’eau  les  planches  du  pont,  afin  qu’iî 
ne  vînt  plus  de  Bretons.  Un  moment 
après  parurent  quarante  hommes  à 
fneval  armés  de  toutes  pieçes,  Alorf 
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le  Comte  fe  déclara  , & die  au  Duc  " 
.qu'il  l’arrêtoitpar  ordre  du  Dauphin.  14*6.. 
Jîeaumanoir  mit  l’épée  à la  main  y ^ 
mais  il  eut  le  poignet  abbatu  d’un 
coup  de  fabre  , & il  falut  ceder  au 
iiombre.  Le  Duc  defarmé  fut  lié  fur 
fon  cheval  & conduit  d’abord  A 
Chantoceaux  , 8c  enfuite  à Sainte 
Hermine  , à Brdïuyre  y à Palluau  r 
.aux  Elfars , 8c  en  divers  Châteaux 
de  Poitou  : le  Comte  de  Pentievre 
jugeant  bien  que  s’il  le  mettoit  en- 
: tre  les  mains  du  Dauphin  , il  n’eiï 
feroit  plus  Maître. 

Cependant  la  Duchelfe  de  Breta- 
gne qui  aimoit  tendrement  fou  mari,, 

Îît  prendre  les  armes  à toute  la  Pro- 
vince. Le  Maréchal  de  Coëtquerr 
alfembla  l’armée  le  2.1.  de  Juin.  Le 
Vicomte  de  Rohan , cpioique  coufii* 
germain  des  Penthievres,  fe  trouva: 
au  rendez-vous.  Châteaubrian , Bel- 
Iiere  , Laval  , Rais  , Rieux  , Male- 
ftroit,  Combourg  , Quintin  , la  Hu- 
naudaie  & Penhouet  y amenèrent 
.leurs  valfaux.  Ils  prirent  d’abord 
Lambale , Guingamp  , Jugon  , la 
, JRoche  dAirien,  8c  allèrent  afllegec' 
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Chantoceaux , ou  la  vieille  Comtéfïs  Pa^a  a 

.*4ao,de  Pentievre  s’étoic  enfermée.  La  &fem 

Place  écoit  bonne  ,-mais  elle  fuc  at-  en  Ha i 

raquée  avec  tant  de  vigueur,  que  là  <lues  "1 

Comtèfïe  fufe  obligée  à demander  par- toi 

3uartier.  Elle  manda  à fes  enfans  n’avoit 

e lui  fauver  la  vie,  en  mettant  le  prit 

Duc  en-liberté.  Ils  affèmbloient  alors  mille 

quelques  troüpes;  mais  comme  le'  va  er 

Dauphin  ne  leur  pouVoit  donner  an--  Hain; 

cun  fecours  , (il  avoit  bien  d’autres-  perd 

affaires,)  ils  ne  fe  voyoientpas  en  Bret; 

état  de  faire  lever  le  lîege.  Il  falut  fin. 

recourir  à la  négociation.  Ils  firent-  I 

au  Duc  des  propofitions  qu’il  ac-  lad 

cepta  toutes.  Il  y avoit  fix  mois  qu’il  nu< 

ne  parloità  penonne,  & ne  favoit  av> 

point  ce  qui  fe  paffoit.  Il  promit  ee? 

tout&  fit  des  fermens;  mais  quand 
il  fut  en  liberté  , il  demanda- au  Pa-  n, 

pe , & obrint  difpenfe  de  tenir  des  d 

t.  « » « • ■ • / /. 


paroles  qu’il  avoit  données  par  for- 
ce. Il  fit  râler  Ghantoceaux  y & par' 
Arreftdu  Parlement  de  Bretagne  tou- 
tes les  Terres  de  la  Maifon  de  Peu- 
thievre  tirent  confifquées  à fon  pro-- 
fit.  Le  Comte  Olivier  fe  fauva  à 
Limoges , dont-  il  étoit  Vicomte», 
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palfa  à Lyon  , à Genève  & à Bâle  , ^ 

& femit  fur  le  Rhin  pour  defcendre  l41o«. 
en  Hainauc  ou  il  avoit  encore  quel- 
ques Terres.  Le  malheur  le  luivft 
partout.  Le  Marquis  de  Bade  qui 
n’avoit  rien  à deméler  avec  lui , le 
prit  prilonnier  & lui  fit  payer  trente 
mille  écus  pour  fa  rançon.  Il  arri- 
va enfin  à fa  Terre  d’Avefnes  en 
Hainaut , où  il  mourut  après  avoir 
perdu  tout  ce  qu’il  poflédoit  en 
Bretagne , en  Poitou  & en  Limo- 
fin. 

Les  fatigues , la  guerre , les  ma^- 
ladies  populaires  avoient  fort  dimi-  " 
nué  l’armée  du  Roi  d’Angleterre.  Il 
avoit  mis  des  garnifons  dans  les  Pla- 
ces, & il  voyoit  bien  que  pour  ache- 
ver fa  conquête , il  lui  fal'oit  de 
nouveau  fecours  & d’hommes  & 
d’argent.  La  prife  de  Melun  lui  avoir 
tant  coûté  , qu’il  n’ofa  rien  entre- 
prendre du  refte  de  l’année.  Il  mit 
dans  Paris  le  Duc  de  Gloceftre  avec 
dix  mille  hommes  d’armes  , & don- 
na au  Duc  de  Clarence  le  Gouver- 
nement de  Normandie  , & lui  laifHr 
: trois  mille  hommes  d’armes  avec; 
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•410.  dix  ou  douze  mille  Archers.  Il  re»i  plus  fort 

, paflà  enfuite  à Londres  avec  le  Duc  plus  bra' 

de  Betfort , & y fut  reçu  comme  un  ter  il  le 

Conquérant.  Ses  Peuples  l’clevoient  s’être  pa 

au  Ciel,  &:  faifoient  des  feux  de  joie,  court  , 

pendant  qu’il  les  accabloit  d’impôçs  k hazar 

* pour  avoir  de  nouvelles  troupes  & fure  , s 

de  quoi  les  payer.  Sa  gloire  parti-  heures, 

culiere  n’empécnoit  pas  que  fes  Peu-  les  Ang 

pies  ne  fullent  fort  miierables.  Il  blés  eul 

ht  couronner  la  Reine  fa  femme , pofte  k 

£c  n’épargna  rien  pour  témoigner  {a  les  Frai 

joie  6c  faire  éclater  la  magnificence  avertis 

de  fon  triomphe.  ~ uoitdu 

Mu*  Au  commencement  de  l’année  le  £aîie  f 

Duc  de  Clarence  fut  averti  que  le  ce  que 

Comte  de  Boukan  Ecofiois  avoir  te  de 

amené  au  Dauphin  quatre  mille  hom-  plûpa 

mes  de  fon  pais,  & qu’ils  étoieqt  été  tu 

à Baugé  en  Anjou , avec  quelques  avoit 

.troupes  que  le  Sire  de  la  Fayerte  dom 

avoit  camafices.  Il  partit  aufil-tôt  à cham 

:la  tête  de  trois  mille  chevaux  & des  fauv- 

principaux  Officiers  de  fon  armée,  mort 

. & donna  ordre  au  Comte  de  Sali£-  _ 

.bery  dp  le  fuivre  avec  l’Infanterie.  ^a’il 

Il  arriva  à la  vûc  de  Baugé , & trouva  «g 

Jes  François  en  bataille.  Ils  étoieqç  j. 
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plus  fores  que  lui , mais  il  le  croyoic  - 
plus  brave  qu’eux,  ôc  fans  les  comp-  14*1.] 
ter  il  les  chargea.  Le  dépit  de  ne 
s’être  pas  trouvé  à la  bataille  d’Azin- 
court  , lui  fit  précipiter  le  combat 
& hazarder  une  vi&oire  qui  lui  étoit 
jfure  , s’il  eût  attendu  vingt-quatre' 
heures.  On  le  bâtit  avec  fureur , 
ies  Anglois  fe  voyant  les  plus  foi- 
bles  eulfent  bien  voulu  fe  laifir  d’un 
pofte  & Ce  batre  en  retraite  ; mais 
les  François  fe  hâtoient  de  vaincre, 
avertis  par  leurs  Coureurs  qu’il  ve- 
jioit  du  recours  à leurs  ennemis.  L’af- 
faire fut  pourtant  doutfeufe  , jufqu’à 
ce  que  le  Duc  de  Clarence , le  Com- 
te de  Kent , le  Sire  de  Grey  & la 
plupart  des  Seigneurs  Anglois  ayant 
été  tués , le  relie  s’enfuit  ; & il  n’y 
avoir  point  de  temps  à perdre.  Le 
.Comte  de  Salilbery  arriva  fur  le 
champ  de  bataille  à la  fin  du  jour , 
fauva  fe  s blelïés  & fit  enterrer  les 
morts.  Il  fe  trouva  encore  auffi  fort 
-que  les  vainqueurs , & fe  «étira  fans 
qu’ils  ofaffent  le  pourfuivre.  Ce  com- 
bat ne  laifià  pas  de  donner  de  la 
réputation  aux  François,  on  vit  pap 
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là  que  les  Anglois  pourvoient  et 
tï  4 z i . battus.  Le  Dauphin  donna  depuis  1 
péc  de  Connétable  aü  Comte 
Boukan , & il  y a apparence  qt 
fit  alors  la  Fayette  Maréchal 
France  , la  plupart  des  Croniqu 
* lui  donnant  cette  qualité  depuis 
temps-là. 

Une  fi  mauYaife  nouvelle  fut  bic 
tôt  portée  au  Roi  d’Angleterre , 
lui  fit  repaflèr  la  Mer  avec  quat 
mille  hommes  d’armes  & vingt-qu 
tre  mille  Archers.  Il  mit  pied  à ter 
à Calais  & envoya  à Paris  le  Com 
d’Orfet  & ClifFort  avec  douze- ce 
Gendarmes.  Le  Duc  de  Bourgog 
le  vint  trouver  à Abbeville , & da 
le  temps  qu’ils  coneertoient  enfer 
blc  les  deffeins  de  leur  campagn 
ils  apprirent  que  le  Dauphin  afii 
geoit  Chartres.  Ils  n’hefiterent  p 
à y mareher  pour  le  combatte, 
gloire  animoit  le  Roi  , & la  ve 
geance  poufibit  le  Duc.  Ils  donn 
rent  rendez-vous  à leurs  troupes  a 
près  de  Melun  , mais  le  Dauph 
plus  fage  ne  les  attendit  pas  & 

letlra  du  côté  d’Orléans.  Le  R 

« * • 
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D’Angleterre  contre  l’avis  du  Duc  — 
de  Bourgogne  qui  s’en  retourna  en^ 
Artois , le  voulut  pouriuive  , & fit 
dans  un  païs  ruine  de  longues  mar- 
ches qui  firent  périr  la  moitié  de  fon 
armée.  Il  ne  laifla  pas  de  prendre  en 
revenant  la  Ville  de  Dreux.  Le  Roi 
accorda  aux  Habitans  de  cette  Ville 
des  Lettres  d.e  xemiffion  pour  avoir 
fuivi  le  parti  du  Dauphin.  Elles  com- 
mencent par  ces  mots  : Charles  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  0 Rougi**,, 
ff avoir  faifons  à tous  prefens  & à 
vtnir.  Nous  avons  receu  humble  /ap- 
plication des  Bourgeois  , Manans  & 
Habitans  des  Ville  & Chajlel  de 
Dreux  , contenant  que  comme  nojlre 
tres-chier  & amé  fils  le  Roy  d'An- 
gleterre , heritier  & Regent  de  Fran- 
ce ait  par  nofire  volonté  & plaifir 
mis  fiege  devant  ladite  Ville  & Cba - 
fiel  de  Dreux , &e.  Il  leur  accorde 
entière  abolition  Sc  défend  au  bailli 
de  Chartres  de  leur  donner  à l’ave- 
nir aucun  defiourbier.  Ces  Lettres 
font  en  parchemin  , & fur  le  repli 
eft  écrit  : Par  le  Roy  , à la  relation 
du  Roy  Angleterre  , heritier  &*  Rf- 
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gent  du  Royaume  de  France.  Eli 
.1421.  font  fcellées  d’un  Sceau  de  cire  ve 
te , for  lequel  font  crois  Fleurs-d 
lis , & for  le  haut  de  i’Ecuffon  eft 
figure  d’un  Ange. 

D’autre  côté  le  Duc  de  Bourg 
gne  défit  les  troupes  du  Daupl 
auprès  de  Mons  en  Vimeu  , & 
fit  des  merveilles  de  fa  perfoni 
Jean  de  Luxembourg  avant  le  coi 
bat  lui  donna  l’Ordre  de  Cheva 
rie.  D’Offemont , Conflans , Gan 
ches  Sc  Poton  de  Saintrailles  , < 
depuis  fut  Maréchal  de  France , 
furent  pris  prifo'nniers.  La  Vieuvi 
& Mailly  que  le  Duc  aimoit  f 
l’un  & l’autre,  y furent  tués. 

Dès  que  le  Roi  d’Angleterre 
arrivé  à Paris  , il  alla  à Vinceni 
où  le  Roi  &c  la  Reine  demeuroû 
ordinairement  \ &c  pendant  que 
troupes  fe  repofoient , il  fit  quelqi 
Reglemens  fur  les  monnoies.  J 
fleurettes  qui  avoient  monté  à i 
ze  deniers , furent  remifes  à deux, 
l’écu  d’or  qui  valoit  neuf  francs 
«lis  à dix-nuit  fols  Pàrifis.  Il  inve 
9a  fubfide  qu’on  appella  Ldes  Ma 
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d’or  oa  d’argent.  Chacun  fut  obligé  “•* 
de  porter  .la  vailfelle  d’argent  à la 
monnoie , & de  ce  qui  valoir  huit 
francs  le  Marc,on  n’en  rendoit  lorf- 
qu’il  étoit  converti  en  monnoie,que 
ià  valeur  de  fept  francs.  Il  n y eut 
perfonne  d’exempt,  pas  même  l’Uni- 
verfiré.  Il  fit  publier  en  même  temps 
une  Déclaration  du  Roi  pour  reli- 
nir  a fon  Domaine  tous  les  biens 
confifqués  fur  ceux  qui  fuivoient  le 
parti  du  Dauphin.  Les  trois  Etats 
du  Royaume  qui  étoient  alTemblés 
à Paris,,  en  demandèrent  l’exécution. 

Mais  ce  qui  fâchoit  davantage  la 
Noblelle  Françoife,  c’étoit  la  ma- 
niéré imperieufe  dont  le  Roi  d’An- 
Heterre  les  traitoit.  Us  étoient  ac- 
coutumés  à voir  leurs  Princes  fami- 
lièrement , & Ce  plaignoient  de  fa 
fierté  mal  entendue  , elle  alloit  juf* 
qu’à  la  bagatelle.  Et  parce  que  le 
Maréchal  de  rifle- Adam  le  regardoit 
un  jour  entre  deux  yeux  en  lui  par- 
lant: Comment  ofez.-vous , lui  dit-il  iFen.+qp 
regarder  un  Prince  au  vif  âge , quand 
I uy  parlrz.  La  coufiume  des  François 
ç/f  telle,  repartit  rifle-Adam  , & fi 
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■-  — parlez,  à un  autre  de  quelque  tfl at  qu 

14^1*  foit , la  veu'e  baffe,  on  dit  quil  efi 
mauvais  homme  cil  . qui  nofe  regarc 
en  U chicre-  Le  Roi  d’Angleterre 
répliqua , ce  nefi  vas  noftre  gu{ 
l’envoya  à la  Baftille , &c  leut  pe 
être  fait  mourir  fans  le  Duc  deBo 
gogne  qui  lui  en  parla.  Jlordonn 
de  tout  avec  hauteur  , & quoic 
Jean  de  Courtecuifle  Doûeur 
Théologie  eût  été  élu  Evêque 
Paris , & qu’il  fût  approuvé  du  I 
lement  & de  l’Univerfité , il  ne 
voulut  jamais  permettre  de  pren 
poffeflion  , fans  en  apporter  d’ai 
raifon  que  fa  volonté.  Il  partit 
fin  les  premiers  jours  d’O&obre  a 
vingt  mille  hommes,  & alla  ai 
ger  Meaux.  Le  fiege  dura  huit  m 
& les  afliegés  qui  s’étoient  ret 
dans  le  Marché , furent  contra: 
de  fe  rendre  à diferetion.  Le  Bai 
de  Vaurus  leur  Gouverneur  eu: 
cou  coupé , & fon  corps  fut  ni 
t , la  porté  de  Meaux  à un  arbre  qi 
appelloit  VOrme  de  Vaurus , p; 
qu’Ü  y avoir  fait  pendre  plufieurs 
glois,cn  difant,  qùon  les  mène  à 
arbre. 
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la  Reine  Catherine  écoic  partie 
-au  mois  de  Septembre  pour  aller 
accoucher  en  Angleterre.  Le  Duc 
de  Betforc  & la  DuchelTe  de  Baviè- 
re l’accompagnèrent  toujours,  & 
l’on  lui  fit  des  entrées  par  toutes 
les  Villes  de  France.  Elle  trouva  au 
Lord  de  la  Mer  trois  grands  vai£- 
féaux  qui  avoient  chacun  deux  mats. 
Celui  qui  devoit  fervir  à fon  paf- 
fage,  étoit  fort  doré;  la  chambre 
meublée  magnifiquement.  Les  deux 
autres  vaifîeaux  étoient  de  guerre. 
Elle  accoucha  à Londres  -au  mois 
de  Novembre  d’un  fils,  à qui  fon 
pere  fit  donner  le  nom  de  Henri, 
& repalTa  en  France  au  mois  de  Mai 
de  l’année  luivante.  Le  Roi  fon  ma- 
ri la  vint  trouver  à.Vincennes,  od 
les  deux  Cours  s’alïèmblerent  pour 
entrer  à Paris  avec  plus  de  magni- 
ficence. La  Reine  d’Angleterre  fai- 
foit  porter  devant  elle  deux  Man- 
teaux d’hermines  , pour  montrer 
quelle  étoit  Reine  des  deux  Royau- 
mes. Elle  alla  loger  au  Louvre  avec 
le  Roi  fon  mari,  & le  jour  de  la 
Pentecôte,  ils  parurent  fur  le 
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" ne  avec  la  Couronne  en  tête  & 
141  î.  £)jac{ême.  Leur  Cour  étoit  nombr 
' fe , ils  avoient  toute  l’autorité  & 
ftribuoient  toutes  les  grâces  ; ir 
on  remarqua  qu’ils  ne  firent  auci 
prefens.  Il  n’y  eut  ni  feftins  pubh 
ni  fontaines  de  vin , & le  Peu 
de  Paris  regreta  amerement  la 
beralité  de  les  derniers  Rois.  Il  n 
loit  prefque  perfonne  à l’Hôtel 
.Saint  Pol , parce  qu’on  y dont 
encore  moins. 

Le  Dauphin  qui  ne  fongeoit  c 
la  guerre,  avoir  alliegé  la  Ville 
Cône  fur  Loire  , & les  aflïe 
avoient  promis  de  fe  rendre,  fi  d 
le  15.  d’Août  ils.n’étoient  fecou 
.Le  Duc  de  Bourgogne  aflèmbi 
/cet  effet  une  puifïante  armée  , 
envoya  prier  le  Roi  d’Angler 
de  lui  donner  quelques  trou 
..Henri  lui  manda  qu’il  n en  fe 
rien,  mais  qu’il  iroit  en  perfo 
à la  tête  de  ion  armée.  Il  parti 
fe&ivement  & marcha  jufqua  i 
lun  , où  fe  fentant  fort  preffé  1 
mal  extraordinaire  qui  lui  étoit 
Tiu  au  fondement , il  fe  fit  pc 

. » ■ -v 
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eu  litiere  au  Château  de  Vincennes.  — - 
Il  y avoit  déjà  quelques  années  qu’il  4211^ 
fe  trouvoit  mal,  mais  Tes  douleurs 
depuis  trois  mois  étoient  devenues 
extrêmes.  Les  Chirurgiens  ne  fa- 
voient  pas  encore  faire  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  la  grande  ope- 
ration. 

Cependant  le  Duc  de  Betfort  me- 
Jia  l’armée  d’Angleterre  au  fecours 
.du  Duc  de  Bourgogne.  Ils  fe  joi- 
gnirent & marchèrent  à Cône  ; mais 
le  Dauphin  ayant  appris  la  multitude 
& la  force  de  fes  ennemis , leva  le 
liege,  rendit  les  otages  à ceux  de 
la  Ville , & fe  retira  en  Berri.  Ses 
principaux  Chefs  étoient  le  Comte 
de  Boukan  fon  Connétable,  Tan- 
neguy-du-Châtel , le  Vicomte  de 
Narbonne , le  Maréchal  de  la  Fayet- 
te, le  Seigneur  de  la  Tour  d’Auver- 
gne , & le  Sire  de  Torfai,  Grand- 
Maître  des  Arbalétriers.  Ils  retin- 
rent fon  ardeur , parce  qu’ils  fe 
voyoientjes  plus  foibjes , & lobli- 
gerent  à éviter  le  combat  j il  y eue 
eu  bien  de  la  peine  , fans  la  nou- 
velle qui  arriva  de  l’extrémité  d,u 
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— Roi  d’Angleterre.  Les  Anglois  qui 

.«  4ZI*  terent  tout  pour  aller  recevoir  fc 
derniers  ordres.  Il  étoit  à Vincer 
nés  , 6c  le  fentant  mourir  , il  fit  ve 
nir  au  chevet  de  Ton  lit  Tes  Frert 
6c  fes  Miniftres.  Il  s’adrefia  au  Du 
de  Betfort , & lui  recommanda  d’< 
tre  fidèle  à Ton  fils , & de  prendi 
en  main  le  gouvernement  du  Royai 
me  de  France , en  cas  que  le  Du 
de  Bourgogne  ne  s’en  voulût  pî 
■charger.  Il  nomma  enfuite  le  Du 
de  Gloceftre  Regent  d’Angleterre 
& le  Comte  de  À&'aryic  Gouvernei 
de  Ton  fils , leur  ordonnant  fiir  toi 
tes  chofes  de  ménager  le  Duc  c 
Bourgogne , de  11e  point  mettre  e 
liberté  le  Duc  d’Orléans  , ni  le 
Comtes  d’Eu  6c  d' Angoulême , ju 
qu’à  ce  que  fon  fils  eût  fon  a?e  cov 
-pétant , 6c  de  ne  jamais  faire  la  pai 
avec  Charles  de  Valois , ( il  non 
rnoitainfi  le  Dauphin  ) que  la  Guier 
ne  6c  la  Normandie  ne  demeurai 
fent  reiinies  au  Royaume  dttAngletei 
re.  Il  fit  enfuite  venir  fes  Médecin 
& leur  commanda  de  lui  dire  frar 
fhçmpnt  combien  il  avoit  encore 
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Vivre  Et  adonc  parlèrent , & l'un  1 
deux  luy  dit  : Sire } penfez.  à voftre  I4ilr 
fait,  car  il  nous  femble  fe  nef  la  idem, 
grâce  de  Dieu , que  il  efl  impoffible 
que  viviez,  fins  de  quatre  heures.  Il 
appella  fou  Confefleur  y & fît  dire 
les  fept  Pfeaurnes.  Et  lorfqu’il  en- 
tendit ces  mots  : Les  murs  de  Jeru - 
falem , il  dit  que  fon  dejfein  était 
après  avoir  mis  la  France  en  paix , 
d'aller  conquérir  Jerufalem , s'il  eitft 
tjlé  le  plaijîr  de  fon  Créateur  de  le 
laijfer  vivre  fon  âge  ; & peu  après-  ^ j* 

il  expira  le  dernier  du  mois  d’Aouft  * 
à l’âge  de  trente-fix  ans,  dont  il  en 
avoir  régné  neuf.  Son  corps  fut  por- 
té à S.  Denis,  où  l’Evêque  de  Paris 
fit  le  Service  avec  la  permiiîion  de 
l’Abbé  & des  Religieux  ; & quel- 
ques jours  après  il  fut  tranfporté  à 
Londres  & enterré  dans  l’Egliie  de 
Saint  Paul.  Ses  Sujets  le  regreterent, 
quoiqu’il  les  gouvernât  avec  une 
verge  de  fer.  Il  étoit  habile vail- 
lant ; les  bons  fuccès  .avoient  tou- 
jours juftifié  fa  conduite.il  pouvoir 
tout  faire  impunément  • les  parti- 
culiers qu’il  rendoic  malheureux  .. 
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* " lui  pardonnoient  tout,&  fe  confo 
1^12.  loient  dans  la  gloire  de  la  Nation 
Le  Duc  de  Bourgogne  étoic  pari 
de  Flandres  fur  la  nouvelle  de  l’ex 
trémité  du  Roi  d’Angleterre , mai 
il  étoit  déjà  mort , quand  le  Du 
arriva  à Vincennes.  Il  convint  ave 
l'es  Ducs  de  Betfort  & de  Gloceftr 
d’entretenir  fidèlement  le  traité  jur 
à Troyes  par  les  deux  Rois  , & r < 
fufa  la  Régence  du  Royaume , qu 
céda  de  bonne  grâce  au  Duc  de  Bei 
fort  s foit  qu’efiêétivtment  il  ne  s’e 
voulût  pas  charger,  foit  qu’il  ne  en 
pas  que  les  Anglois  fufTènt  allez  de 
ciles  pour  le  fouffrir.  La  Reine  foi 
haitoit  que  l’autoriré  fût  partage 
entre  eux  , afin  que  fi  l’un  ne  1 
traitoit  pas  bien  , elle  pût  avoir  rc 
tours  à l’autre.  V Anglois  ne  poi 
voit  jamais  être  afTés  autor ifé  poi 
lui  manquer  de  refped  ; & le  Bou 
güignon  étoit  fi  puifiant  par  lui-nn 
me,  que  fans  être  Regent,ilpoi 
voit  faire  pancher  la  balance  du  ce 
té  qu’il  jfe  tourneroit. 

La  mort  du  Roi  d’Angleterre  fi 
» bien*  tôt  fume  de  celle  du  Roi  d 
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France.  Charles  VI.  depuis  trente  ““- 
ans  c^ue  Ion  mal  le  tourmentoit , I4zi* 
y avoir  réfifté  contre  toutes  les  ap- 
parences. Sa  bonne  confticution,  fon 
tempérament , le  foin  que  la  Reine 
& les  Confeillers  d’Etat  avoient  eu 
de  fa  perfonne  , qu’ils  regardoienc 
comme  le  fondementde  leur  auto- 
rité, tout  avoit  contribué  à lui  con- 
fèrverune  vie  que  Tes  incommodi- 
tés jfcii  rendoient  fouvent  odieufe. 

Il  aiffcit  été  quelquefois  trois  & qua- 
tre mois  comme  un  autre,  &c  don- 
noit  de  bons  ordres  ; mais  on  n’a- 
voit  jamais  le  temps  de  les  exécu- 
ter. On  publioit  fous  fon  nom  dans 
la  même  année  des  Ordonnances 
toutes  contraires  , & le  dernier  qui 
lui  parloir  avoit  toujours  rai  fon , 8c 
lui  failoit  faire  ce  qu’il  vouloit.  Cet- 
te incertitude  & ces  continuels  chan- 
gemens  dans  le  Miniftére  ruinoient 
le  Royaume , chaque  nouveau  Fa- 
vori vouloit  profiter  du  temps  qu’il 
avoit  à gouverner.  Et  cependant 
malgré  tous  les  malheurs  de  ce  Ré- 
gné , les  Peuples  qui  avoient  crû 
voir  dans  leur  Roi  les  principes  de 
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toutes  les  vertus , zélé  pour  la  R 
i4iz.ligion , tendreffe  pour  Tes  Sujet: 
bonté  , douceur  , libéralité  , l’é 
moient  encore,  & lui  donnèrent 
glorieux  furnom  de  Bien-aimé , q 
les  plus  grands  Princes  lui  ont  to 
jours  envié.  Il  mourut  de  la  fiévi 
quarte  le  11.  d’O&obre  à l’âge 
cinquante-quatre  ans , dont  il  en  1 
gna  quarante-deux.  Il  avoit  eud 
fabeau  de  Bavière  fa  femme 
çons  & fix  filles.  Les  deux  a mé 
tous  deux  nommés  Charles  , me 
rurent  fort  jeunes.  Louis  le  troii 
mé  époufa  Marguerite  fille  de  Je 
Duc  de  Bourgogne , dont  il  n’< 
point  d’enfans  , & vécut  dix-n< 
ans.  Jean  époufa  la  fille  herith 
du  Comte  de  Hainaut , & mou 
auffi  fans  enfans  en  1416.  & P 
lippe  le  dernier  de  tous  vint  au  me 
de  le  10.  Novembre  1407.  & me 
rut  le  même  jour  ; de  forte  qi 
ne  reftoit  que  le  Dauphin  Char) 
qui  avoit  alors  vingt  & un  an.  I 
fix  filles,  Jeanne  l’aînée  n’avoit  1 
eu  que  quelques  mois.  Ifabelle  ap 
avoir  epoufe  en  premières  no 
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Richard  Roi  d’Angleterre  , & en-  ^ 
fécondés  Charles  Duc  d’Orléans  , H2,2' 
étoit  morte  en  1409*  Jeanne  étoit 
mariée  au  Duc  de.  Bretagne.  Marie 
étoit  Reljgieufe  à Poifly.  Michelle 
avoit  époufé  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne , & venoit  de  mourir.  Et  Ca- 
therine la  cadette  avoit  époufé  Henri 
V.  Roi  d'Angleterre*  dont  elfe  avoir 
un  fils  uniqueH  enri  VI.  quelle  pré- 
tendoit  faire  couronner  Roi  de  Fran- 
ce-& d’Angleterre  fuivant  les  derv 
nieres  volontés  de  Charles  VI* 

FIN». 
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